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Les maux 
de la Russie 


mLe président 
Boris Eltsine 

est de nouveau 
hospitalisé 

αι Emotion 

après l'assassinat 
de la députée 

de l'opposition 
libérale 

Galina Starovoïtova 
æ Voyage chez 
les gueules noires 
de Vorkouta, 

sans salaire 
depuis un an 


Lire pages 2, 14 
et notre éditorial page 15 


AOL rachèterait 
Netscape 


Numéro un mondial des services en 
ligne, America Online serait sur le point 
de racheter le Fabricant de logiciels de 
navigation sur Intemet, à l'origine des 
attaques contre Microsoft. p.18 


αι L'hiver 
en automne 


Après le décès de plusieurs sans-abri, 
autorités et associations demandent 
une amélioration de la prise en charge 
des personnes en situation précaire. 
Reportage. p.11 


æ Un opposant 
assassiné en Jran 

Darñush Forouhar et son épouse ont 
été assassinés dimanche à leur domi- 


dle de Téhéran. Un défi pour le pré- 
sident Khatami. p.4 


κι Indonésie: 
chrétiens lynchés 
Des affrontements entre musulmans et 


chrétiens, dimanche, ont fait au moins 
13 morts à Diakarta.. p.5 


à ) 
πα La Grèce et l’Europe 
Profondément orthodoxe et balka- 
nique de cœur, la Grèce « ne sera [8- 
mais totalement européenne », estime 
l'écrivain Jacques Lacarrière. p.17 


æ Murdoch en Italie 


Rupert Murdoch, TF 1 et Telecom Italia 
veulent lancer un deuxième bouquet 
numérique en Italie, concurrent de 
Telepiü. p-20 


LIONEL JOSPIN s’exprimera, 
mardi 24 novembre, sur France-Info 


sein de sa majorité. Devant la 


09 CHEF /! iz AvVAIT sur Lui vue 
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termination », malgré Îles « diff- 
cultés », à mettre en œuvre son 


MARDI 24 NOVEMBRE 1998 


l'autre ». 


«pacte de réformes ». a demandé 
aux partis de la majorité de ne pas se 
«fixer comme objectif d'affaiblir 


fi Emploi: 12 pages 
d'annonces classées 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANT 


Coup de froid sur la méthode Jospin 
Φ Le premier ministre affiche sa « détermination » à mettre en œuvre son « pacte de réformes » Φ [{ appelle au calme 


après les critiques des Verts sur les sans-papiers et les propos de Michel Rocard sur François Mitterrand @ La perspective 
des européennes nourrit la compétition au sein de sa majorité Φ La grève des cheminots assombrit le climat social 


«TUTTO ὃ a posto, niente in or- 


aux sans-papiers non régularisés un 
délai de dix-huit mois. Selon le pré- 
sident du RPR, l'administration 
pourrait, après un ultime examen 
«au cas par cas», déterminer avec 
eux et leurs pays d’origine, « dans la 
sérénité et la fermeté », les conditions 


Lire pages 6, 10 et 36 
et le point de vue page 16 


dine. » Tout est en place, rien nest en 
ordre: c proverbe populaire italien 
rend bien compte de la situation pa- 
radoxale de la France en général et de 
son gouverne- 
A ment en parti- 
culier. Tout va 
mieux et rien ne 
va plus. La 
France est in- 
contestablement 
mieux gouver- 
ÉDITORIAL née depuis la lu- 
mineuse initiative présidentielle que 
fut la dissolution de PAssemblée na- 
tionale ; mais les problèmes restent, 
tandis que des espoirs disparaissent et 
que des signes avant-coureurs d’une 
possible dégradation se font jour. 
Depuis qu'il est aux commandes, 
Lionel Jospin a à peu près échappé à 
toutes les embûches qui semblaient 
devoir, inévitablement, enrayer son 
parcours et fermer la parenthèse 
d'une gauche revenue, par accident, 


Ces femmes chiliennes qui n'envisagent pas l'avenir sans « papi » Pinochet 


SANTIAGO 
de notre envoyée spéciale 

Du côté des partisans d’Augusto Pinochet, 
les plus fanatiques ont été jusqu'à présent des 
femmes, surnommées ironiquement «les sok- 
dats du générai ». Tandis que certains des plus 
fidèles alliés politiques de l'ancien dictateur 
cherchent à prendre quelques distances, son- 
geant à Pélection présidentielle de Fan pro- 
chain, elles continuent de refuser d’imaginer 
lPavenir sans celui qu’elles appellent tendre- 
ment «toto » (grand-père). Sous leurs allures 
de dames de charité, ces épouses ou filles de 
militaires sont à Porigine des violents incidents 
qui ont éclaté aux abords des ambassades de 
Grande-Bretagne et d'Espagne au lendemain 
de Parrestation à Londres de Pinochet le 16 oc- 
tobre. Sous la houlette d'Evelyn Mattei, jeune 
sénateur de PUnion démocratique indépen- 
dante (UDI-pinochettiste), elles ont convaincu 
les autorités municipales du quartier de Pro- 
videncia de ne plus ramasser les ordures de- 
vant les deux bâtiments diplomatiques et in- 
vitent les Chiliens « à ne plus boire de whisky 
britannique ». 


66, RUE FRANCOIS I 
PARIS 8° 
TEL: 0L53.57.42 00 


VOUS INVITE À DÉCOUVRIR LES PIÈCES 


Tous les jours, elles forment le gros de la 
nochettistes — 


place à une attente anxieuse à Papproche du 
verdict des Lords britanniques le 25 novembre. 
Pour tromper le temps, les « militantes » allu- 
ment nerveusement des cigarettes tout en ru- 
minant leur colère contre « les Anglais et les Es- 
pagnois qui ont piétiné l’orgueit et la 
souveraineté du Chili». Leurs yeux se rem- 
plissent de larmes quand elles évoquent «/{e 
prisonnier de Londres, victime d'un complot du 
socialisme international ». 

Elles opposent un silence haineux à toute 
mention des milliers de disparus de la dicta- 
ture. « Nous ne les avons jamais vus. C'est une 
invention des associations de défense des droits 
de l'homme », lancent-elles avec défi. « Nous 
n’abandonnerons jamais celui qui a fait du Chili 


des un pays prospère et dont le modèle économique 

« Cest nous, les femmes chitiennes, qui avons | a été admiré dans le monde entier ». Mercredi, 
le plus souffert des restrictions économiques et « quel que soit le verdict britannique », un grand 
des devant les supermar- rassemblement est prévu pour fêter le quatre- 


cinq semaines, la ferveur hystérique a cédé la 


POINT DE VUE 


vingt-troisième anniversaire de Pinochet. Pour 
ses partisanes, le plus beau cadeau seraït le re- 
tour au pays de leur « héros immortel ». 


Christine Legrand 


Gingrich s’en va, 
les futurophobes triomphent 


UNIQUES DE HAUTE JOAILLERIE PRÈTÉES PAR 
LE MUSÉE JAEGER-LECOULTRE À L'OCCASION 


par Alvin et Heidi Toffler 


DE L'EXPOSITION "REVERSO JOAILLERIE" 


DU 18 AU 28 NOVEMBRE 1998. 


échange à la Reagan-Thatcher pour 
ressusciter la social-dém 


A des degrés divers, tous pré- 
tendent mettre en œuvre ce qu'on 
appelait la social-démocratie sué- 
doise dans les années 40 et 50 - un 


du communisme soviétique, le 
centre s’est déplacé vers la droite, si 


, 


bien que ἰδ « troisième voie », dans 
l bouche d’un Clinton ou d’un 
Blaïr, renvoie à une solution mé- 
diane entre un Etat providence ca- 
pitaliste mais lourdement régle- 
menté et un système de libre 
entreprise de plus en plus privatisé, 
à La réglementation de plus en plus 
souple. 


Regroupés autour de ce centre, 
Jes sociaux-démocrates ou les libé- 


l'affaiblissement de la population 
de cols bleus à mesure que.les 
économies de la «deuxième 
vague » et des chaînes de montage 
s'orientent vers les activités de ser- 
vices et d'information de la «troi- 
sième vague » et que de moins en 
moins de gens travaillent «avec 
leurs muscles » à l'usine. 


Lire la suite page 16 


Alvin et Heidi Toffler sont 
Juturologues. 
“ 


δ à 


Tout va bien... 


au pouvoir. La croissance, un instant 
menacée par l’ombre portée des 
crises russe et asiatique, est là; et 
avec elle le lent maïs réel recul du chô- 
mage. La France socialiste n'est plus 
seule en Europe : Tony Blair, Gerhard 
Schrôder et Massimo D'Alema Pont 
rejoint, donnant une chance à l'Union 
d'être à la fois plus sociale et plus 
convaincante ; en tous cas plus proche 
des préoccupations des Européens. 
Armé d'une méthode et fort d'une 
image en tous points inverses de 
cælles de son prédécesseur, le premier 
ministre a, un à un, bien géré et 
encore mieux digéré les confits qui 
ont surgi - successivement les rou- 
tiers, les chômeurs, les pilotes d'Air 
France, les lycéens - mettant aux 
prises des catégories, leurs besoins, 
leurs aspirations et leurs craintes face 
à une société en mouvement, 


J.-M. C. 
Lire la suîte page 15 


Nantes : une île 
et trois continents 


L'ÎLE DE NANTES, qui 

s'étend sur 5 kilomètres au 
cœur de l'agglomération, sera je 
signe de la réconciliation de la cité 
des ducs de Bretagne avec son 
fleuve nourricier, la Loire. Parallè- 
lement à l'aménagement de Γῆς, 
chantier complexe qui va durer des 
années, élus et urbanistes veulent 
redonner à la Loire son équilibre et 
sa beauté perdus. Plus loin, trois 
continents, l’Afrique, PAsie, l'Amé- 
rique (latine): Nantes fête les 
vingt ans de son Festival de cméma 
des trois continents, du 24n0- 
vembre au 1« décembre. Créée par 
Alain et Philippe Jalladeau, cette 
manifestation a notamment été la 


Lire pages 13 et 28 


Un duel français 
en Europe 


Monaco et Marseille se ren- 
contrent, mardi 24 novembre, en 
huitièmes de finale aller de la 
Coupe de l'UEFA. ἃ l'occasion de 
ce face-à-face français, Jean Tigana, 


Lire pages 24 à 26 


RUSSIE 12 nouvelle de lassassi- 
nat à Saint-Pétersbourg, vendredi 
20 novembre, de la députée in- 
fluente de l'opposition libérale Gali- 
na Starovoîftova, a provoqué une 


proue du mouvement d 


vague d'indignation dans le pays, où 
plusieurs responsables ont dénoncé 
un « meurtre politique ». 


lémocratiq 
en Russie, elle s'apprétait à briquer 


‘en 1999 le siège de 


Figures de 
ue 


gouvemeur 
région de Leningrad. @ LE PRÉ- 
SIDENT Boris Eltsine, subitement 
hospitalisé, dimanche 22 novembre, 
à annoncé samedi qu'i prenait l‘en- 


INTERNATIONAL 


LE MONDE / MARDI 24 NOVEMBRE 1998 


de la 


quéte sur cet : S 
« responsabilité directe »., @ LE 
MEURTRE de Mr Starovoïtova est le 
siième d’un élu russe depuis 1993, 
aucun n'ayant été édaird. Il inter- 


assassinat, sous 58 


vient après une série de règlements 
de compte politi à Sal 
Pétersbourg, 


inrt- 


L'assassinat de Galina Starovoïtova indigne les libéraux russes 


Cette députée de la Douma, âgée de cinquante-deux ans, était connue pour son opposition farouche aux communistes et aux nationalistes. 


Sa disparition s'inscrit dans une longue liste de meurtres, non élucidés, de responsables politiques depuis 1 


MOSCOU 
de notre correspondant 

«Le pays dans lequel nous vivons 
est loin d'être celui dont nous avions 
rêvé (...), le chemin vers la liberté s'est 
révélé plus lang et difficile que nous le 
pensions », avait-elle déclaré 1 y ἃ 
quelques semaines, Galina Staro- 
voîtova, cinquante-deux ans, dépu- 
tée libérale à la Douma (Chambre 
basse), est morte, dans la auit du 
vendredi20 au samedi 21n0- 


quête, deux personnes étaient pos- 
tées sur le palier de son domicile, 
qu'elle regagnait après une semaine 
passée à Moscou. L'assistant parle- 
mentaire de M Starovoïtova, l’an- 
cien journaliste Ruslan Linkov, a été 
grièvement blessé dans l'attentat. ἢ 
devait néanmoïns pouvoir témoi- 
gner devant les enquêteurs, lundi 
23 novembre. 

Cet assassinat, que la plupart des 
responsables russes ont aussitôt 
considéré comme + politique », a 
provoqué une onde de choc allant 
bien au-delà d’une classe politique 
largement déconsidérée..Durant le 
week-end, plusieurs centaines d’ha- 
bitants de Saint-Pétersbourg sont 
venus déposer des fleurs ou des 
messages devant le domicile. de la 


députée, en plein centre de la ville. 
«Non à la Russie criminelle », di- 
saïent quelques pancartes, « Défen- 
dons les idéaux démocrates pour les- 
quels elle a lutté toute sa vie ». Les 
télévisions russes ont multiplié les 
reportages sur cette femme que la 
chaîne NTV a présenté comme La 
« députée la plus aimée de la Rus- 
sie». 

La persormalité de Galina Staro- 
voïtova explique l'inhabituelle 
émotion provoquée par sa moït, 
qui s'inscrit dans une longue série 
de meurtres de responsables poli- 
tiques, de journalistes ou 
d'hommes d'affaires. Elle demeu- 


sie. Surtout, elle apparaissait 
comme une élue intègre et hon- 
nête. Vivant modestement, la dépu- 
tée, selon tous les témoignages, se 
tenait soi, ent à l'écart du 
monde des affaires de Saint-Péters- 
bourg, où les règlements de 
comptes et les crimes se multi- 
plent. 

La motivation exclusivement 
«politique » de son meurtre a été 
aussitôt mise en avant. Plusieurs 
observateurs estiment en effet que 
les précédents assassinats de 
députés (cinq depuis 1994) re- 
lèvent d’obscurs règlements de 


PROFIL. 
FIGURE DE PROUE 
DES LIBÉRAUX 


Dans un pays qui n'en a jamais 
compté beaucoup, les démocrates 
et les libéraux se font de plus en 
plus rares dans la Russie du eltsi- 
nisme finissant, Maïs Galina Staro- 
voïtova était de ceux-là. Liée au Prix 
Nobel de la paix Andreï Sakharov à 
la fin des années 80, elle avait 
commencé sa carrière politique aux 
côtés de personnalités libérales 
comme l'ancien premier ministre, 
Egor Gaïdar, avec qui elle avait fon- 
dé le parti Russie démocratique. 
Cette formation s’est étiolée au fit 
des ans mais Galina Starovoïtova 
continuait de dénoncer ἃ la Dourma 
les communistes et les nationalistes 
et l'alliance avouée entre les deux. 
Elle avait été dernièrement à l'ori- 
gine de la motion -- rejetée par les 
députés - condamnant les déclara- 
tions antisémites d’un dirigeant du 

PC. 

Ethnologue de formation, elle 
avait été en 1991-1992 mernbre du 
Conseil d'Etat créé pour assister le 
président russe sur le dossier des re- 
lations interethniques. Elle avait pris 
alors des positions controversées 
jusque par ses amis dans le conflit 
du Haut-Karabakh. Puis elle s'était 
éloignée de Boris Eltsine, devenant 


LA «PNEUMONIE» dont 
souffre officiellement aujourd’hui 
Boris Eltsine est le dernier chapitre 
en date d’une longue histoire mé- 
dicale faite d'épisodes récurrents 
de rechutes et de périodes de réta- 
blissément ; une histoire principa- 
lement marquée par un quintupie 
pontage coronarien pratiqué le 
5 novembre 1996 à Moscou par le 
professeur Renat Aktchourine ai- 
dé par des Spécialistes étrangers, 
américains et allemands. 

L'équipe chirurgicale avait alors 
tout mis en œuvre pour tenter 
d'obtenir la plus large revasculari- 
sation d'un muscle cardiaque que 
certains spécialistes, informé du 
dossier médical du président russe 
tenait pour pratiquement inopé- 
rable. L'intervention - qui a fait 
ces derniers jours à Moscou l'objet 
d'une émission télévisée (Le 
Monde du 7 novembre) - fut tou- 
tefois pratiquée avec succès sans 
que l’on sache pour autant si elle 
permit d'obtenir le rétablissement 
@une fonction cardiaque normale. 

Après ume longue convalescence 
Boris Eltsine sembla un moment 
avoir. récupéré une certaine auto- 


une critique résolue de la guerré en 
Tchétchénie. 

Les circonstances de son assassi- 
nat sont connues. Deux hommes 
l'attendaient sur le palier de son im- 
meuble au bord du canal Griboïe- 
dav, en plein centre de l'andienne 


comptes entre milieux crimipels. 

Forterment implantée à Saint-Pé- 
tersbourg, dont elle était députée 
depuis juin 1990, Galina Starovoïto- 
va s'était engagée en première bgne 
dans la campagne pour l'élection de 
JF'assemblée locale de la ville, qui 
doit se tenir le 6 décembre. Adver- 
saire du maire, Vladimir Iakoviev, 
elle avait constitué une large coali- 
tion des forces libérales, Entente et 
union des démocrates. 


BATAILLE ÉLECTORALE 

Elle avait également annoncé son 
intention d'être candidate au poste 
de gouverneur de la région de Le- 
ningrad, en septembre 1999, puis 
aux élections législatives de dé- 
cembre. Le poste de gouverneur de 
cette région est également convoité 
par Guennadi Seleznev, commu- 
niste et président de la Douma, et 
par l'ultranationaliste Vladimir Jiri- 
nOvSkL 

Ces dernières semaines, la presse 
russe avait noté la violence parti- 
culière de la bataïlle électorale en 
vue du scrutin du 6 décembre. Aux 
fausses listes, aux menaces phy- 
siques et intimidations diverses est 
venue s'ajouter une vive campagne 
antisémite visant certains candidats 
Jibéraux ou indépendants. Des 
tracts et affiches anonymes s'en 
sont ainsi pris «aux sales youpins 
gui veulent faire la loi ». Depuis plu- 
sieurs années, des groupes néona- 
zis ou ultranationalistes sont soli- 
dement implantés à 
Saint-Pé! 

ne s'était distin- 
guée, ces dernières semaines, par sa 
dénonciation des diatribes antisé- 


capitale russe. Ils l'ont abattue---mites-du-député communiste-Arr— 


d’une rafale de pistolet-mitrailleur, 
blessant grièvement son assistant 
parlementaire, puis ils ont pris la 
fuite. En revanche, les motifs sont 
obscurs. Galina Starovoïtova n'avait 
pas d'« activité commerciale », a in- 
diqué un de ses collaborateurs pour 
écarter l'hypothèse d’un crime ma- 
fieux. Mais elle pouvait être gë- 
nante politiquement. Figure de 
proue de l’opposition libérale, à 
Saint-Pétersbourg comme à Mos- 
cou, elle avait constitué une large 
coalition en vue des élections lo- 
cales de décembre. Elle envisageait 
également de se présenter en 1999 
au poste de gouverneur de la ré- 
gion de Leningrad (qui a gardé son 
nom) et était en concurrence avec le 
président communiste de la Dourna, 
Guennadi Seleznev, aux élections lé- 
gislatives. 

Connue à l'étranger, surtout dans 
les pays anglo-saxons, cette femme 
rayonnante y représentait le visage 
avenant d'une Russie modeme. Les 
mœurs les plus retrogrades et bru- 
tales de son pays l'auront tuée. 


Daniel Vernet 


MOSCOU 
de notre correspondant 


La mort de Galina Starovoïtova a, de nou- 
veau, braqué les projecteurs sur la situation 
particulière de Saint-Pétersbourg, ville où les 
meurtres et règlements de comptes se multi- 


plient depuis quelques années. Boris 


ancien vice-premier ministre libéral, a ainsi de- 


dreï Makachov, qui avait déclaré 
« les juifs, suceurs de sang » respon- 
sables « de tous les maux de la Rus- 
sie» (Le Monde du 10 novembre). 
Elle avait estimé que la Douma 
était « devenue Me maison ee 
», le rejet, le 4 noveml 
ge rhadee où d'une résolution 
condamnant les propos de l'élu. 
Elle s'était vue, lors de ce débat, in- 
terdite de parole par le président de 
la Douma. 


Sa mort a exacerbé un peu plus 
encore Les tensions entre les libé- 


s'était placée en travers du chemin 
des communistes et des gangsters. 
C'est évidemment un meurtre poli- 


Nemtsov, 


mandé, dimanche 22 novembre, « une enquête 


générale » pour comprendre + pourquoi la 
deuxième capitale de la Russie est devenue une 


ville criminelle ». 


Le 16 octobre, Mikhaïl Ocherov, conseiller 


politique de Guennadi Seleznev, le 


communiste de Ja Douma (Chambre basse) et 
député de la ville, était grièvement blessé d’une 
balle dans la tête. Un tueur, armé d'un pistolet 
équipé d'un silencieux, l'attendait à la sortie de 


son domicile. 


Ce jour-là, M. Seleznev était justement à 


Saint-Pétersbourg pour assister aux 


d'un de ses proches, décrit comme un « ami de 
vingt ans ». Dimitri Filipov, responsable de la ἢ- 
liale locale de la banque Menatep et président 
de la compagnie d'énergie et d'hydrocarbures 


président 


obsèques 


LUTTE POUR LE CONTRÔLE DE LA VILLE 

Fin septembre, Viktor Smimov, ancien assis- 
tant d’un député du parti ultranationaliste de 
Vladimir Jirinovski, était abattu d'une balle ti- 
rée à travers une fenêtre de son appartement 
par un tireur d'élite. A la mi-septembre, c'est 
un haut fonctionnaire de la ville, cette fois, qui 
était victime d’un attentat. Evgueni Ogariov, 
responsable pour la mairie de la gestion des ci- 
metières, périssait dans l'explosion d'une 
bombe radiocommandée. 

Le 18 août 1997, l'assassinat de Mikhaïl Ma- 
nevitch avait mis en évidence les luttes entre 
différents clans criminels pour le contrôle de La 
ville. Vice-gouvemeur et président du comité 
local des privatisations, M. Manevitch était tué, 


tique », a ainsi déclaré, samedi, 
Anatoli Tchoubaïs. L'ancien vice- 
premier ministre libéral n'a pas hé- 
sité à considérer qu'il existait «un 
lien étroit entre les remarques du gé- 
πέτα! Makachov et le meurtre de Ga- 
lina Starovoïtova ». 

Une partie des libéraux croit pou- 
voir alimenter cette polémique en 
s'appuyant sur des révélations que 
la députée de Saint-Pétersbourg se 
serait à faire. Un des res- 
ponsables locaux de Russie démo- 


cratique, Sergueï Alexeïev, a ainsi 


expliqué ἃ Ja chaîne de télévision. 


ORT que la députée « enquétait sur 
la création d'un fonds électoral Ziou- 


ξαπον (chef du Parti communiste) : 
Seleznev ». Capitale du. Nord, le . 


993 


journal de campagne de la coalition ἡ 


Hbérale de Saint-Pétersbourg, avait 
la semaïne dernière accusé M. Se- 


écrans visant à « collecter » des 
fonds. Guennadi Seleznev ἃ vive- 
ment démenti, samedi, ces accusa- 
tions. 


CLIMAT DE « TERREUR » 

Alors que l'enquète débute tout 
juste, de nombreux responsables se 
sont inquiétés du climat « de terreur 
politique ». « Si les forces démocra- 
tiques ne s'unissent pas, les criminels 
et les nazis pourront arriver au pou- 
voir », a estimé l'ancien vice-pre- 
mier ministre, Boris Nemtsov. Lé 


plus alarmiste a été le chef du parti . 
libéral Iabloko, Grigori Tävlinski:. © 


« Ce n'est qu'un début (.….) Les crimi- 
nels essaient de faire leur entrée en 
scène avant les législatives de 1999 et 
la présidentielle de 2000 », at-il dé- 


daré au quotidien allemand Tages- . 


piegel. . 
Boris Eltsine, qui a pris l'enquête 


judiciaire sous sa « responsabilité die 


recte », s'est, selon son porte-Dæ 


τοῖο, inquiété, dimanche, « de l'utii-" ὁ 
sation de ce meurtre pour diviser le ν᾿ 


pays », se déclarant «choqué par 
cette mort tragique ». Samedi, le 

russe a dépêché à Saint- 
Pétersbourg le patron du FSB (ex- 
KGB), Vladimir Poutine, et le mi- 


nistre de l'intérieur, Sergueï Stépa- : 


chine. «Les meurtriers seront arré- 


baptisée par certains 
« ville criminelle ». (Lire aussi notre. 
éditorial page 15.) 


té, c'est une question d'honneur », ἃ. 
déclaré ce dernier Aucun des assas- 
sipats de responsables politiques de, 
ces dernières armées n’a été éluci- 
dé. . 


François Bonnet. 


Saint-Pétersbourg « est devenue une ville criminelle » 


de Saint-Pétersbourg, avait été tué trois Jours 
auparavant. Une bombe radiocommandée 
avait explosé alors qu’il ouvrait la porte de son 
appartement. Les deux hommes devaient orga- 
niser les prochaines campagnes électorales du 
président de la Douma, qui entend se présenter 
en septembre 1999 au poste de pouverneur de 
la région de Leningrad. 


en plein jour et dans le centre-ville, par un ti- 
reur d'élite armé d'un fusil à lunettes. Il s'était, 
semble-t-il, fermement opposé au bradage de 
biens immobiliers et de sociétés contràlées par ἢ 
la municipalité. La privatisation, les années 
précédentes, de certaines activités portuaires 
et celle de sociétés de raffinage et de transpoit 


d'hydrocarbures avaient été également mises 


en cause. 


Boris Eltsine est de nouveau hospitalisé pour « pneumonie » 


nomie au point de reprendre offi- 
ciellement ses activités. Mais dé- 
but janvier 1997 il était à nouveau 
hospitalisé pour un « début de 
pneumonie ». On expliquait alors 
qu'une infection grippale s'était 
compliquée d'une surinfection 
pulmonaire. Le professeur Akt- 
Chourine estimait alors que la vie 
du président russe n'était pas en 
danger dans La mesure où il avait 
un cœur qui fonctionnait 
« presque normalement ». 


ENTREPRISES DE DÉSINFORMATION 

Divers épisodes d'hospitalisa- 
tion devaient suivre. A la mi-dé- 
cembre 1997, lors d'une nouvelle 
admission à l'hôpital citant me 
«source médicale bien placée », 
une radio de Moscou évoqua la 
survenue d'un accident vasculaire 
cérébral, hypothèse officiellement 
démentie par le Kremlin. D'autres 
spécialistes russes avançaient 
quant à eux l'existence de 
<« spasmnes cérébraux » et la presse 
américaine parlait de « nouveaux 
incidents cardiaques », Plusieurs 
observateurs médicaux établis- 
salent alors un lien entre des 


troubles de l'alimentation san- 
guine cérébrale et les troubles in- 


de certaines manifestations off- 
cielles. 

Pour autant il était difficile, 
compte-tenu de l'absence d’infor- 
mations médicales fiables et des 
diverses entreprises de désinfor- 
roation, d'établir avec précision un 
bilan de santé du président russe. 
En mars 1998, Boris Eltsine fut une 
nouvelle fois contraint d'annuler 
tous ses rendez-vous en raison de 
« problèmes respiratoires aigus ». 
On expliqua cette fois que des 
troubles respiratoires s'étaient 
compliqués d’une « forte laryn- 
gite » qui avait rendu le président 
aphone. Boris Eltsine reprit néan- 
moïns, par la suite, ses fonctions et 
réapparut à plusieurs reprises à la 
télévision, souvent de manière 
brève, sans que lon puisse tou- 
jours établir Pimpact de ses hospi- 
talisations à répétition sur ses ca- 
pacités physiques - © et 


Début novembre, son état de 
santé inspira une nouvelle fois di- 


& 


rielle. Divers déplacements offi- 
ciels à l'étranger durent être annu- 
15 et l'on ne chercha pas à cette 
occasion d'autres justifications 
que celles, fort vagues d'« asthé- 
aie» ou, pléonasme, de « fatigue 
généralisée ». Le président russe 
dut à cette occasion se reposer sur 
les bords de la mer Noire. 


DEUX QUESTIONS EN SUSPENS 
C'est dans ce contexte, alors que 


l'on ne parvient plus à masquer 
l’affaiblissement général du pa- 
tiem, que survient cette nouvelle 
pneumonie caractérisée, officielle- 
ment, par une forte fièvre et l'ad- 
ministration de médicaments anti- 
biotiques. Comme lors de 
l'épisode de janvier 1997 deux 
questions médicales peuvent être 
soulevées. La première est de sa- 
voir s'il s'agit réefement d'une 
pneumonie d'origine infectieuse 
(bactérienne ou virale) ou si ce 
diagnostic ne masque pas l'appari- 
tion d’une insuffisance cardiaque 


Anatoli Sobtchak, qui fut maire de Saint-Pé- 
tersbourg de 1991 à 1996, a estimé, dimanche, 
dans une déclaration à la chaîne de télévision 
NTV, que Mr Starovoïtova « génait les groupes 
criminels qui veulent faire la loi ». Réfugié à Pa- : 
ris depuis novembre 1997, M. Sobtchak, qui se 
dit « l'objet de menaces de mort », est poursuivi 
depuis le 14 septembre pour corruption et abus 
de pouvoir. Après trois années d'enquête. il est 
soupçonné d'avoir touché des pots-de-vin et 
fait bénéficier ses proches d'appartements en 
Échange de droîts à construire accordés à plu- 
sieurs sociétés. M. Sobtchak crie à la « provoca- 
tion politique ». 


E Bt 


grave entraînant l'apparition d'un Ὁ 


œdème aïgu du poumon. 

Les symptômes de ces deux 
états pathologiques peuvent en ef- 
fet ètre rapprochés. Maïs alors que 
la pneumonie peut le plus souvent 
être traitée, la survenue d’un 
œdème aigu du poumon chez ὑπ 
malade cardiaque ayant subi un 
quintuple pontage coronarien est 
généralement de mauvais pronos- 
tic. L'autre question part de Fhy- 


pothèse d’une pneumonie. Quel . . 


pourrait être l'impact de cette in- 
fection sur l'équilibre hémodyna- 
mique et notamment sur le ventri- 


culé cardiaque droit du patient. En : 
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Sommet sino-russe à l'Hôpital central de Moscou 


D'après un porte-parole du Kremlin, Boris Eltsine, âgé de 
solxante-sept ans, est tombé malade, dimanche 22 novembre, et il a 
été hospitalisé avec une forte température de 38,9. Ses médecins ont 
aussitôt prescrit un traitement aux antibiotiques. 

Toutefois, « le président se sent d'humeur à travailler », ἃ précisé, 
lundi 23 novembre, le porte-parole et c'est donc à FHôpital central 
de Moscou que M. Eltsine a reçu son homologue chinois, Jlang Ze- 
min, arrivé la veille pour un sommet informel devant porter sur la 
coopération sino-russe et les dossiers internationaux 


du moment «La rentontre a eu lieu », a annoncé, laconique, le 
Kremlin. Selon l'envoyé spécial de la chaîne de télévision privée 
NIV Fentretien a duré une quarantaine de minutes. - (Reuters.) 


giques de Boris Eltsine à remplir ΜῈ 


toute hypothèse cette nouvelle. 
hospitalisation fournira de nou- 
veaux arguments à ceux qui, à la 
Douma notamment, réclament 

que le président russe se sou- 
mettent à une expertise médical - 
indépendante qui permettrait, en- 

fin, de faire un bilan quant aux ca- 
pacités physiques et psycholo-. . . 
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ISTANBUL 
de notre correspondante 

Après le rejet, par la cour d'appel 

de Rome, du mandat d'arrêt inter- 

national lancé par Ankara contre le 
chef kurde Abdullah Ocalan, dit 
« Apo », la vague d’indignation qui 
secoue la Turquie depuis plus 
d'une semaine touche désormais 
les relations économiques entre les 
deux pays. 

Outre les sanctions officielles, 
imposées par les autorités qui ont 
exclu l'Italie des grands contrats, 
notamment pour la fourniture 
d'équipements militaires, un 
embargo est appliqué par la popu- 
lation turque contre tout produit 
en provenance d'Italie, allant 
même jusqu’à bouder les pizzas et 
spaghettis servis dans les restau- 
rants italiens. Dans tous les coins 
du pays, des manifestants turcs 
expriment leur colère, brûlant le 
drapeau ïtalien et l'effigie 
d'x Apo ». 

«A partir d'aujourd'hui, nous 
renonçons à nos couleurs, ont 
annonté les partenaires turcs de la 
firme italienne Benetton. Depuis 
1984, avec cing mille personnes tra- 
vaillant en Turquie, nous produisons 
et commercialisons les produits 
Benetton. Mais avant tout, nous 
sommes Tres et nous déplorons les 
derniers événements, car nous par- 
tageons les émotions de notre popu- 
lation. » Les vitrines des suc- 
cursales de Benetton, ont été 
drapées de noir 


INJUSTICE 

« Nous protesterons auprès de 
l'OTAN... et nous réévaluerons nos 
relations avec l'Italie, non seulement 
dans l'industrie de défense, maïs 


Î dans tous fes secteurs de Fécono- 
᾿ mie », a annoncé ie ministre de la 
προ défense, Ismet Sezgin. L'embarpo 


. touche notammeñt la firme ita- 
W enne Finmeccanica, qui était en 
"ice pour la fourniture de cent qua- 


dollars. La compagnie MKEK, qui 
importait d'Italie des munitions 
pour l'armée turque pour une 
valeur annuelle de 250 à 300 mil- 
lions de dollars a également 
annoncé la suspension de ses 
achats. 

En 1997, l'Italie figurait parmi 
les trois premiers partenaires 
commerciaux de la Turquie avec 
des exportations atteignant 
4,5 milliards de dollars, contre 
1.8 milliard d’importations. Une 
délégation de la Tusiad, l'associa- 


à 


STRASBOURG 
! de notre envoyée spériale 
ΐ La grande salle du Palais des 
£ congrès de Strasbourg n'a pas 
. et désempli, les 20 et 21 novembre, 
! pour ἴδε colloque sur le thème 
«Juger les criminels contre 

[ l'humanité » qu'organisait la Mis- 

᾿ sion pour la célébration du cin- 
ss quantième anpiversaire de la 

δ" ἄν Déclaration universelle des droits 
ἘΠῚ de l’homme. Le sujet fait recette, 
Le notamment auprès des étudiants 
à en droit qui formaient les trois 
ΐ quarts de Passistance. 

, En dépit de l'actualité immé- 
Γ᾿ diate qu'aurait pu lui donner 
Vaffaire Pinochet, la manifestation 
LL, menaçait cependant de se trans- 
former en une sorte de cours 
magistral de luxe, sous la houlette 
de Robert Badinter, qui préside la 
Mission pour le cinquantenaire et 
qui avait convoqué une volée 
d'éminentes personnalités - 
juristes, diplomates, philosophes - 
experts en matière de lutte contre 

Fimpuanité. 

On en serait resté à l'historique 
de ce combat, à la simple descrip- 
tion des armes dont à dispose, au 
constat satisfait de l'émergence 
d’une nouvelle morale publique 
| internationale, si quelques interve- 

nants n'étaient venus sur la fin bri- 
ser le ton sagement pédagogique 

et bien-pensant de la manifesta- 

tion. Emma Bonino, commissaire 

européen pour l'action humani- 

taire, vint sacouer la torpeur poli- 
* ! 


La Turquie s'engage 
vers un boycottage 
des produits italiens 


L'affaire Ocalan provoque l'indignation 


tion des industriels et hommes 
d'affaires turcs, s'est rendue à 
Rome où elle a entamé des pour- 
pariers avec ses de la 
Confindustria. L'embargo risque de 
porter atteinte à l'économie 
turque. L'industrie automobile -- 
compagnie Tofas, du groupe Ko, 
qui produit des véhicules Fiat sous 
licence, les pneus Pirelli, ainsi que 
des dizaines d'autres entreprises 
qui produisent des pièces déta- 
chées - fournit des emplois à des 
milliers de Turcs. 

Maïs les avertissements à ce 
sujet ont peu d'impact sur une 
population outrée par la tolérance 
des autorités italiennes à l'égard 
d’« Apo». Les Turcs n'ont plus 
qu'un sujet à la bouche : Pinjustice 
des Européens. Le premier ministre 
Mesut Yilmaz a été réélu, samedi 
21 novembre, à la tête de son Parti 
de la mère-patrie (ANAP) malgré la 
situation précaire de son gouver- 
nement, qui va vraisemblablement 
tomber ke 25 noverubre lors d’une 
motion de censure au Parlement. 


APPELS AU CALME 

Π a, une fois de plus, condamné 
les autorités italiennes, ignorant les 
réprimandes de l’Union euro- 
péenne qui avait déploré ces 
menaces. « Le gouvernement italien, 
dans son ignorance, à ouvert ses bras 
au terroriste le plus sanguinaire du 
monde », a déclaré M. Yilmaz. 

Quelques commentateurs, crai- 
gant une explosion de violence, 
ont lancé des appels au calme. 
L'ambassade et le consulat d'Italie 
sont assiégés par des manifestants, 
qui se relaïent jour et nuit pour 
protester, Les manifestations se 

Îf souvent organisées 

des militants nationalistes d’ex- 
trême droite, débouchant sur des: 
violences contre les Kurdes consi- 
dérés comme sÿinpathisañts du 
Parti des travailleurs du Kurdistan 
(PKK), la formation d'« ApO ». 

Plusieurs centaines de membres 
du parti pro-kurde Hadep ont été 
interpellés par la police et deux des 
personnes arrêtées ont trouvé la 
mort dans dés circonstances mal 
expliquées. Un jeune homme de 
dix-huit ans est mort sous la tor- 
ture à Divarbakir, alors qu'un autre 
membre du parti, âgé de quarante- 
six ans, est décédé après avoir, 
semble-t-1, été battu par une foule 
de manifestants en coière dans la 
ville d'Izmit, à une centaine de kilo- 
mètres d'Istanbul 


Nicole Pope 


tiquement correcte de l'assemblée, 
en clamant à sa manière souriante 
et dérangeante que ce n'est pas le 
moment de s'endormir et que le 
combat continue. I! doit viser en 
particulier la ratification, par Îles 
Etats signataires. du traité conclu 
l'été dernier à Rome en vue de la 
création d'une Cour pénale inter- 
nationale qui aura vocation à juger 
Jes responsables des crimes les 
plus graves. 

Plusieurs participants ont relati- 
visé l'ampleur des progrès 
accomplis, en soulignant les fai- 
blesses des deux tribunaux inter- 
nationaux ad hoc (sur lex-Yougo- 
slavie et sur le Rwanda), les 
défauts du traité de Rome sur la 
Cour pénale internationale et 
d'une façon générale les ambigui- 
tés des Etats, soit qu'ils utilisent 
ces juridictions pour se défausser 
de leurs responsabilités, soit qu'ils 
refusent de coopérer avec elles, 
soit qu’ils s'en méfient et que le 
politique fasse obstacle aux avan- 
cées de la justice. 


ACCÉLÉRER LES PROCÉDURES 

Un collectif d'ONG s'était réuni 
jeudi et vendredi dans les locaux 
du Parlement européen, pour lan- 
cer une campagne en faveur d'une 
ratification rapide du traité de 
Rome. Le secrétaire général 
d'Amnesty International, Pierre 
$ané, comme Emma Bonivo, ἃ 
repris ce thème, en visant parti- 
culièrement la France. L'objectif 
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Les ministres des finances et de l'agriculture 
de l'UE tentent de s'entendre sur l« Agenda 2000 » 


Les pays du Sud veulent conserver le bénéfice des fonds structurels 


Les ministres des finances des Quinze et feurs c'est-à-dire sur les finances de l’Europe de 2000 
à 2006, sur la réforme de la politique agricole 


colègues de l’agriculture se penchent, lundi 
commune et des fonds structurels. Quatre 


23 novembre à Bruxelles, sur Κα Agenda 2000 », 


grès significatifs puissent être 
atteints lors du Conseil européen de 
Vienne, les 11 et 12 décembre, de 
façon à pouvoir conclure ces dossiers 
à l’occasion d'une réunion excep- 
tionnelle des chefs Etat et de gou- 
vemement en mars 1999 - trois mois 
avant les élections de juin --, c'est 
aujourd'hui que de réelles nésocia- 
tions doivent 5᾽ 

Le problème central est financier. 
De quel budget disposera l'Union 
européenne (UE) au cours de la 
période 2000-2006, et comment 
sera-t-il réparti entre les différentes 
politiques menées par les Quinze ? 
Cette question conffictuelle débattue 
par les grands argentiers, rejaillit sur 
k débat agricole. Si Jean Glavany, le 
ministre français de l'agriculture, 
plaide pour «une réforme de la poli- 
tique agricole commune (PAC) 
économe », Cest moins par choix que 
pour être fidèle à la stratégie fran- 
çaise consistant, dans ce débat 
d'ensemble, à faire sur les 
dépenses. C’est le moyen le plus 


pas au détriment de la France ou du 
bon fonctionnement des autres poli- 
tiques commimes. 

La question posée par le rééquili- 
Emplois de complaisance 


à Bruxelles (suite) 


Notre confrère Libération 


révèle dans son édition du. 


23 novesbré que Jean-Cyril Spi- 
netta (actuel patron d'Air 
Érance) a bénéficié grâce à Edith 
Crèsson, céinmissäire européen 
chargée de la recherche et de 
l'éducation, à partir de janvier 
1996 (après avoir été renvoyé par 
l’équipe Juppé) d’un emploi 
« allégé » au cabinet de cette der- 
nière. Il était chargé de s’occuper 
de la mise en place d’un pro- 
gramme d’échanges de jeunes 
pour 50 000 francs par mois. 
Me Cresson anrait également 
réussi à obtenir pour son garde 
da corps an statut d’« expert 
national détaché ». Une autre 
commissaire, lAllemande Mo- 
nika Wulf-Mathies est épingiée : 
elle aurait offert un contrat 
d'amxiliaire un an, en 1997, au 
mari de Fune de ses amies. 


Les ONG lancent une campagne pour la ratification 
sans réserve du traité sur la Cour pénale internationale 


des ONG, a-t-il dit, « est d'obtenir 
soixante ratifications avant le 
30 septembre 2000, afin que la Cour 
puisse être établie avant la fin du 
XX: siècle ». Le traité en effet 
u'entrera en vigueur que quand 
soixante Etats l'auront ratifié. Α ce 
jour, il n’a recueilli que 48 signa- 
tures et aucune procédure de rati- 
fication n’a pu être amorcée. On 
en est encore à la mise au point 
des versions justes du texte dans 
les différentes langues. Le texte 
doit ensuite être examiné par les 
instances compétentes (en France, 
le Conseil constitutionnel et le 
Conseil d'Etat). Dans de nombreux 
pays. dont la France, ἢ impliquera 
ime révision de Ia Constitution. 

La campagne des ONG ne vise 
pas seulement à accélérer ces pro- 
cédures., a souligné Pierre Sané, 
maïs à obtenir des gouvernements 
qu'ils renoncent à la possibilité 
que leur offre le traité de Rome 
d'exclure les ctimes de guerre du 
champ de compétence de La future 
Cour pendant sept ans Gusqu’à la 
révision du traité). 

Le secrétaire général d'Amnesty 
International a appelé les autorités 
françaises à «rejoindre le peloton 
de tête » de ceux qui ont milité en 
faveur de la Cour, en renonçant à 
cette option qu'elle avait réclamée 
pendant la négociation et en Inci- 
tant les autres Etats, notarnment 
africains, à faire de même. 


Claire Tréan 


à 


brage des contributions « pollue » 
tout le reste du dossier. Parmi les 
moyens de La traiter, la Conmnission 
proposait qu'une partie des 
dépenses agricoles, jusque-là prise 
en charge par le budget européen, 
soit désormais financée de manière 
nationale. Jacques Chirac y était 
opposé et le gouvernement lui a 
emboîté le pas. De même, le gouver- 
pement ne veut pas entendre parler 
de « l'écrêtement des soldes »- la 
seconde méthode proposée par la 
Commission — qui signifie qu'au- 
delà d'un certain niveau de « contri- 
bution nette », l'Etat membre 
payeur est partiellement remboursé. 


. Selon les Français, la mise en œuvre 


de cette formule aurait pour consé- 
quence que les Quinze ne supporte- 
raient pas dans des conditions 
« épales » le poids de l'élargissement 
de l'Union aux pays d'Europe cen- 
trale et à Chypre. 


JOUER SUR LA DÉPENSE 

La « méthode française », telle 
qu'elle est proposée aux pays parte- 
naires, consiste à jouer en priorité 
sur la dépense. «1 n'est pas accep- 
table que les dépenses européennes 
augmentent, alors qu'au niveau de 
chacun des Etats membres, la poli- 
tique d'assainissement budgétaire 
oblige à ses serrer la ceinture », 
explique-t-on à Paris. On ajoute 
qu'inéluctablement l'élargissement 
cofttera cher et qu'il faut se garder 
des réserves. 


Mis à part les Espagnols, les Portu- 
gais et les Grecs, tout le monde est 
d'accord pour que les ressources 
propres de l'UE restent plafonnées à 
1,27 % du PIB au cours de la pro- 
chaine période. Les dépenses 
actuelles se sîtnent à 1,14 % du PIB de 
l'Union. La Commissiôn, dans 
l'Agenda 2000, permet aux dépenses 


e contributeurs nets » (Allemagne, Autriche, 
Pays-Bas et Suède) demandent un rééquilibragé 
du budget européen. 


structurelles (0,46 % du PIB) et, de 
manière moindre, aux dépenses agri- 
coles, de progresser en fonction de la 
croissance. La présidence autri- 
chienne, avec Tappui de la France, de 
FAllemagne, des Pays-Bas et de la 
Suède, propose maintenant de stabi- 
liser les dépenses réelles au niveau 
atteint en 1999. En d’autres termes, 
Pour faire des économies (et, vu de 
Paris, avoir Oins à COMPENSET AUX 
Allemands), le budget des actions 


de la Commission entraîne des 
dépenses nouvelles. 1] faudra les éb- 
miner, sans reméttre en cause l'archi- 
tecture d'une réfonne qui, apparem- 
ment, gagne des adeptes. On 
pourrait agir dans ce sens en maînte- 
uant ke staiy quo pour le lait, ce que 
voudrait M. Glavany. ἢ explique qu'il 
n'y a pas de déséquilibre sur le mar- 
ché et donc nulle raison d'envisager 
les baisses de prix et l'augmentation 
de quotas préconisées par Bruxelles, 


Vers une levée de l'embargo sur le bœuf britannique ? 


Le ministre britannique de agriculture, Nick Brown, s'est déclaré, 
dimanche 22 novembre, « certain » que lembargo européen sur. le 
bœuf britannique alfait étre Ievé lors de la réunion des ministres de 
l'agriculture, lundi à Bruxelles. « Nos partenaires en Europe ont joué 
franc jeu aver nous et je suis certain que nous obtiendrons la décision 
que nous souhaitons », a-t-U affirmé à La chaîne de télévision privée 
GMTV, H a assuré que la Grande-Bretagne avait rempli « toutes » les 
obligations requises par PEurope pour combattre la maladie de la 
«vache folle ». Le 4 novembre, les chefs vétérinaires des Quinze 
avaient voté à la majorité simple (8 voix) en favenr de la fin de 
Pembargo sur le bœuf britannique imposé en mars 1996. Mais les 
représentants de PAlfemagne, de la France, de Pitafe, de PEspagne 
et de FAutriche s'étaient prononcés contre la levée de Pembargo. 


La nécessité de rétablir un meilleur 
équilibre entre l'offre et la demande 
de céréales et de viande bovine, 
notamment par des baisses de prix, 
semble acceptée, Mais à quel 
niveau ἢ Moyennant quelles com- 
pensations pour les exploitants et 
selon quelles modalités ? On est loin 
du compte. Π restera également à 
vérifier si, comme on nous l'affirme, 
Jacques Chirac est désormais acquis 
à cette stratégie, qui, faute d’alterna- 
tive, implique une baisse de la 
dépense agricole, et probablement 


structurelles ne progresserait plus 
chaque année en fonction de la pro- 
gression du PIB. Celle-ci étant éva- 
Juée en moyenne à 2,5 % par an, la 
différence est de taille ! Les pays du 
Sud - Espagne en tête -- soup- 
coment de suxcroît leurs partenaires 
du Nord de vouloir les priver des 
avantages du « Fonds de cohésion » 
et is bloquent résoiument une telle 
formule. « La proposition de la 
Commission, espliquent-îs, constitue 
un strict minimum. » Ces attitudes 
extrêmes pourront-elles êtres rap- 


prochées d'ici au sommet de donc duniveau de soutien. 
Vienne ? On ën'dôute” "17" Gr Te 
Sur le plan agricole, La proposition Phiippe Lemaître 


Le choix de 


Cindy Crawford 
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L'un des principaux opposants iraniens 
assassiné à son domicile à Téhéran. 


Le meurtre de Dariush Forouhar et de son épouse apparaît comme un défi lancé au président Khatami 


Dariush Forouhar, l'un des prindpaux opposants 
iraniens, a été assassiné, ainsi que son épouse, à 


leur domicile de Téhéran, dimanche 22n0- qui prône le 


LES SIMILITUDES avec le 
meurtre à Suresnes (Hauts-de- 
Seine), en août 1991, de l’ancien 
premier ministre iranien Chapour 
Bakhtiar sont troublantes et at- 
testent de ité quasi vi 
que certains, en lran, vouent à 
toute idée de libéralisation de la vie 
politique et d'ouverture à l'exté- 
rieur. L'un des responsables histo- 
riques de l'opposition iranienne, 
Dariush Forouhar, ἃ été assassiné à 
coups de couteau dimanche soir 
22 novembre, ainsi que son épouse, 


D'après l'agence officielle IRNA, 
«le ou les assassins connaissaient 
leurs victimes, car les policiers ont 
trouvé des fleurs et une boîte de gû- 


mi, adepte d'une j 
de la vie politique et qui veut ouvrir 
son pays sur l'extérieur — ἢ doit no- 


cielle en France en février 1999. De 
même Chapour Bakhtiar avait-il été 
tué au moment où l'ancien pré- 
sident Rafsandjani tentait déjà 
d'apporter un bol d'air à la Répu- 


quête ordonnée par le ministère de 


l'intérieur iranien, de nombreux 
iraniens sont convaincus que les 
responsables appartiennent aux 
forces de l'ombre manipulées par 
les franges les plus obtuses des fac- 


tions du pouvoir. D'autant que le’ 


double meurtre est survenu au len- 
demain d’un incident, comparative- 
ment mineur, mais non moins γένέ- 
lateur de l'état d'esprit de ces 
mêmes forces. 


CHASSE AUX SORCIÈRES 
Un autocar transportant un 
groupe de touristes américains et 


la cible, samedi, de jets de plerre 
par des militants intégristes hostiles 
aux Etats-Unis. Cet incident est sur- 
venu dans la foulée d'une cam- 
pagne des milieux intégristes 
contre la muitiplication de visites 
d'Américains en Iran, assimilés à 
des « espions » opérant pour la (ΙΑ. 


vembre, Ce double meurtre est 


comme un 
etlatolérance  teurset 


nal dans les années 50. En 1977, il 
avait été l'un des principaux signa- 


meiny, avant de passer à lopposi- 
ion. 


ti 

Lors d’un entretien accordé au 
Monde, en février 1997, c’est-à-dire 
avant le raz-de-marée électoral qui 


perçu et veut ouvrir son pays Sur l'extérieur. Π survient 
défi au président iranien Mohamad Khatami, … dans un climat de vives tensions entre conserva- 
pluralisme politique modernistes. 


devait porter M. Khatami à la pré- 
sidence de la République. Parvaneh 
Forouhar plaidait, comme son 
époux, pour la séparation de la po- 
litique et de la religion et ne ména- 
geait pas ses critiques aux £OUVET- 
nants. Dans des propos qui 
apparaissent aujourd'hui prémoni- 
toires, elle dénonçait l'absence de 
démocratie et la chasse aux sor- 
cières organisée par les extré- 
mistes: « On tue les intellectuels et 
on camoufe leur meurtre en ac- 
cident, disait-elle. Chaque fois que 
les dirigeants butent contre un mur. 
Îls tuent. » 

Au cours des dernières années, 
les meurtres d'opposants politiques 
avaient le plus souvent pour 
théâtre des pays étrangers. Le 
meurtre du couple Forouhar 
marque un degré important dans 
escalade et apparaît comme un 
défi Lancé au président Khatami. 


Mouna Naïm 


De nouvelles tensions entre l'Irak 
et l'Unscom inquiètent l'ONU 


di 23 novembre, pour discuter du 
refus de l'Irak de livrer des docu- 
ments exigés par Richard Butler, le 
chef de la commission spéciale 

de désarmer Bagdad (Uns- 
com) (Le Monde daté 22-23 no- 
vembre). En attendant, l'Irak a 


puis plus de trois mois, une inspet- 


REPUBLIQUE GABONAISE 


Vous 


êtes 


VOUS avez plus 
dé 18 ὧἀπα, vous 
résidez en France, 
et vous souhaitez 
participer à 


voir, par l'intermédiaire de son 
porte-parole, que le refus de F'rak 
de livrer à FONU des documents 
Sur son armement était «un mau- 
vais signe », et que Bagdad avait 
« déjà à son actif un certain nombre 
de gestes négatifs », le président 
américain Bill Clinton 


exagérées le premier jour », a décla- 


onals .… 


l'élection Dimanche 86 décembre, 


ET présidentielle des 10 bureaux de vote vous 
6 et 20 décembre seront ouverts à travers 


ELECTION PRÉSIDENTIELLE 98 
POUR LE GABON, VOTEZ ! 


τό dimanche M. Clinton, en visite à 
Séoul. « Je veux être sûr de connaître 
exactement les faits. I y a une chose 
Que je peux dire cependant à l'Irak et 
au monde, c'est que nous pensons 
avoir quelques obligations dans la 


». 
M. Butler a lui aussi jugé préma- 
turé d'évoquer des frappes en rai- 
son du refus de Bagdad de remettre 


+ 165 documents qu'il lui a demandés. 


«L'idée que leurs manquements de 
derniers 


claré à la chaîne de télévision CNN. 
Mais il a souligné que les docu- 
Ients sur les armes chimiques et 
biologiques et sur les missiles qu'il 
a demandés au régime irakien 
étaient très importants afin de 
connaître «l'arsenal dont les fra- 
kiens disposaient et ce que sont deve- 
nues ces armes », I a ajouté que ces 


perts en désarmement pris le week- 
end dernier pour éviter une opéra- 
tion armée anglo-américaine. 


RÉPONSE « INSUFFISANTE » 

M. Butler ἃ précisé qu'il avait re- 
demandé à l'Irak de fournir les do- 
cuments relatifs à l'armement et 
qu'il avait reçu vendredi une ré- 
ponse «insuffisante » du vice-pre- 
mier ministre, Tarek Aziz. | ἃ par 
ailleurs les critiques for- 
mulées par Firak à son encontre, 
préférant uer les devoirs de 
Bagdad: «J{s [les Irakiens) ont 
l'obligation de dire la vérité: notre 
poeme est de vérifier qu'ils l'ont 

» 


L'Unscom, avait déclaré peu au- 
paravant le chef de la diplomatie 
irakienne Mohamad Saïd El Sahaf, 
a été chargée par Washington et 
Londres de « demander l'impos- 
Sible ». Les documents que la 

mnissk nr sont « imagi- 
naïires ». « La Campagne Sauvage de 
désinformation a repris, de même 
que le jeu qui consiste à utiliser 
l'Unscom pour demander l'impas- 
<ble afin de montrer que l'Irak n'ap- 
plique pas les résolutions » de l'ONU 
sur le désarmement. Auparavant, 
M.Axiz avait accusé M. Butler de 
vouloir provoquer une nouvelle 
crise qui justifierait une frappe 
américaine. 


L'ambassadeur irakien aux Na- 
tions uriies, Nizar Hamdoun, s’est 
dit «sûr» que l’Unscom obtien- 
drait copie d'un des documents 
qu'elle réclame. « Nous fe leur four- 
nirons en présence de Prakash 
Shah », le t spécial du 
secrétaire général des Nations 
unies à Bagdad, a affinmé M. Harm- 
doun à la chaîne ABC. Ce docu- 
ment comptabilise les munitions 

et biologiques détruites 
au cours de Ja guerre Iran-[rak 
(1980-1988). Quant aux autres do- 
cuments, ils ont soit « disparu » 


soit été « détruits » après la guerre 


Iran-Irak, a-t-il ajouté. — (AFP Reu- 
ters) 


Reprise du procès 
d'Anwar Ibrahim en Malaisie 


ancien numéro deux 
lundi 23 no- 
Le sommet 


p, ï soir, Chua, militant des droits de l'homme, a 
de l'APEC. Samedi soir, Tien Chua, bte be 


d'eau acide. La veille, le bureau de Fun des avocats d'Anwar Ibrahim 
avait été cambriolé. Mohamed Rahmat, ministre de l'information du 
Dr Mahathir Mohamad, a estimé samedi que le discours du vice-pré- 
sident américain Al Gore, lors du sommet de l'APEC, offrait la preuve 
que « des éléments étrangers soutenaient le mouvement réformiste » en 
Malaisie. a annoncé la création d’un bureau chargé de faire face aux 


étrangères dans les affaires intérieures du pays. — (Corresp.).. 


Manifestation pour la démocratie 
et la justice à Santiago du Chili 


SANTIAGO. A trois jours du verdict des Lords britanniques, plus de 
4000 personnes ont manifesté, dimanche 22 novembre, à Santiago du 


Chili, à l'appel des associations des droits de l'homme, pour exiger que d 
le général Augusto Pinochet soit jugé et condamné pour les 3000 as- : 


sassinats et disparitions perpétrés pendant le régime militaire qu'il di- 
rigea entre 1973 et 1990. « Aujourd'hui, l’histoire au Chili s'est inversée : 
Pinochet est jugé pour des crimes contre l'humanité commis au Chili et à 
l'extérieur contre des Chiliens et contre des citoyens espagnols, suisses, ita-. 


lens et d'autres nationalités » a déclaré Viviana Diaz, vice-présidence . 


de l'organisation des familles de détenus disparus, Le rassemblement, 
qui a pris des allures de fête avec la participation de groupes musicaux, 
s’est tenu dans un parc éloigné du centre-ville et dans la chaletr tor- 


ride du début d'après-midi, comme l'avaient exigé les autorités, pré- -: δ 


textant d'éventuels désordres. -- (Corresp.} 


Le pape a ouvert 

un synode d'évêques sur l'Océanie 
VATICAN. Jean Paul Il a ouvert, dimanche 22 novembre, un synode 
spécial consacré à l'Océanie, auquel participeront jusqu’au 12 dé- 
cernbre une centaine d'évêques et d'experts représentant ὃ millions de 


catholiques. Ce synode débattra des droïts des cultures indigènes, des 
conséquences de la récession asiatique sur les petites nations du Paci- 


fique, du droit à la terre, du processus de réconciliation pour les abori- ἡ. 


gènes d'Australie, des inquiétudes écologiques liées aux retombées 
nucléaires et aux autres déchets. Ce synode cherchera à promouvoir 
une nouvelle prise de conscience de la part des catholiques de leur 
unique identité en tant que peuples de POcéanie. -- (AFP) 


AFRIQUE 

E COMORES : Le chef de Fopposition, Abbas Djoussouf, a été nom- 
mé, dimanche 22 novembre, au poste de premier ministre par le pré- 
sident par-intérim Tadjidine Ben Saïd Massounde. Agé de cinquante- 
cinq ans et originaire de la Grande Comore, la plus grande des trois 
îles de la République fédérale islamique des Comores, Abbas Djous- 


souf avait été battu en 1996 lors de l'élection présidentielle par Moha- . 


med Taki Abdoulkarim, décédé le 6 novembrèé. Le nouveau gouverne- 
ment d'union nationale veut résoudre la crise provoquée par la 
sécession de l'ile d'Anjouan. - (AFP) ; RE 


ASIE 


M VIETNAM: 76 personnes sont mortes et 31 autres ont été portées | 


disparues après le passage d'un typhon à La fin de la semaine demière 
sur le centre du Vietnam, selon un bilan publié lundi 23 novembre par 
les autorités. -- (AFR) 

Ι- BANGLADESH: Pécrivain Taslima Nasreen a obtenu, dimanche 
22 novembre, de la Haute Cour de Dacca, devant laquelle elle s’est 


tée personnellement, la liberté sous caution. Rentrée en sep- . 


présent 

tembre au Bangladesh, après quatre d'ans d'exil en Suède, consécutifs . 
aux menaces proférées à son encontre par des extrémistes islamiques, . 
lécrivain est accusé de « blasphème ». -- (Corresp.) 


MOTAN : le chef d'état-major des armées russes, le général Anatoï | 


Kvachine, aura durant trois jours, à compter du mardi 24 novembre, 


des entretiens avec les chefs militaires de l'OTAN à Bruxelles. À l'ordre . 


du jour, la coopération militaire Est-Ouest et la situation au Kosovo. 
PESTE 8 un statut d'observateur, sans droit de vote, ἃ ΌΤΑΝ. - 
= POLOGNE : les grands froids qui sévissent depuis six jours en Po- 
logne, avec des températures descendant la nur, à dort 26 degrés 
centigrades ont fait 31 morts, selon un bilan établi dimanche 22 no- 
vembre par la police. La plupart des victimes sont des hommes ayant 
abusé d'alcool et des personnes sans domicile fixe. -- (AFP) 


MAGHREB 


M TUNISIE : le comité de FONU contre la torture ἃ prononcé, νεῆ- 


dredi 20 novembre, à Genève, un véritable réquisitoi 

rités tunisiennes, se disant prhiarr Préoceupé ppp 
tiques de torture et de traitements cruels et dégradants Perpétrées par les 
forces de sécurité et de police » et a dénoncé « les pressions et intimida- 
tions exercées pour empêcher les victimes de porter plainte ». Le comité ὦ 
se dit «choqué» par les violences sexuelles commises contre Ies- 
femmes de détenus ou d'exilés. « En niant ces reproches, les autorités 


accordent une immunité à ceux qui torturent et encouragent de telles . 


pratiques abiectes », SouHgne le comité. -- (AFP) 


PROCHE-ORIENT ᾿ 

RABOU DHABI: là France devra L 

dans les Emirats arabes unis ŒAU), en vertu du arr amme de : 

compensations industrielles lié à l'acquisition de nouveaux avions de 

pm chars par gr Dhabi. Ces compensations imposent - 
} vestir de là J | 

ir τοεας ὁ valeur du contrat dans des pro- - 


La déforestation menace 
les économies d'Asie 


CANBERRA. L'Asie est menacée d'une deuxième crise économique s 


rien n'est fait pour inverser la tendance à une déforestation accélérée. 

ἃ décisré lundi 23 novembre ἃ Canberra, Ken Newcombe, conseille” ‘ 
aux questions d'environnement de la Banque mondiale, La crise fnan- 
cière qui a éclaté durant l'été 1997, a expliqué Ken Newcombe, plonge 
un nombre croissant de personnes dans la pauvreté et pousse à une 
exploitation ‘accrue des ressources forestières. « C'est dévostateur à 
long terme parce qu'on ne peut pas renouveler ce capital naturel, a dit M. 
Newcombe. Cela porte atteinte à la capacité de ces économies à parve- 
nir à un véritable développement durable ». En 1997, 4,5 milions d'hec- 
tares de forêt sont partis en fumée en Asie. — (Reuters.} . 


᾿ # 


fl 


ses 
Es δ 
quaèr 
Cm 
kg 
One ét 5 
ga 
Qui 


# 
ΓΕ 
ἘΠ 


« 


ME VTEIN EICTRRECICIÉ LIT CN LESC TR ETS 


À 


à 


INTERNATIONAL 


LE MONDE / MARDI 24 NOVEMBRE 1998/ 5 


La capitale indonésienne, Djakarta, 
en proie à des violences interreligieuses 


Les affrontements entre musulmans et chrétiens accroissent la tension politique 


Tu Cadavres ont été dénombrés à la suite des Moluques, dimanche 22 novembre. Des at-  ganiser des milices d’autodéfense. L'armée s'est 
un raid de musulmans contre un cercle de jeu taques contre des églises et magasins de chré- interposée 
par des chrétiens originaires de Farchipel tiens d'origine chinoise ont conduit ceux-i ἃ or-- qui aggravent une situation politique tendue. 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 
Six chrétiens ont été sauvage- 
ment lynchés dans un quartier 
commerçant de Djakarta-Nord, d- 
manche 22 novembre, et une di- 
zaïine de leurs églises brûlées ou 
pillées par des bandes de jeunes 
musulmans. L'origme de ces vio- 
lences aurait été un raid de musul- 
mans sur un tipot, proche d'une 
mosquée et tenu par des chrétiens 


du tripot incendié les cadavres mu- 
tilés de sept autres personnes, ap- 
paremment d'origine chinoise, Une 
rumeur sans fondement ἃ, d'autre 
part, fait état d’un raid de chré- 
tiens, payés par des Chinois, contre 
une mosquée. Des bandes de 
jeunes musulmans, armés de ma- 
chettes, de couteaux et de bâtons, 
se sont alors répandus dans les en- 
virons, 


PILLAGES 
En fin d'après-midi, l'armée a re- 
couru à des tirs à blanc et de gaz la- 
crymogènes pour disperser les 
émeutiers et mettre fin à des af- 
frontements entre groupes de mu- 
sulmans et de chrétiens. Entre- 
temps, de nombreux chrétiens du 
quartier ont été évacués. 

Cette éruption de violence ἃ éga- 
lement fait des dizaines de blessés. 
Une école catholique ἃ été sacca- 
gée et en partie brûlée. Dans le 
quartier chinois, plusieurs maga- 
sins ont été incendiés et, selon des 
témoins, les Chinois, en majorité 
chrétiens, ont levé des milices d’au- 
todéfense, 


Des pilltbes ont”été "également: 
rapportés ἃ Djakarta-Ouest, alors 


SD 


que 168 forces de l'ordre établis- 
saient des cordons devant les 


sulmans sont intervenus à plu- 
sieurs tenter de cal- 
mer la colère de leurs jeunes 
coreligionnaires. Une dizaine de 
personnes ont été arrêtées. 

Certes, cette explosion de vio- 
lence n'est pas directement liée à la 
crise politique, Toutefois, interve- 
nant une dizaine de jours après des 
affrontements entre soldats et étu- 
diants qui ont fait seize morts, elle 


sur les allégations de corruption 
contre Suharto. Entre-temps, des 
médecins ont affirmé que des étu- 
diants avatent été τὸς, lors du 
«vendredi noir», le 
par des tirs de balles réelles, 
contrairement aux ordres formels 
du général Wiranto, commandant 
en chef des forces armées et mi- 
nistre de la défense, qui procède à 
range 

La presse dominicale de Djakrta 
a également rapporté le témoi- 
gnage d'un étudiant qui a affirmé 
être un indicateur de la police et 


Un grave incident militaire 
aurait fait des dizaines de morts au Timor 


Quarante-quatre personnes ont été tuées et une quarantaine 
intervention de F 


d'antres blessées an cours 


armée indoné- 


sienne contre un mouvement séparatiste au Timor-Oriental, selon 
Mario Carrascalao, ancien gouverneur de Fex-colonie portugaise 


annexée par Findonésie en 1976, devenu conseiller du présil 
Β.} Habibie, Celui-ci a déclaré à Fagence 


dent 


portugaise 
formation [πὶ avait été confirmée par des personnes qui avaient pu 
atteindre la répion d’Alas, sur la côte sud du territoire, où se seraient 
produits les faits. L'armée aurait répliqué à ne attaque de la guéri 


la contre un poste militatre. Des 


tions non confirmées font 


état d'un «massacre » de civils. Lisbonne a suspendu, vendredi 
20 novembre, les négociations en cours, sous Fégide de FONU, avec 
Djakarta à propos du sort de Pancienne colonie, dans l'attente de 


précisions. - (AFF Reuters.) 


souligne la volatilité de l'atmo- 
sphère dans un pays où, six mois 
après la démission forcée de Suhar- 
to, la lutte pour le pouvoir prend 
une vilaine tournure. 

Comme pour lâcher du lest aux 
étudiants, qui réclament notam- 
went Ja traduction en justice de 
l'ancien président, le gouverne- 
ment ἃ arnoncé’satredi-la forma- 
.tion d'une commission d'enquête 


auquel ses employeurs ont conseil- 
16 de s'éloigner de l'université d'At- 
ma Jaya avant que les forces de 
l'ordre n'y ouvrent le feu dans la 
soirée du 13 novembre. Le porte- 
parole du général Wiranto ἃ an- 
noncé que 144 militaires allaient 
passer en cour martiale pour ces 
faits. 

“Certains” observateurs en 
concluent donc déjà que des offi- 


pour mettre fin à ces affrontements 


ciers ont saboté le plan de Wiranto, 
qui se résumait à « contenir » 
manifestants étudiants βου δε τη le 
déroulement, du 10 au 13 no- 
vembre, d'une session de 
l'Assemblée consultative du 
peuple. 


allumer des contre-feux Quoi qu'il 
en soit, cette évolution pourrait fa- 
voriser, au côté du président Habi- 
bie, l'influence d'activistes musul- 


favo- 

rables à enquête sur la fortiume de 

Suharto, une affai- 

bliraït la position de M. Hebibie, 
du 


donnance. 

Les dirigeants modérés et 
œcuméniques des grands partis 
politiques, comme 
Wahbid, Megawati Sukamoputri et 
Amien Raïs, semblent un peu dé- 
semparés face à cette situation. Les 
étudiants, sur lesquels personne ne 
semble avoir de prise, continuent 
d'exiger, outre la traduction en jus- 
tice de Suharto, les démissions im- 


pouvoir. Sur cette toile de fond, des 

affrontements religieux, en plein 

cœur de la capitale, aggravent en- 
générale. 


Une plainte visant M. Kabila 
a été déposée en Belgique 


Le président congolais, attendu 


mardi à Bruxelles et vendredi à Paris, est accusé 
de « crimes de droit international » 


ALORS QUE le présent congo- 
lais, Laurent: 


bre, couple bel- 
go-congolais, dont la femme est 
d’origine tutsie, à vendredi 
à Bruxelles une plainte contre lui 
pour «crimes de droit internatio- 
nal », a indiqué leur avocat Pierre 
Himpler. « Cette démarche reflète 
l'incompréhension que M. Kabila 
puisse être accueilli en Belgique, 
alors que de lourds so 

sur lui. Cela est choquant », a décla- 
ré l'avocat, 

Cette plainte vise les déclarations 
de M. Kalila dirigées contre les Tut- 
sis, ainsi que celles de son ministre 
de l'information, Didier Mumengi, 
et de son consefller en communica- 
tion, Dominique Sakowbi Inongo. 
Elles avaient été émises en août 
peu après le début de la rébellion 
menée notamment par des Tutsis 
congolais et soutenue par le Rwan- 
da. Les propos du gouvernement 
de Kinshasa avaient été suivis de 
hnchages de Tutsis dans les rues de 


capitale congolaise, 

La loi belge accorde à la justice, 
depuis 1993, la compétence pour 
juger d' infractions graves aux 

conventians les de Ge- 
nève de 1949 et aux ad- 
ditionnels de 1977. Cette loi 
conceme aussi «l'incitation directe 
et Ρευδιίαμεν à commettre ces 
crimes. Le parquet de Bruxelles doit 
déterminer si Ja plainte est fondée 
dans les prochains jours, alors que 
M. Kabila doit se trouver en Bel- 


cette plainte et l'affaire en cours en 


té. La loi belge est toutefois plus 
tensive que la loi britannique 
puisqu'elle permet de juger des in- 
fractions indépendamment du lieu 
où elles ont été commises. 

Cette plainte intervient à un 
mauvais moment pour Laurent- 
Désiré Kabila, qui comptait faire de 
cette première tournée en Europe 
depuis sa prise du pouvoir en 1997 
une véritable offensive diploma- 
tique destinée à l'isolement 
de son régime et à rallier la 
communauté internationale à ses 
vues sur là guerre en République 
démocratique du Congo (RDC). 


IMPASSE 
M. Kabila veut obtenir des pays 
européens leur soutien dans la 
guerre qui l’oppose aux rebelles 
soutenus Pr l'ouganda et le 
le terrain, la situation 
militaire ἐμὲ peu évolué ces dernières 
semaines. Les négociations sont 
par ailleurs toujours dans l’im- 


des négociations directes avec 
M. Kabila. Ils demandent aussi que 
le Soudan et le Tchad soient ajou- 
tés à la liste des pays qui four- 
nissent une aide militaire à Kiosha- 
sa, en plus de l'Angola, du 
Zimbabwe et de la Namibie, qui 
ont officiellement déployé des 
troupes en RDC.-- (AFB) 


A NATURE. 


«! 


GAUCHE A f'occasion la conven- 
tion du PS sur l’entreprise, les 21 et 
22 novembre, le premier ministre et 
le premier secrétaire du PS se sont 
employés à ramener le calme dans 


een créées par 
propos des sans-papiers 
miques dédenchées par 
card au sujet de François 


les rangs de la majorité, après les 


FRA 


les Verts à bats ré 


Fiche Ro 


Mitterrand. 
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François Hollande a récusé les « dé- 
fs », Le que Lio- 
nel Jospin appelaït ses à ne pa: 

avoir comme objectif d'« affaiblir 
l'autre ». @ LIONEL JOSPIN a réaffir- 


NCE 


mé sa volonté de limiter le œumul 
des mandats. @ LE PS 8 maintenu sa 
demande que le contrôle adminis- 
tratif de licenciement soit rétabli par 
la loi, même si le gouvernement 


reste des 
@LERPR le 
velléités socialistes et plaidé pour le 
renforcement de la participation des 
salariés dans les entreprises. 


TT 


lus évasifs sur cœ point. 
Je son côté, a dénoncé ces 


Lionel Jospin appelle sa majorité à respecter son mandat 


Le premier ministre et le premier secrétaire du Parti socialiste ont invité la gauche « plurielle » à cesser les polémiques internes, 


qu'il s'agisse du bilan du mitterrand 


Φ Polémique Rocard-Mitter- 
rand. Dans les couloirs de la 
convention du Parti socialiste, sa- 
médi 21 et dimanche 22 novembre 
à la Cité des sciences de la Villette, 
les délégués n'ont parlé que de ce- 
la: la polémique suscitée par les 
propos de Michel Rocard mettant 
en cause l'honnêteté de François 
Mitterrand. Le principal intéressé, 
Michel Rocard, était absent, débat- 
tant le dimanche avec François 
Bayrou aux Semaines sociales, 
mais ses amis ne cachaïient pas leur 


embarras, s’interrogeant déjà sur 
les répercussions de cette polé- 
mique sur la constitution de la liste 
socialiste aux élections euro- 
péennes. Α la tribune, seules ont 
fleuri les allusions presque sublimi- 
nales. Catherine Trautmann a re- 
pris la formule jospinienne du « bi- 
lan contrasté » de la gauche dans 
l'audiovisuel depuis 1981. Julien 
Dray a jugé que la contribution au 
débat de la Gauche socialiste était 
«sürement plus utile que les com- 
mentaires hostiles post-mortem ». 


«Evitons de nous critiquer nous-mêmes » 


Dans son discours devant la 


déclaré : 

La seule préoccupation du gou- 
vernement est 
de mener une 

ique indus- 
trielle ambi- 
tieuse et offen- 
sive. Hier, nous 
avons utilisé le 
moyen de la 
nationalisation. 


VERBATIM 

Cela fut utile et souvent efficace. Au- 
jourd'hui, à conteste différent, 
moyens différents : privatiser n'est 
jamais, pour nous, un Obiectif en soi 
et aucun changement de capital qui 
n’est pas nécessaire ne sera fait; 
mais lorsque cela est nécessaire, 


nales ou européennes Fexigent (-) 
Certains étaient prêts à vendre hier 
Thomson Multimédia pour un franc 


symbolique alors que nous consèer- 
vous cette entreprise dans le secteur. 
public tout en lui permettant de 
conclure des partenariats straté- 


pacte est respecté (..} Nous avons 
un mandat de législature. Ni le 
temps qui passe, ni les difficultés que 


Kémiques © 

à blesser et à abaisser, et du coup ne 
montre pas de soi-même ce qu'il a 
de meilleur Evitons, dans la majari- 
té, de nous critiquer nous-mêmes, 
de nous fixer comme objectif d'affai- 
biir l'autre, le voisin, offrant ainsi à 


Le dimanche, très applaudi, 
François Hollande a souhaité que 
les socialistes «ne se laissent em- 
poisonner par aucun débat rétro- 
spectif, par aucun sujet susceptible 
de les diviser ». Le premier ministre 
a dit ensuite exactement la même 
chose (fire ci-dessous), félicitant au 
passage le premier secrétaire pour 
sa réaction. A l'extérieur de la 
convention, deux anciens ministres 
d'ouverture de François Mitter- 
tand, Brice Lalonde, lundi 23 no- 
vembre sur RMC, Lionel Stoléru, 
samedi à l'AFP. ont pris la défense 
de M. Rocard. Tandis que Pierre 
Moscovici, ministre délégué aux, 
affaires européennes, faisait part, 
dimanche sur France 2, d’e un cer- 
tain malaise », Alain Krivine, porte- 
parole de la Ligue communiste ré- 
volutionnaire, lançaït, sur France- 
Inter, le 20 novembre: « C’est un 
des présidents de la République qui 
a eu le plus de morts autour de lui, 
de suicidés. » 

@Teusions internes. La 
convention du PS ἃ été aussi P'ob- 
jet d'une passe d'armes entre la 
majorité et la Gauche socialiste, 
qui ἃ recueilli 24,49 % sur son 
amendement alternatif. « Vous af- 
Jaiblissez la démocratie interne ! », a 
reproché Marie-Noëlle Lienemann 
au nom de la minorité, tandis que 
M. Dray lançait un avertissement : 
«Ça suffit! Nous voulons prendre 
nos responsabilités et nous voulons 
être respectés. Si cela devait durer, 
chacun en tirerait les consé- 
quences. » M. Hollande ἃ reconnu 
les « difficultés », dénoncées par de 
nombreux délégués, d’une mé- 
thode obligeant les délégués favo- 
rables à l'amendement de la 
Gaucbe socialiste à voter contre le 


texte de la direction «Le PS est 
aotre bien collectif le plus précieux, ἃ 
répondu le premier secrétaire. Et je 
veillerai à ce que chacun s'y trouve 
bien sans nuire à la réussite de 
tous. » Pour la prochaine conven- 
tion, le 27 mars, sur la nation et 
lEurope, qui devrait être animée 
par Pierre Guidoni, Henri Weber et 
Alain Bergounioux, M. Hollande va 
inaugurer une nouvelle méthode, 
qui, par le biais d'un questionnaire 
envoyé aux sections, devrait asso- 
cier davantage les militants. 

© Sondage en baisse. M. Jospin, 
qui s’exprimera, mardi 24n0- 
vembre, sur France-Info, a visible- 
ment tenu compte, dans un dis- 
cours où il a de nouveau défendu 
sa méthode et justifié sa politique, 


Le PS n'a pas convaincu le gouvernement sur Je contrôle des licenciements 


EN PRÉSENTANT, dimanche 22 novembre, 

le texte du Parti socialiste sur l'entreprise, 
amendé par les fédérations et adopté par 
273 voix de délégués contre 98, Vincent Peillon, 
chargé des études au secrétariat national, a de- 
mandé explicitement que le « contrôle adminis- 
tratif sur les licenciements économiques et les 
plans sociaux » soit rétabli. Quelques minutes 
plus tard, devant Lionel Jospin, François Hol- 
lande a été tout à fait net: «NOUS avons repris 
notre proposition de 1996 sur ke contrôle adminis- 
tratif. qui passe par la loi. » « Mieux vaut préve- 
nir assez tôt plutôt que guérir trop tard », a esti- 
mé le premier secrétaire du PS, qui a aussi 
demandé au législateur de « reprendre la main, 
car la lutte contre la précarité est devenue une 
urgence absolue ». 

La veille, Martine Aubry s'était montrée eilip- 
tique sur le sujet. en évoquant le « renforcement 
du contrôle des plans sociaux » et « un meilleur 
accompagnement des salariës licenciés ». « Ces 
réformes seront dans la loi », a assuré là ministre 
de l'emploi et de la solidarité, favorable à une 
« contribution » des entreprises qui «utilisent 
de manière permanente » des précaires. « Si 
nous devons nous battre, c'est contre la précarité 
et pas entre nous », ἃ plaidé M= Aubry, en invi- 


tant les socialistes à combattre le scepticisme. 
M. Jospin est resté plus évasif sur le contrôle 
des licenciements, la réflexion en cours pou- 
vant «très bien déboucher sur des mesures légis- 
latives si elles se révèlent nécessaires ». 

Le preraler ministre s’est montré, en re- 
vanche, plus ouvert sur les propositions du PS 
concernant le secteur public et les privatisa- 
tions. Défendant « une gestion offensive de notre 
patrimoine collectif », M. Jospin ἃ donné son ac- 
cord à une proposition-phare du PS selon la- 
quelle « le Parlement pourrait adopter régulière- 
ment une loi-cadre définissant le périmètre et les 
missions du service public ». 


« POLITIQUE RAMPANTE DE PRH/ATISATIONS » 
Le débat sur les privatisations a alimenté la 
convention. M. Jospin n'a pas tranché sur le 
statut de la distribution de l'eau. Le PS s'est 
prononcé pour un renforcement des méca- 
nismes de régulation alors que la Gauche socia- 
liste préconisait la nationalisation dans son 
amendement -- qui a obtenu, selon les résultats 
définitifs, 24,49 % contre 69,68 % pour le texte 
du conseil national, 46,43 % des militants ayant 
voté. « Pourquoi nationaliser les pompes fu- 
nèbres plrtôt que TF 3, ἃ lancé Henri Weber. 


Vous n'avez pas de réponse car vous n'avez pas 
de théorie. » «Entre le bolchevisme et la pol- 
tique du chien crevé au fil de l'eau (...), je reste fi- 
dèle au matérialisme historique et à son objectif, 
gui est la République sociale », a répondu jean- 
Luc Mélenchon, qui a souligné que « le rôle du 


socialisme, ce n'est pas de faire de la répara- 


tion ». 

Alors que Julien Dray a dénoncé «une poli- 
tique rampante de privatisations tous azimuts » 
et que Yann Galut a pointé la contradiction 
entre un décret du secrétariat à l'industrie met- 
tant en cause le monopole de Gaz de France et 
une joi le protégeant (Le Monde daté 22-23 no- 
vemabre), Alain Bergounioux a suggéré «une 
nouvelle frontière pour le service public ». En dé- 
finitive, M. Hollande a défendu « un compromis 
otfensif » avec les entreprises, en relevant que 
«le PS ne s'arrête pas de penser parce que le 
gouvernement agit ». Tandis que Dominique 
Strauss-Kahn, présent samedi, renonçait à pro- 
noncer son discours, Jean-Christophe Camba- 
délis a formulé un nouveau théorème: « Les 

is d'aujourd'hui sont les investissements de 
dernain et les profits d'après-demain. » 


M.N. 


Le RPR s'efforce de conjuguer libéralisme et participation des salariés 


LA PRUDENCE avec laquelle le 
premier ministre a accueilli, di- 
manche 22 novembre, les re- 
commandations du Parti socialiste 
pour mieux contrôler les licencie- 
ments, a quelque peu émoussé {a 
réplique à laquelle se préparait le 
RPR. Sa convention nationale du 
monde du travail, réunie le mème 
jour au palais de la Mutualité, à 
Paris, avait, eu effet, été avancée 
d'une semaine pour mieux coBer à 
la convention entreprises da PS. 

Dimanche matin, soit avant le 
discours de Lionel Jospin à la VÜ- 
lette, Edouard Balladur attirait 
l'attention des journalistes sur la 
menace d'un rétablissement de 
Pautorisation administrative de K- 
cenciement, supprimée par Phi- 
lippe Séguin sous la première co- 
habitation, et sur l'«appel 
solennel» qu’il allait lancer, quel- 
ques instants plus tard, devant les 
délégués des sections profession- 
nelles du RPR. Si cette autorisa- 
tion est rétablie, expliquait l’an- 

cien premier ministre, « l'échec est 


F, * 


assuré», car «c'est prendre ἰξ 
risque que les entreprises, découra- 
gées, cessent d'embaucher ». 

Dans l'après-midi, M. Séguin n’a 
pu que constater que le gouverne- 
ment avait, une nouvelle fois, re- 
noucé à tenir les engagements pris 
par le Parti socialiste en 1988, puis 
en 1997. « C'est que la mesure que 
J'avais prise n'était donc pas si 
mauvaise », a-t-il ajouté. Le pré- 
sident du RPR a centré son propos 
sur l'actualité de la participation 
comme réponse aux effets de la 
mondiatisadon. 


POUR LES FONDS DE PENSION ὁ 
Après le discours résolument "- 
béral de Nicolas Sarkozy, qui s'est 
montré favorable, entre autres hy- 
pothèses, à l'instauration d'un ser- 
vice public minimum pendant les 
grèves, notamment dans les trans- 
ports, ainsi qu’à la suppression du 
RMI en cas de refus d’un emploi 
ou à la suspension des allocations 
familiales dans le cas d'actes délic- 


tueux répétés commis par des 
1: SES x 


adolescents, M. Séguin ἃ contesté 
qu'il puisse y avoir une «in- 
flexion » ou un «tournant » dans 
ce sens dans le projet du RPR, « La 
Participation, a-t-il expliqué, est 
Probablement la seule réponse pos- 
Sible à deux des problèmes cruciaux 
de la France : celui des retraites, ce- 
lui de la détention du pouvoir au 
sein de nos entreprises. » Ὦ en dé- 
coule que les salariés qui sont di- 
recterment intéressés par la péren- 
nité de leurs entreprises doivent 
être associés au capital de celles- 
ci, au moins à hauteur de 10%. 
M. Balladur, qui avait mis au point 
ordonnance sur la participation 
de 1967 lorsqu'il travaillait au cabi- 
net de Georges 
leurs annoncé le prochain dépôt 
d'une proposition de loi pour faci- 
fiter l'actionnariat salarié. 

Le président du RPR s'est aussi 
prononcé pour la transformation 
du révenu minimum d'insertion 
en revenu minimum d'activité, le 
rétablissement intégral de l'alloca- 
tion de garde d'enfant à domicile, 


Pompidou, a d'ai- ὦ 


le recours à F'« impôt négatif» 
POur assurer un salaire minimum, 
et pour l'introduction d'un sys- 
tème complémentaire de retraites 
Par capitalisation qui tienne 
corupte, toutefois, des « caracté- 
ristiques particulières de la protec- 
tion sociale française ». « Nous 
sommes d'autant plus décidés à 
soutenir les fonds de pension qu'üs 
Peuvent être à la base de ἴα relance 
nécessaire, indispensable, d'une 
grande politique de la participa- 
tion », ἃ affirmé M. Séguin. 

Constatant que « jes fonds spe- 
culatifs d'origine anglo-saxonne 
constituent une trop large part de 
lactionnariat de nos grandes socis- 
tés privées », le député des Vosges 
a souhaîté la «généralisation des 
Plans d'épargne entreprise en ac- 
tions », pas seulement dans les 
grandes entreprises, et «Ja sous- 
cription volontaire des salariés à 
des fonds participatifs dotés d'un 
régime fiscal attractif ». 


Jean-Louis Saux 


d’une position moins favorable 
dans les sondages. Selon la der- 
uière enquête de l'IFOP réalisée du 
13 au 20 novembre auprès d’un 
échantillon national de 1828 per- 
sonnes et publiée par Le Journal du 
dimanche (du 22 novembre), la 
cote de popularité du premier mi- 
nistre est en baisse de 4 points 
(avec 50% de bonnes opinions 
contre 29% de mauvaises), tandis 
que celle du chef de l'Etat régresse 
de 2 points (54% de satisfaits 
contre 28% de mécontents). 
M. Jospin retrouve le niveau de sa- 
tisfaction qu’il connaissait avant le 
Mondial 


Φ Polémiques dans Ja majori- 
té. Après les déclarations de Domi- 
nique Voynet et de Daniel Cohn- 


isme ou de la préparation des européennes. Le chef du gouvernement entend « honorer le pacte » passé en 1997 


Bendit, le 15 novembre, au congrès 
des Verts, et la réplique de M. Jos- 
pin, les dirigeants socialistes ont 
cherché à calmer le jeu. Le premier 
ministre a appelé ses alliés à ne pas 


avoir comme objectif d’« affüiblir. : 


l'autre » alors que « nous travaillons 


très bien ensemble ». M. Jospin veut . 


honorer sur la législature son 
«pacte de réformes ». Au terme 
d'un discours offensif sur le fond et 


enlevé dans la forme, M- Hollande 


s'est voulu aussi apaisant que dans 


son entretien au Monde du 21n0- - 


vernbre. 


Mais le premier secrétaire du PS : 
n'a pas résisté à exercer un bu .. 
mour un peu corrosif à l'encontre . 


de M. Cohn-Bendit, dont il π᾿ ἃ 


guère goûté sa leçon aux socialistes * 
qui n'ont pas fait «un bilan sin- . 


cère » des années Mitterrand (Le 
Monde daté 22-23 novembre). «if 


ne m'a pas échappé que certains 
étaient déjà partis en campagne et . 


occupaient tous les espaces média- 
tiques, au risque de bientôt les satu- 
rer, a-t-il assuré. C'est leur droit. » 


« Visiblement, a ironisé le député 


de Corrèze, l'un d'entre eux y prend 
un tel plaisir qu'il serait même cruel 
de l'en empêcher, méme si, à force 
d'avoir un avis sur tout, sauf sur 


l’Europe, mais c'est un détail, on ἢ 


adopte vite la panoplie du donneur 
de leçons. » M. Hollande a aussi 


brocardé la «stratégie présiden- - 


tielle » de Philippe Séguin + à la 
tête du RPR». «fl n'y à d'ailleurs 
pas d'autre candidat que lui-même, 
et c'est son adversaire le plus dange- 
reux»; a-t-il conclu, pout la plus 
grande joie des délégués et de 
M. Jospin. 


Michel Noblecourt 


La voie du compromis est privilégiée 
sur le cumul des mandats 


PAS À PAS, Lionel Jospin pré- 
εἶδα sa stratégie sur la délicate té- 
forme du cumul des mandats. Vo- 
té par l'Assemblée nationale en 
mai, mis en pièces par le Sénat le 
28 octobre, le projet de loi gouver- 
nemental, dont les députés 
doivent débattre de nouveau au 
début de 1999, semble aujourd'hui 
dans une impasse. « Les situations 
de cumul que nous connaissons 
n'existent nulle part ailleurs dans les 
démocraties », a expliqué Lionel 
Jospin, dimanche 22 novembre, 
devant la convention du PS consa- 
crée aux entreprises. Vivement ap- 
plaudi par les militants, ἢ ἃ conti- 
nué: « Nous sommes face au 
blocage et au refus de quelques di- 
zaines ou centaines d'élus qui ne 
veulent pas que ça bouge et qui es- 
saient de développer quelques rai- 
sonnement politiques. Mais on 
continuera et on avancera. Ce 
qu'on peut faire tout de suite, on le 
fera. Et puis on continuera le lende- 
main, ou le jour d'ap: 

Cette démarche graduelle vise à 
réduire l'obstacle sénatorial. Le 
gouvernement voudraîit mettre un 
terme au Cumul entre un mandat 
parlementaire et une fonction 
exécutive, celle de maire ou de 
président de conseil général ou ré- 
gional. _Acceptée par les députés, 
cette dissociation est refusée par 
les sénateurs. Longtemps, M, Jos- 
pin Δ paru refuser toute idée de 
négociation avec ces derniers. 
< Les Français seront juges de ceux 
qui veulent faire bouger les choses 
et de ceux qui ne le veulent pas», 
déclarait-il le 30 août. « Nous ver- 
rons, le moment venu, comment 
nous poursuivrons cette réforme es- 


sentielle, à laquelle nos concitoyens . 


sont très profondément attachés », 
ajoutait-il le 29 septembre. ᾿ 

Cette double référence ἃ l'opl- 
nion publique ἃ suggéré l'éventua- 
lité d’un appel du premier ministre 
au président de la République, 
afin de lui demander d'organiser 
un référendum sur ce thème. Un 
temps envisagée à l'Hôtel Mati: 
gnon, cette δι semble au- 
jourd’hui abandonnée. « Le pre- 


- 


mier ministre ne va pas proposer un 
référendum au président de la Ré- 
publique sur un sujet sur lequel le 
président de la République est en 
désaccord puisque, lui, il souhaite le 


maintien du cumul entre les parie- ἡ 


mentaires et les exécutifs locaux, 
notarmment les maires », a déclaré 
Daniel Vaillant, ministre des rela- 
tions avec le Parlement, invité, di- 
manche, du «Grand Jury RTL-Le 
Monde-LCi » (lire page 17). Ἵ 

Jean-Jack Queyranne, ministre 
de l'intérieur par intérim, avait 
dessiné les contours d'un compro- 
mis au Sénat (Le Monde du 29 oc- 
tobre). fl pourrait consister à in- 
terdire le cumul d’un mandat 
parlementaire avec la présidence 
d'un exécutif départemental ou 
régional, mais pas avec une fonc- 
tion de maire. 


Jean-Michel Aphatie 


a 


ε ΒΚΤ 


emporter ὃ 


LA Larvgenta banc sie 
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La droite niçoise ne profite pas de l'émotion 
suscitée par la mort de Jacques Médecin 


L'Alliance est en recul au premier tour de l'élection législative partielle 


Le premier tour de l'élection 
aété Comme pour les 
tins organi 


NICE 
de notre correspondant 

Pour la première fois depuis 
1988, un second tour opposera, le 
29 novembre, la droite et la 
gauche dans {a deuxième cir- 
conscription des Alpes-Maritimes, 
Le candidat de la majorité « plu- 
rielle », Patrick Mottard (PS), est 
en effet arrivé en deuxième posi- 
tion au premier tour de l'élection 
législative partielle organisée, 
dimanche 22 novembre, pour 
remplacer à l'Assemblée nationale 
le maire de Nice, Jacques Peyrat 
CRPR), élu sénateur en septembre. 


« LES JEUX SONT FAITS » 

M. Mottard devance le candidat 
du Front national, Gérard de 
Gubernatis, qui ne peut pas, cette 
fois, se maintenir au second tour, 
En effet, seuls les deux candidats 
arrivés en tête sont autorisés à 
rester en lice, puisque, compte 
tenu de la forte abstention, aucun 
Candidat n'a obtenu les suffrages 
d'au moins 12,5% des électeurs 
inscrits, seuil requis par la loi. 

M. Mottard sera opposé à Jac- 
queline Mathjeu-Obadia (RPR), 
Candidate de L'Alliance, arrivée en 


islative partielle très faible par 


tête au premier tour. Les deux 
candidats devront mobiliser les 
très nombreux abstentionnistes 
(75,75 %). La gauche confirme à 
Nice son implantation nouvelle 
depuis les cantonales de mars. 
Elle tire profit, aussi, de sa straté- 
gie d'union, même si, pour le 
second tour, le candidat socialiste 
ne dispose guère de réserves de 
voix. La candidate de L'Alliance, 
M Matthieu-Obadia, devance 
M. Mottard de 482 voix, mais elle 
est en recul par rapport à 
Jl'easemble des candidats de 
droite de mai 1997. 

Ancienne responsable locale du 


CNI, passée au RPR, proche de 
M.Peyrat dont elle est la 
deuxième adjointe à 14 mairie, elle 
compte sur le report des voix du 
CNI et d’une partie de celles du 
Front national, qui progresse de 3 
points. « Les jeux sont faits », 
assure cependant M.Peyrat, qui 
De «veut pas penser que dans un 
duel droîte-gauche, son soutien 
n'aille pas dans une large mesure à 
Mw Mathieu-Obadia +. Cepen- 
dant, le Front national, qui consi- 
dère M. Peyrat comme un traître, 
n’appellera pas à voter pour la 
candidate de L'Alliance. 

Les obsèques, samedi, de 


L, 67 659; V, 16 404: A, 75,75 %;E., 15 895. 

Ball. : Jacqueline Mathjeu-Obadia, RPR, cm. de Nice, 5 661 (35,61 %) : 
Patrick Mottard, PS, ς.8., 5 179 (32,58 %). 

Elim. : Gérard de Gubernatis, FN, cr, 4056 (25,51 %); Patrice Miran, 
ME, cr, 404 (2,54 %); Michel Cotta, CNI, 399 (2.51 %) ; Jean-Marie 


Bemard, rég., 196 (1,23 %). 


[25 mal 1997 : L, 68 123 : νι, 36408 ; À, 43,62 % : E., 37 077 ; Jacques Peyrat, RPR, m. de Nice, 
102 (35,12); Christian Desvignes, FN, 8440 (22.76%); Patrick Motcard, PS, cg, 7876 
(21,24%) ; Simone Monticelli, PC, 2165 (5,83 %): Joseph Grammatico, LDI-CNIP, 1 501 
{4,04 %}; Jeannine Thlemonge, Verts, 1 111 (2,99 %); Bruno Pébeyre, div., 876 (2,36 Ὁ) ; Clau- 
dine Razeau, MEI, 682 (1,83 %) ; Rose-Marie Allégret, écol, 415 (1.11 %) ; Laurence Dangel, LCR, 
397 (107 %); Joseph Ciscolni, IR, 305 (0.82%); Marc Brincat, PNR, 225 (0,60 %); Plérre 


Varennes, div, 62 (0,16 %).] 


Pour espérer l'emporter en Côte-d'Or, 
la gauche devra rassembler et mobiliser 


DIJON 
de notre correspondante 

Le candidat de L'Alliance pour la 
France, Jean-Marc Nudant (RPR), 
ést arrivé nettement en tête du 
premier tour de l'élection législa- 
tive partielle dans la 2° circonscrip= 
tion de Côte-d'Or, où les électeurs 
étaient appelés, dimanche 22 n0- 
vembre, à remplacer Louis de 
Broissia (RPR), élu sénateur le 
27 septembre. M. Nudant amé- 
liore de 7 points le score de M. de 
Broissia en mai 1997 et devance de 
points la candidate socialiste 
Colette Popard, également soute- 
nue par le Mouvement des 
citoyens et le Parti radical de 
gauche. Tous les deux se re- 
trouvent donc en lice pour le 
second tour. Liliane Floiras (FN), 
en recul de 4 points par rapport à 
1997, ne peut se maïintenir pour le 
second tour. «/e ne donne aucune 
consigne mais j'encourage les élec- 
teurs à faire leur devoir, qui peut 
s'exprimer par um bulletin blanc », 
at-elle déclaré quelques minutes 
après la publication des résultats. 


FORTE ABSTENTION 

5} est largement en tête du bal- 
lottage, M. Nudant a cependant 
fait le piein des voix de la droite, 
dont il était le seul candidat. Au 
contraire, Mw Popard était en 
concurrence avec un candidat 
communiste, un Verts et deux 
d'extrême gauche. Elle bénéficie 
donc, en principe, d'une réserve 
de voix pour le second tour. 
Encore faudra-t-il mobiliser les 
électeurs, très nombreux, qui ont 


boudé les urnes au premier tour, à 
peine le tiers des inscrits s'étant 
rendus voter. Le président du RPR, 
Philippe Séguin, comme le pre- 
nier secrétaire du Parti socialiste, 
François Hollande, feront le 
déplacement pour soutenir les 
deux prétendants au siège de 
député. Mais le résultat de ce duel 
serré dépendra, pour beaucoup, 
de l'attitude des électeurs du Front 
national. 


Christiane Perruchot 


4, 57312; V, 18178; A, 68,28 %; 
E, 17 505. 

Ball: Jean-Marc Nudant, RPR, 
cg. c.m. de Dijon, 7140 
(40,78 %) ; Colette Popard, PS, 
c. m. de Dijon, 5 207 (29,74 %). 

Elim : Liliane Floïras, FN, 2 659 
(15,19 %): Alain Bardot, PCF, 988 
(5,64%); Jean-Jacques Bernard, 
Verts, 691 (3.94 38); Jacqueline 
Lambert, LO, 356 (2,03 %); 
Alexandre Jurado, MEI, 308 
{1,75 %) ; Jean-Louis Enet, LCR, 
156 (0,89 %). 

[25 mai 1997: 1., 56587: V., 38061: À, 
373%; E., 36350; Louis de Broissia, RPR, 
adi. m., 12 282 (33,78 %); Colette Popard, PS, 
cm. 9210 (25,33 %); Liliane Floiras, FN, 
7168 (14,71 %) ; Michel Fulien, PCF, cm. 
1878 (516%); Philippe Colas, div,, c σι.» 
1220 (3,35): Michel Pipon, Verts, 1041 
(2,86 Ὁ): Jacqueline Lambert, LO, 887 
244%); Anne Maheu, GE, 728 (200%); 
Jean-Louis Virat, 41, 442 (1.21%): Alain Cal- 
gnol, écol, cr, 431 (1,18 90}: Pierre Campa- 
gnac, LCR, 422 (116%): Marie-Christine 
Delebarre, MEI, 365 (1,00 &1 ; Geoffroy Ber- 
tholle, CAR 276 (0,75 Ὁ} 


ke ipation. La gauche confirme la ‘ recul, malgré l'émotion suscitée par la mort de 
autressou- progression qu'elle avait connue, en mars, aux jacques Médecin, l'ancien maire, dont les 


dimanche 22 novembre, par une élections cantonales, tandis que la droite est en ues ont eu lieu samedi. 


Jacques Médecin, cérémonie dont 
l'ampleur a provoqué des polé- 
miques, ne semblent pas avoir eu 
d'impact dans ce scrutin. Pour la 
première fois, dans cette « cir- 
conscription du maire », détenue 
durant soixante ans par la famille 
Médecin, l'héritage médeciniste 
semble ne plus appartenir au 
débat électoral. « Le médecinisme 
est vraiment Jini avec la mort de 
Jacques, estime M. de Gubernatis. 
Tont qu'il vivait, il entretenait tou- 
jours un fol espoir. » Quelques bul- 
letins de vote au nom de Jacques 
Médecin ont été retrouvés dans 
les urnes, notamment à Gairault, 
colline niçoise où vit la famille de 
J'ancièn maire. Des bulletins 
avaient été distribués dans la 
foule alors que le cortège funèbre 
quittait la place Masséna. 


Une partie de la famille Méde- ἡ 


ci et des élus de gauche avaient 
accusé M. Peyrat de vouloir 
récupérer électoralement les 
obsèques. Dans la cathédrale, 
devant le cercueil, le maire de 
Nice avait déclaré « assumer tout 
l'héritage » médeciniste. 


Jean-Pierre Laborde 


Le PS a peu de chances 


de s'imposer 
ROUEN 


de notre correspondant 

Le candidat de L'Alliance, Hetvé 
Morin, trente-sept ans, maire 
d’Épaignes et conselller général de 
Cormeilles, est en bonne position 
pour succéder à Ladisias Poniatow-. 
ski (UDF) dans la troisième cir- 
conscription de l'Eure. M. Morin 
avait fait sa campagne sous la 
conduite attentive de l’ancien 
député, élu une première fois 
1986, renouvelé en 1988, 1993 et 
1997 et lui-même maire d’une 
commune de la circonscription 
depuis 1983, Quillebeuf-sur-Seine. 

Devenu sénateur en septembre, 
M. Poniatowski est ainsi en passe 
de réussir son pari de faire battre 
Jean-Louis Destans, quarante-sept 
ans, le maire socialiste de Pont- 
Audemer, qu'il avait déjà devancé 
de près de 12 points en 1997. Dans 
cette région de l’auest de l'Eure, à 
forte dominante rurale avec deux 
grosses communes, Bernay 
(11 000 habitants) et Pont-Aude- 
wer (9 000 habitants), le premier 
tour de l'élection législative par- 
tielle a fait apparaître, dimanche 
22 novembre, une relative stabilité 
de Pélectorat. La très faible partici- 
pation n’a pas fondamentalement 
modifié les équilibres. Cependant, 
M. Morin progresse de 6 points par 
rapport à 1997. 1 semble avoir 
capté l'électorat d'un candidat du 
Mouvement pour la France de Phi- 
lippe de Villiers, présent en 1997, 
mais absent dimanche, et prendre 
plus de 3 points au Front national, 
qui passe de 13,66 % en 1997 à 
10,07 % en 1998. 


dans l'Eure 


Le candidat socialiste, malgré 
une progression de 9 points par 
rapport aux résultats de 1997, 
garde pratiquement le même écart 
avec la droite qu'il y ἃ dix-buit 
mois. Les très bons résultats obte- 
gus.par M. Destans à Pont-Ande- 
mer et dans le canton de Bermay- 
Est, dont il a pris pour suppléant le 


conselller général, ont été insuffi- 


sants pour combler son retard. 
M. Destans ne dispose, pour le 
second tour, le 6 décembre, que de 
minces réserves sur sa gauche, où 
le candidat du Parti communiste, 
Femand Ernult, a reculé, Pascal 
Didtsch, pour ia Ligue communiste 
révolutionnaire, ἃ grappillé quel- 
ques centaines de voix Les Verts 
ne présentaient pas de candidat. 


Etienne Banzet 


1, 70880; V, 30267; À. 
57,29 % :E., 29115. 

Ball. : Hervé Morin, UDEF, πὶ. 
d'Epaignes, 13 664 (46,93 %) ; Jean- 
Louis Destans, PS, m. de Pont- 
Audemer, 10 144 (34,84 %). 

Elim. : Marc Froidefont, FN, 
2932 (10,07 %); Fernand Eroult, 
PC, 1223 (4,20 %) ; Pascal Didtsch, 
LCR, 1152 (3,95 %). 

[25 mai 1997: 1, 69455; νι, 49689; À. 
285%; Ε-. 47 306; Ladisias Poniatowski, 
UDF-PR, m. 19 106 (40,38 %); Jean-Lonis 
Destans, PS, τι. 12 235 (25,86 %) ; Marc Froi- 
defont, FN, 6 462 (13,66 %) ; Fernand Eroult, 
PC, sd). τι. 3255 (6,88 %}: Pascal Didtsch, 
LCR, 1758 (3,71 %) ; Jacques Rabier, GE, 1 708 
(3.61 4}; Eric Pinel, LDI-MPF, τ. r, 1533 
G24%); Michel Ressouche, Verts, 1249 
C4 %)] 


Bertrand Delanoë, sénateur socialiste, homosexuel déclaré 


IL EST PRÉSIDENT du groupe socialiste 
du Conseil de Paris et secrétaire de [8 
commission des affaires étrangères et de {a 
défense au Sénat. 1} fut député de 1981 à 1986, 
ex-numéro trois du Parti socialiste. Il a sur- 
tout été le candidat socialiste à la mairie de 
Paris, en 1995, face à Jean Tiberi et fait partie 
des candidats potentiels pour la prochaine 
échéance municipale, en 2001. 

Dimanche 22 novembre, dans l'émission 
« Zone interdite », sur M 6, il a décidé que le 
moment était venu, puisqu'on le sollicitait, 
de ne pas refuser de s'exprimer sur ce tabou 
qui touche la classe politique française. Chez 
fui, dans un fauteuil, Bertrand Delanoë 
répond posément aux questions du journa- 
liste Philippe Pécoul: « Oui, je suis homo- 
sexuel. » | 

M. Delanoë a réfléchi avant de ne pas décli- 
ner Finvitation. ll a pesé sa décision, à défaut 
de ses suites: « Peut-Être que je sous-estime 
les conséquences du dialogue que nous avons 
aujourd'hui, confie-t-il à son interlocuteur. 
(ὦ Mais j'ai quarante-huit ans (.... Je dois 
vivre mes convictions. » Et, jurest-il, οι ma Cür- 
rière n'a jamais été prioritaire ». « À l'occasion 
du débat» sur le PACS, précise-t-il, le devoir 
de solidarité avec les homosexuels l'a 


ᾧ A 


emporté sur un « droit à l'indifférence », que 
le sénateur socialiste a pourtant acquis 
depuis bien longtemps. M. Delanoë s'espère 
assez « banal * pour ne pas porter tort aux 
autres homosexuels, maïs pense, aussi, qu’ « if 
doit être plus facile d'être homosexuel à Paris, 
dans un milieu aisé, que charcutier et homo- 
sexuel en Lozère ». Par ce geste, M. Delanoë 
entend « rendre les choses un peu plus simples 
pour d'autres personnes ». 


FRANCHIR LA « BARRIÈRE DU NON-DIT = 

M. Delanoë est de ceux qui pensent que 
franchir la « barrière du non-dit » ne doit en 
aucun cas prendre la forme d’une provoca- 
tion. «/e n'aime pas l’hypocrisie, j'aime la 
pudeur », justifie-t-il. Comme Frédéric Mar- 
tef dans Le Rose et le Noir (Seuil, 1996) - un 
ami qu'il avait prévenu avant cet entretien 
télévisé -- il ne veut surtout pas revendiquer 
une quelconque exception communautaire. 
« On ne doit pas se faire élire - ou voter - sur 
ces thèmes », dit-il. Militant de la Ligue des 
droits de l'homme (LDH) et de plusieurs 
associations antiracistes, M. Delanoë ne l’est 
pas des associations pour les droits des 
homosexuels, même s’il a accepté de débattre 
à leur invitation. « Tout ço, résume-t-il, c'est 


- 


le même combat pour la liberté de l'individu. » 

Le sénateur ne veut surtout pas, enfin, que 
ses déclarations soient intreprétées comme 
un acte de bravoure et de courage. Il ne sou- 
haïte pas davantage qu’elles posent problème 
à d’autres élus plus discrets : « Je comprends 
ceux qui ne parlent pas. J'oi hésité » M. Dela- 
noë n'est « pas pour la dictature des citoyens 
sur la vie privée des hommes publics ». 11 sait 
en effet qu’il est désormais le seul élu de la 
vie politique française — avec André Labar- 
rère, maire de Pau depuis 1971, député des 
Pyrénées-Atlantiques depuis 1967, ancien 
ministre — ἃ avoir fait état de de son ποπιο- 
sexualité, «J'aimerais que le citoyen s’en 
foute », conclut-il. 

En Angleterre, c'est finalement sans succès 
que les tabloïds ont tenté de soulever l'opi- 
nion britannique contre un prétendu «lobby 
homosexuel », en montrant du doigt quatre 
ministres « gays » parmi les seize membres 
du gouvernement de Tony Blair. Le calme 
coming aut politique de Bertrand Delanoë, 
qui intervient hors de tout contexte de ce 
genre, se veut un contrepoint français aux 
outrances d'outre-Manche. - 


Ariane Chemin 
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CARRERE D'ENCAUSSE 


de l'Académie francaise 


Avec Hélène Carrère d’Encausse… 
implacablement, sans phrases inutiles, 
Lénine vivant paraît, tel qu'il fut, porteur 
de mort. 

Alain Peyrefitte, Le Figaro 


Le livre magistral d'Hélène Carrère 
d’Encausse, aussi nuancé dans l’argum 
tation que sans équivoque dans les 
conclusions, rectifie l’histoire sainte, sans 
jamais céder à la facilité des réquisitoires. 
François Sureau, L'Express 


Écrite d’une plume sereine, cette 
biographie de Lénine... démonte et 
démontre fort bien le système de 
fonctionnement de Vladimir Ilitch. 
Jacques Amalric, Libération 


Un salutaire et rigoureux exercice de 
mémoire. ΕἸ de démystification. 
Françoise Crouigneau, Les Echos 


L'Histoire 


che 


FAYARD 


Deux élections 
cantonales partielles 


LOIR-ET-CHER 
Canton de Blois-1 (premier tour). 
1, 11 587 ; V, 4 033 ; A. 65,19 4.1.3 940. δ 
5 ine Gourault, UDF-ED, cr, 1 807 (45,86%) ; Jean Germanaud, 


Bull : Jacqueline 
PS, 681(17,28%). 
Elim. : Miguel de , FN, c. m., 477 (12,10%) ; Véronique Reineau, 


RPR diss., 267 (677%) ; Nicole Combredet, Verts, 254 (6,44%) ; Marcel Du- 
theïl, MDC, 250 (6,34%) ; Gisèle Gachet, PC, 204 (5,17%). 

{Sans surprise, le siège rendu vacant par le décès d'Yves Genet (UDF-Rad) s'offre à Jacqueline 
Gourauit (UDF-FD), challenger habituel de Jack Lang aux élections législatives, qui arrive large- 
ment en tête au premier tour. Le cancidat PS, Jean Germanaud, soutenu par M. Lang, emporte la 
pcmaire à gauche au détriment du représentant ἀπ MDC, Marcel Dotheï, ancien membre de 
Féquipe municipale, soutenu par quelques socialistes dissidents. Avec 12,1% des vois, le FN ne 
peut se maintenir au second tour. 

20 mars 1994 : 11 260 : V, 5 771 : A, 48,74 %;E, 5 584; Vues Genet, UDF-rad, 2 675 (47,90%) ; 
Marcel Dutheï, MDC, 1 506 (26.97%) ; Nicole Combredet, Verts, 526 (942%) ; Robert Binet, FN, 
An (8.79%) ; Gisèle Gachet, PC, 386 (6,91362] 


PUY-DE-DÔME 
Canton de Clecmont-Ferrand-Est (preroier tour). 
L,718:V,1613:A,7733 %;E, 1558. 
Ball : si Lacombe, PS, 554 (35,55%) ; Frédéric Chomilier, DL, 377 
(24,19%). 
Elim. : Thierry Maillard, EN, 157 (10,07%) ; Martine Palpacuer, PC, 134 
(8.60%) ; Gisèle Naudier, ΜΕΙ, 95 (6.09%) ; Alain Laffont, LCR. c. m., 87 
Se ΜΌΝ: CR δ4 (757); ὑνεβιβενεθεῦυ, μαι; 
[Ce premier tour est marqué par un taux record d'abstention. Mireille Lacombe (PS) dispose 
done avance confortable pour Pemporter au second toux, dans un canton ancré tracätionnelle- 
ment à gauche, et sucoéder ainsi à Serge Godard, maire (PS) de Clermont-Ferrand, qui a démis- 
slormé de sa fonction de conselfler général après son Gection au Sénat, le 2 septembre. Frédéric 
Chomilier, candidat de DL, enregistre an recul de plus de sept points par rapport à mars 1994, 
alors qu'il affrontalt M. Godard, sous les couleurs du RPR. 
20mars 1994 : L, 7 070 ;V, 3 695 : A, 47,73 % : , 3 498: Serge Godard, PS, 1 185 (347%) ; Fré- 
déric Chomifier, RPR, 1 ΗΒ (31,53%) ; Serge Lajainie, PC, 350 (10,00%) ; Pascal Vedel, FN, 337 
(963%) : Gisèle Naudier, Verts, 190 (5.43%) ; Claude Robin, GE, 180 (5,4%) ; Monique Bonnet, 
MDC.153 (437%).] 


DÉPÊCHES 

ŒRPR : Jacques Chirac se rendra à Rennes, à Pinvitation de Josselin de 
Rohan, président du conseil régional de Bretagne, et du groupe RPR du Sé- 
nat, le 4 décembre, a annoncé l'Elysée, lundi 23 novembre, Cette visite sui- 
vra le sommet franco-britannique, prévu les 3 et 4 décembre à Saint-Malo. 
Lors du dernier sommet à La Rochelle (Le Monde daté 22- 
23 novembre), le chef de Etat a rencontré des parlementaires et des élus, 
ainsi que des militants et des de droite. | 


M EMPLOI: plus de 150 000 emplois-jeunes ont déjà été créés, et ᾿ 


110 000 jeunes sont effectivement en poste, selon un nouveau bilan présen- 
té par la ministre de l'emploi, lundi 23 novembre, dans un entretien au quo- 


tidien Aujourd'hui-Le Parisien. Martine Aubry précise que, « d'ici à la fin de 


l'année, nous aurons dépassé nos objectif et ἢ y aura autour de 130 000 em- 
bauches réalisées. Peut-être même plus, car le processus s'accélère ». Le gou- 
vermement prévoit la création, d'ici à 2000, de 350 000 emplois-jeunes dans 
le secteur public, les collectivités locales et les associations, 

M SYNDICATS : Gérard Fourmal ἃ succédé, dimanche 22 novembre, à 
Auguste Blanc comme secrétaire général de la Confédération des 
syndicats libres (CSL), organisation non reconnue représentative au plan 
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M. Millon exclu de l'association 
du Musée-Mémorial d'Izieu 


Le président de Rhône-Alpes s'est expliqué devant l'assemblée 


Les membres de l'association du Musée-Mémoriai contre et une abstention, d'exclure M. Millon du conseil 
d'izieu (Ain), réunis en assemblée extraordinaire, ont dé- d'administration parce que « sa présence d'élu avec les 
ἠέ, samedi 21 novembre, par 154 voix pour, une voix voix du Front national » est jugée « incompatible ». 


BOURG-EN-BRESSE 
de notre correspondant 

Tendu, le visage crispé des jours 
de doute, Charles Millon est entré 
discrètement par Ja petite porte 
de derrière du bâtiment adminis- 
tratif où se tenait la réunion. 
Deux heures plus tard, il est res- 
sorti par le même itinéraire, soli- 
taire et sans gloire, pour gagner 
sa voiture et le quarteron de ceux 
qui, tout en faisant les cent pas 
dans le froid glacial, avaient tenu 
à lui apporter un timide soutien. I 
n'a fait aucune déclaration, préfé- 
rant se retrancher « derrière le 
respect du huis clos de l'assem- 
biée » qui, par 154 voix pour, une 
voix contre et une abstention, ve- 
nait de juger «incompatible sa 
présence d’élu avec les voix du 
Front national » au sein de l’asso- 
ciation du Musée-Mémorial 
d'zieu « dont la mission statutaire 
est de lutter contre toutes les 
formes de l'intolérance et du ra- 
cisme ». 


« VOUS ÊTES UN MENTEUR » 

Ainsi se terminait la procédure, 
lancée le 26 avril par Bernard La- 
tarjet. président, et le conseil 
d'administration du Musée-Mé- 
morial d’Izieu auquel Sabine Zla- 
tin, sa présidente fondatrice, et 
ceux qui l’ont accompagnée dans 
sa démarche ont assigné deux 
missions essentielles : perpétuer 
le souvenir des quarante-quatre 
enfants juifs et de leurs sept édu- 
cateurs raflés le 6 avril 1944 par 
Klaus Barbie, avant d'être dépor- 
tés puis, pour la plupart, martyri- 
sés à Auschwitz ; jouer un rôle de 
vigie active dans la lutte contre 
les crimes contre humanité. 


Selon plusieurs participants, la 
réunion s’est tenue dans une am- 
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biance dure, parfois tendue, mais 
surtout empreinte d'une extrême 
gravité. Membre de droit du 
conseil d'administration, M. Mil- 
lon, dont le courage a été relevé 
par l’un de ses opposants les plus 
résolus, Με Alain Jakubowicz, 
avait voulu justifier, devant eux, 
sa démarche politique au conseil 
régional Rhône-Alpes. « Pour moi, 
c'est un jour important, je ne le 
cache pas », avait-il commenté, 
« raisonnablement ému », avant 
de rappeler ce qu'il avait fait 
« pour le soutien et la défense des 
valeurs d'Eieu », puis de répéter : 
«Je n'ai ni transaction, ni accord, 
ni compromis sur des points de po- 
litique, même courante, avec le 
Front national. ἢ n'y a pas de par- 
tage de pouvoir et le Front national 
est dans l'opposition au conseil ré- 
gional. » 

A Beate Klarsfeld, l'épouse de 
Serge, à Simone Lagrange, prési- 
dente régionale de l'amicale des 
déportés d'Auschwitz, à M° Jaku- 
bowicz, qui l'accusaient de « favo- 
riser la respectabilité du Front na- 
tional» et «comme Îles 
sociaux-démocrates allemands 
l'avaient fait pour le Parti nationat- 
socialiste nazi en 1933, de per- 
metire l'arrivée démocratique au 
pouvoir d'un parti raciste et xéno- 
phobe, d'un parti d'exclusion », 
Charles Million a répondu que 
C'était «la non-application de la 
loi du 10 janvier 1936 {sur la disso- 
lution des ligues] qui avait permis, 
à la République, de crédibiliser le 
Front national, un parti financé, 
relayé par les médias, qui existe et 
dont il faut prendre en compte les 
électeurs cristallisés par les mé- 
contentements ». 

Tour à tour, le président Ber-. 
pard Latarjet, Simone Lagrange, 


Beate Klarsfeld, M° Roland Rap- 
paport et de nombreux membres 
ont rappelé « l'incompatibilité ab- 
solue qu'il y avait entre le Front na- 
tional et Lieu ». Visiblement très 
érau, un merabre du conseil, qui a 
partagé une longue amitié de jeu- 
nesse avec M. Millon, s'est dressé 
pour lui lancer: « Avec toute l'af- 
fection que j'ai eue pour vous, je 
suis obligé de vous dire que vous 
êtes un menteur et un pourri et que 
je vais voter pour votre exclusion. Je 
vous en prie. monsieur Millon, re- 
venez à une droite propre. » 
My Lagrange a évoqué les réu- 
nions d'information sur Izieu 
qu'elle avait faites avec le pré- 
sident de la région dans les 
écoles : « Un jour, Bruno Güolinisch 
est venu. Charles Millon m'a dit: 
"Regarde ce qui arrive, c'est la 
peste ποῖγθς. Aujourd'hui, il fait sa 
petite cuisine avec la peste noire. » 


« UNE VÉRITABLE INUURE » 

M: Jakubowicz a accusé M. Mil- 
lon « de ne pas faire le poids face à 
ceux qui le manipulent ». Devant 
la presse, à l'issue de la réunion, 
le président régional du Conseil 
représentatif des institutions 
juives. a ajouté: « Sa présence 
étoit une véritable injure faite aux 
enfants d'Lieu. On ne peut pas être 
à Lrieu et avec le Front national à 
la fois. Charles Millon a choisi son 
camp, et son camp est de ne pas 
être à Izieu. » « Soit M. Millon est 
un otage du FN et un homme sin- 
cère, ce que je crois, alors la claque 
qu'il a prise aujourd'hui est insup- 
portable pour lui et c'est un homme 
qui souffre, soit c'est un grand mys- 
tificateur et il s'en moque», a 
conclu l'avocat lyonnais. 


Laurent Guigon 


8/LE MONDE / MARDI 24 NOVEMBRE 1998 FRANCE : à 


Le « général » 
de Force 
ouvrière 
entre 

en résistance 


MARC BLONDEL a-t-il décidé Ὁ 


d'emprunter le style d'Emest-An- 
toine Seïllière ? En ponctuant à 
plusieurs reprises, samedi 21 no- 
vembre, son discours, PronOncé 
symboliquement place de la 
Bourse, à Paris, par la formule: 
« En avant les revendications ! », le 
patron de Force ouvrière faisait 


penser à celui du Medef (ex-: ὁ 


CNPF), qui hache ses discours par 
des « En avant l'entreprise ! ». De- 


vant 25 000 militants, selon lui,. 


8 500 personnes, selon la police, le 


secrétaire général de FO a aussi. 


parodié Lagardère, avertissant 
Lionel Jospin et son gouverne- 
ment : « Si vous ne venez pas aux 
revendications, les revendications 
viendront vers vous 1» 

Visiblement touché par les rap- 


prochements entre les autres cen- ” ES 


trales (la CGT et la CFDT), en par- 


tie court-circuité par le 
gouvernement, M. Blondel garde ᾿ 


le sens de la formule qui fait 
mouche. « Nous savons que, s'il y a 


des minima sociaux, c'est aussi. 
parce qu'il y a des maxima capi- ᾿ 


taux », 8-- dit. C'est à l'encontre 


de la loi sur la réduction du temps . 


de travail qu'il a été le plus vif. 


« La première loi sur les 35 heures :. 


est un véritable gruyère, a-t-i affir- 
mé. Pour les travailleurs, si elle 
avait eu moins de trous, elle aurait 
eu plus de goûüti» Dans l'assis- 


tance fusait le slogan : « Loï Aubry, . 
loi pourrie ! » Offensif, le discours . 


du « général », comme l’appellent 
ses troupes, était une justification 
de ses positions sur les 35 heures, 
résumées dans un nouveau trip- 
tyque : « Aujourd'hui, pour obtenir 
les 35 heures, il faut à la fois résis- 
ter, négocier et agir. » 


‘ AL in Ba ΤῊΝ : 


La convention médicale prévoit d'étendre le système 
d'abonnement des patients auprès de leur généraliste 


LES MÉDECINS généralistes ont 
désormais une convention, et les 
assurés sociaux une nouvelle porte 
d'entrée dans le système de soins : 
ke « médecin référent » (Le Monde 
du 19 novembre). Le syndicat MG- 
France et les trois grands régimes 
d'assurance-maladie (salariés, agri- 
culteurs, indépendants) sont par- 
venus, mercredi 18 novembre, à un 
accord qui, après consultation de 
leurs instances, doit déboucher sur 
la signature d'un nouveau texte ré- 
gissant les relations entre la « Sé- 
cu» et les généralistes. Cette 
convention, qui porte sur la 
période 1999-2002, se substituera à 
celle qui avait été annulée, le 3 juil- 
let, par le Conseil d'Etat. 

Dans le préambule de la conven- 
tion, ses signataires relèvent de 
graves défauts dans la médecine de 
ville: « Hétérogénéité de la qualité 
et de l'utilité des soins, croissance 
lente et continue des inégalités d'ac- 
cès aux soins et des disparités de 
consommation qui ne peuvent ëtre 
médicalement justifiées.» Τὶς 
constatent, en outre, une « dégra- 
dation des missions des médecins g£- 
néralistes et des conditions dans les- 
quelles elles s’exercent ». Afin de 
« rénover le libre choix des pa- 
tients », ils ont décidé de « mus- 
cler » le système du « médecin ré- 
férent», formule d'abonnement 
volontaire (un an renouvelable) 
d'un assuré social chez le généra- 
liste de son choix, qui avait été lan- 
cée fin 1997 (8 600 généralistes et 
273 000 patients concernés), 

C'est la principale innovation du 
texte ; c'est aussi la plus contestée, 
notamment par la Confédération 
des syndicats médicaux français 
(CSMF) qui y voit l'amorce d'une 
« médecine à deux vitesses ». D'ici à 
fin 1999, le directeur de la Caisse 
nationale d'assurance-maladie, 
Gilles Johanet, et le président de 
MG-France, Richard Bouton, es- 
pèrent que 20% des généralistes 


. (soit 12 000) adhéreront à cette for- 


mule. Ils devront déployer de 
grands efforts pour les persuader : 
76% d'entre eux n'ont, en effet, 


férents » qui avaient déjà opté 
pour la permière version, selon un 


4 


sondage publié, vendredi 20 no- 
vembre, par Impact Médecin Heb- 
do. : 


Dans ce système, l'assuré est dis- 
pensé de l'avance de frais pour la 
part prise en charge par la Sécurité 
sociale. Les mutuelles devraient 
confirmer leur participation à ce 
système de tiers-payant. qui ἃ ce- 
pendant très mal fonctionné ces 
dernier mois pour les « médecins 
référents » première version. ali- 
mentant leur hostilité à l'encontre 
d'une formule à laquelle ils avaient 
pourtant adhéré. 


Les trois quarts 

des généralistes 
n'ont pas l'intention 
de souscrire 

à cette formule 


La possibilité de consulter sans 
bourse délier sera étendue aux spé- 
cialistes se déclarant correspon- 
dants d'un «référent » et prati- 
quant les tarifs conventionnels 
(150 francs Ia consultation). 
L'adhérent s'engagera à ne pas aj- 
ler voir un autre généraliste (sauf 
urgence ou vacances), et il devra 
consulter son généraliste avänt de 
se rendre chez un spécialiste. Faute 
de quoi, précise le texte, la caisse 
pourra: rompre le contrat, sanction 
qui n'existait pas dans le dispositif 
précédent. 


Φ Avantages et contraintes du 
médecin. Le « médecin référent » 
recevra 150 francs par patient et 
par an, somme qui pourra être ma- 
jorée, en particulier en fonction de 
son lieu d'installation. 11 devra 
alors respecter des quotas d'actes 
(consultations et visites) définis par 
des commissions locales (prati- 
ciens libéraux-médecins de la « Sé- 
cu»), ce qui est nouveau Dar Τρ" 
port au « médecin référent » 
première version. ΠΕ lui faudra at- 
tester d'une activité minimale 
(1500 actes par an), sauf s’il est ins- 
tallé depuis moins de deux ans, 


ἢ Ρ 


Surtout, il ne pourra pas faire plus 


de 7 500 actes par an, seuil au-delà ὦ 
duquel les caisses ‘jugent qu'un. 
praticien ne peut faire une méde-. 


cine de qualité. 
De plus, le «référent » aura à 
ter les tarifs jonnek 
(15 francs la consultation) et devra 
tenir, outre le carnet du malade, un 
« dossier médical de synthèse »: il y 


consignera tous les éléments médi-- 


délai d'un an après le choix de l'op- . 


tion. Le médecin devra s'informer 
sur les médicaments les moins coû- 
teux de leur classe thérapeutique (à 
efficacité identique) et ces produits 
devront atteindre 15 % de la valeur 


de sa prescription (dont 5 % de gé- - 
nériques). sé 


E lui faudra aussi appliquer les 
normes de bonne pratique élabo- 
rées par F'Agence nationale d'ac- 
créditation et d'évaluation en santé - 
(ANAES) et f'Agence du médica- 
ment, tout en assurant une forme 
de permanence des soins avec 
d’autres cabinets, afin que Le pa- 
tient-adhérent puisse trouver une 


réponse à ses besoins 24 heures 50 


24. Π] devra participer aux opére- 
ge de prévention décidées par 
caisses, et respecter les règles 
qu’elles édictent en matière de dé- 
pistage. : 
Eufin, la convention prévoit une 
meilleure information des méde- 
cins par les caisses sur la 
sion des dépenses, le di 
ment de la formation continue et 
une accélération de la télétrans-! 
mission des feuilles de soins (1 πηι 
Hard de feuilles par an) des cabi- 
nets vers les caisses. Cette 
transmission, grâce à la carte à 
puce Vitale, déjà distribuée dans de 
nombreuses régions, n'a pas été un 
succès : fin octobre, moins de cent 
médecins utilisaient le système. - 
Enfin, la convention reprend les 
Sanctions prévues par la loi et: cas 


de dépassement de l'objectif de dé-. : 


penses imposé chaque année aux 
médecins. ; 


Jean-Michel Beat 
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IMMIGRATION Le président 
du RPR, Philippe Séquin, a estimé, 
dimanche 22 novembre, que les 


partir » dans un délai de dix-huit 
mois, après un « uitime examen au 
as par cas ». @ UNE NOUVELLE MA- 


000 sans-papiers exdus de l'opé- NIFÉSTATION en faveur de la régula- 
ration de régularisation « re a risation des sans-papiers qui en ont 


SOCIÉTÉ 


fait la demande a réuni, samedi 
21novembre, 6 000 personnes dans 
toute la France, dont 3 000 à Paris. 
@ À ORLÉANS, les sans-papiers qui 
occupaient la cathédrale ont investi 


dimanche le théâtre du Carré Saint- 
Vincent. Vingt-deux d'entre eux 
sont en grève de la faim depuis le 
25 octobre. @ LE MINISTRE DE L'IN- 
TÉRIEUR, Jean-Pierre Chevènement, 


M. Séguin demande un «ultime examen au cas par cas » pour les 


Le président du RPR souhaite que les déboutés de la circulaire Chevènement quittent ensuite la France dans un délai 
Robert Hue demande une réouverture des dossiers tandis que les Verts continuent à plaider pour une régularisat 


COMMENT en sortir? Com- 
ment s'extirper du piège de la de- 
mi-régularisation qui laisse sur le 
carreau plus de 60 000 des 140 000 
étrangers sans-papiers déclarés ? 

Bien après Charles Pasqua lui- 
même, les Verts ont proclamé leur 
réponse voici une semaine : régu- 
lariser « tous ceux qui en ont fait la 
demande » puisqu'ils ont eu la 
loyauté de sortir du bois et de 
faire confiance au gouvernement. 

Philippe Séguin. lui, a une autre 
idée. Les sans-papiers non régula- 
risés « doivent partir ». « On doit 
avoir le courage de le décider, ἃ 
lancé le président du RPR, di- 
manche 22 novembre à Paris, de- 
vant le comité politique du parti 
gaulliste. Maïs ils doivent partir 
dans la dignité, en étant traités avec 
humanité, a-t-il poursuivi. Pour- 
quoi, dès {ors, ne pas leur accorder 
un délai, qui ne saurait excéder dix- 
huït mois, au cours duquel, après 
avoir procédé à un ultime examen 
au cas par cas, l'administration, en 
liaison avec les pays d'origine, dé- 
terminera avec eux, dans la sérénité 
et la fermeté, les conditions de leur 
retour et de leur réinsertion ? » Ain- 
si, sans un mot de critique à 
l'égard du principe de la régulari- 
sation, honni par la droite il y a 
quelques mois encore, le respon- 
sable du principal parti d'opposi- 


29 étrangers libérés selon 
la préfecture de police 


Les 29 étrangers placés en ré-. 


tention administrative après 
avoir participé, mercredi 18 n0- 
vembre, à une’manifestation" 
interdite à Paris ont été Hbérés, 
assurait-ou dimanche 22 no- 
vembre à la préfecture de police. 
185 personnes avaient été inter- 
pellées et 35 placées en garde à 
vue, à l'issue d’un rassemble- 
ment organisé sur la place 
Saint-Michel par le collectif des 
sans-papiers d'Ile-de-France. 
Ῥαππὶ les manifestants placés 
en garde à vue, 29 ont fait Pobjet 
d’un arrêté préfectoral de re- 
conduite à la frontière avant 
d'être placés en rétention admi- 
nistrative, 5 ont été libérés rapi- 
dement, le dernier se trouvant 
déféré à Ja justice pour travail il- 
légal. La préfecture de police, 
qui assure interpeller systémati- 
quement tous ceux qui se pré- 
sentent à des manifestations in- 
terdites, avait fait savoir au 
collectif que « Ja place Saint-Mi- 
chel n'était pas appropriée pour ce 
type de manifestation et que son 
utilisation ne serait plus ad- 
mise ». 


tion suggère um « ultime examen 
au cas par cas », autrement dit un 
élargissement de la régularisation, 
moyennant la perspective, floue, 
d'un départ des derniers déboutés 
sous dix-huit mois. 


UNE PÉTITION COMMUNE 

Cette issue, présentée comme 
réaliste, ressemble assez Jarge- 
ment à celle esquissée, samedi, 
par Robert Hue. « La raison et le 
cœur appellent le réexamen de tous 
les cas en suspens, avec la volonté 
d'apporter à tous une réponse digne 
et humaine », a déclaré le secré- 
taire national du PCF. Alors que le 
responsable des questions d'im- 
migration au Parti communiste, 
Serge Guichard, ainsi que nombre 
de militants, réclament, comme le 
font les Verts, la « régularisation 
de tous ceux qui l'ont demandé », 
M. Hue appelle seulement à une 
réouverture des dossiers et à leur 
réexamen dans un sens généreux. 

Dans les rangs socialistes, cer- 


… À PART GA, τς Soul 


soixante et quelque mille personnes 
dont on a le nom et l'adresse sur les 
listes et qui ne sont pas régulari- 
sables ? », a demandé dimanche 
François Bayrou, président de 
UD. 

Jusqu'à présent, Lionel Jospin a 
répondu qu'il n'était pas question 
de donner des papiers à tous les 
candidats, qualifiant d'« irrespon- 
sables » les militants qui sou- 
tiennent les grévistes de la faim. 
Officiellement, la seule issue pos- 
sible consiste dans les proposi- 
tions de «contrat de réinsertion 
dans le pays d'origine » issues du 
rapport de l'universitaire Sami 
Naïr, novatrices mais tardives et 
qui ne peuvent intéresser qu'une 
petite minorité des exclus de la ré- 
gularisation. 


DILEMME 

Au ministère de l’intérieur, on 
présente l'opération de régularisa- 
tion comme une affaire en voie de 
règlement avec la fin de l'examen 


tains tiennent à peu près le même 
langage. Une quinzaine de dépu- 
tés PS ont signé une pétition 
commune avec des Verts et des 
communistes appelant le gouver- 
nement à «reprendre le dia- 
logue », tout comme le président 
de la Ligue des droits de l'homme, 
Henri Leclerc (Le Monde du 18 no- 


vembre). «Je reste persuadé que la 
méthode qui consiste à régulariser 
au cas par cas, pour arriver à une 
sorte d'équilibre de 50 % de régula- 
risation et de 50 % de non-régulari- 
sation, est une mauvaise mé- 
thode », a répété, dimanche, julien 
Dray, député PS de l'Essonne. 
Dans ce contexte inédit, le dis- 


cours de fermeté affiché par le 
gouvemement risque d'apparaître 
à la fois en retrait par rapport au 
relatif libéralisme de la droite et 
sans prise sur la réalité de la situa- 
tion. « Que deviendront-ils ? On 
n'en sait toujours rien », s'est en- 
core interrogé M.Séguin. 
«Qu'est-ce qu'on va faire des 


des recours hiérarchiques, prévue 
dans les prochaines semaines. 
Pourtant, les réponses négatives 
incompréhensibles opposées à 
certains dossiers, les disparités de 
traîtement entre les préfectures, la 
perméabilité de l'administration 
aux pressions des personnalités 
qui « parraïnent » les sans-papiers 


«Maintenant, régularisez », demandent 6 000 manifestants à Lionel Jospin 


IBRAHIM ἃ froid aux pieds, mais chaud au 
cœur. Samedi-21novembre, 6000 personnes” 
ont manifesté dans toute la France pour soute- 
nir les 63 000 sans-papiers déboutés du proces- 


‘fus de régularisation tommèncé en 1997."« C'est 


REPORTAGE 
Malgré le froid, Phumeur était 
au beau fixe dans la capitale, 
où 3 000 personnes 
ont foulé le pavé 


génial, lance le jeune Malien, en situation irré- 
gulière depuis six ans. Beaucoup de Français ont 
montré leur solidarité. » 

En province, plusieurs centaines de per- 
sonnes ont défilé à Marseille, Bordeaux et dans 
Fest de la France (Strasbourg, Nancy, Besan- 
çon). Ils étaient 500 à Toulouse, 300 à Mont- 
pellier, une petite centaine à Lyon et à Lille. A 
Pau, une vingtaine de membres d'un mouve- 
ment occitaniste ont occupé pendant deux 
heures une agence d'Air France, pour exiger la 
régularisation des sans-papiers et l'arrêt des ex- 
pulsions, sous une banderole « Viva le mislan- 
ha » (« Vive le mélange », en occitan). 

Malgré le froid, l'humeur était au beau fixe 
dans la capitale, où 3 000 sans-papiers, mili- 
tants et sympathisants ont fouké Le pavé, de la 
place Denfert-Rochereau jusqu'aux abords de 


Thôtel Matignon. Rassemblés derrière les trois 
mots d’une banderole géante — « M. Jospin, 
maintenant, régularisez »-, une vingtaine de re- 

de la gauche politique, associative 
ét syndicale ont défilé le sourire aux lèvres. 
« Pour une fois, la manifestation n'est pas grou- 
pusculaire », s'est réjouie la présidente du Gisti, 
Danièle Lochak, en tête du cortège aux côtés 
du professeur Albert Jacquard, d'Alain Krivine 
(CR), de Henri Maïberg (PCF), d’Annick Cou- 
pé (SUD) et des représentants du MRAP de 
SOS-Racisme et de la Ligue des droits de 
l'homme. Certains, comme Alain Lipietz, porte- 
parole des Verts, sont venus sans vouloir ma- 
nifester contre le gouvernement. « Nous ne 
cherchons pas la victoire contre Lionel Jospin, as- 
sure-t-iL Nous voulons aider le premier ministre 
à trouver une solution élégante aux ennuis qu'il 
s'est créés tout seul. » 


LE « DÉFAUT » DES CÉLIBATAIRES 

D'autres, comme Noël Mamère, député Vert 
de Gironde, prennent moins de précautions 
pour dénoncer «l'irresponsabilité » d'un gou- 
vernement qui renvoie « 63 000 sans-papiers 
dans la clandestinité ». « La politique d'équilibre 
de Lionel Jospin, c'est un régularisé pour la 
gauche et un expuisé pour la droite », renchérit 
Léon Schwartzenberg. « Ne pas admettre qu'ils 
puissent être régularisables, c'est permettre au 
patronat de disposer d'une main-d'œuvre cor- 
véable et bon marché », résume Bernard Thi- 


bault, le successeur annoncé de Louis Viannet à 
Τα tête de la CGT. Ἐν τὴν ἀν 

Derrière les cortèges de sans-papiers venus 
de toute l'Ile-de-France, quelques centaines de 
personnes ont fait le déplacement de Dreux, de 
Bordeaux, de Rouen ou du Havre, où se pour- 
suivent des occupations d'églises par les dé- 
boutés de la circulaire Chevènement. « Ces 
sans-papiers ne sont pas des clandestins qui 
viennent de passer la frontière il y a quelques 
jours, assure Guy, cinquante-trois ans, du comi- 
té de soutien aux sans-papiers de Chartres. 
Leur seul défaut, c'est d'être restés célibataires. » 

« Sur 650 demandes dans le département, 430 
ont été régularisés, précise Michel Renoult, res- 
ponsable de la pastorale des migrants à 
Chartres (Eure-et-Loir). La majorité des 220 qui 
restent sont là depuis cing ou six ans. L'irrespon- 
sabilité, c’est de les pousser malgré eux dans 
toutes les combines des faux papiers et des trafics 
en tout genre. » 

Autour du petit homme, des pancartes fus- 
tigent FPentêtement du premier ministre ou ré- 
clament « l'expulsion de Pinochet, pas des sans- 
papiers ». « ἢ s'est passé quelque chose le F* juin, 
mais quoi ? », se demandent les militants d’Act 
Up, en référence à la victoire de la gauche aux 
élections législatives de 1997, à côté d’une ban- 
pars : « Un charter qui décolle, c'est Le Pen qui 

le v. 


Alexandre Garcia 


Les grèves de la faim continuent 
à Bordeaux et à Orléans 


LE MOUVEMENT de grève de la 
faim se poursuit ἃ Bordeaux. où 
dix sans-papiers ont été hospitali- 
sés, lundi 16 novembre, après 68 
jours de jeûne. Devant le refus de 
la préfecture d'accorder des auto- 
risations provisoires de séjour, les 
sans-papiers ont décidé de pour- 
suivre leur mouvement, certains 
refusant toute perfusion, 

A Orléans, les sans-papiers ont 
quitté la cathédrale qu'ils oc- 
cupaient depuis 120 jours pour in- 
vestir, dimanche 22 novembre, le 
théâtre du Carré Saint-Vincent. 
Une trentaine d'entre eux, parmi 
lesquels 22 observent une grève de 
la faim depuis le 25 octobre, 
étaient installés sous le porche de 
là cathédrale dans des conditions 
chaque jour plus difficiles en rai- 
son du froid. Le 17 novembre, le 
maire (PS), Jean-Pierre Sueur, 
avait pris un arrêté d’insalubrité 
concernant le narthex de la cathé- 
drale où se déroulait l'occupation. 
«Je ne peux pas me dissocier de la 

politique menée par Lionel Jospin, 
avait-il déclaré. Le préfet a pris plu- 
sieurs mesures bienveïllantes, mais 


je ne crois pas que cela soit bon 
qu'on réçularise tout le monde. » 

« En occupant le Carré Saint- 
Vincent, qui est la “propriété” du 
maire sociuliste d'Orléans, nous re- 
mettons la balle, sur le plan poli- 
tique, dans le camp du gouverne- 
ment, ἃ indiqué Diaw Abdoulaye, 
porte-parole des sans-papiers. 
Nous entrons ici sans y avoir été in- 
vités. » Le nouveau « patron » du 
Centre dramatique national, Oli- 
vier Py, a clairement affiché son 
soutien aux sans-papiers en leur 
rendant visite à son arrivée à Or- 
féans, durant l'été. 

Enfin, à Avignon, les 44 sans-pa- 
piers en grève de la faim ont inter- 
rompu leur mouvement, jeudi 
19 novembre, après quatre se- 
maines de jefine. Cinq d'entre eux 
ont déjà été régularisés et la pré- 
fecture s'est engagée à réexaminer 
27 autres dossiers. «Les douze 
autres ont abandonné le combat et 
ont rejoint la clandestinité », à dé- 
ploré le pasteur Yves Cruvellier. 


ARRETE 
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it une apparition publique samé- 
dre Belfort. ἢ n'a pas commenté 
l'affaire des sans-papiers mais à af- 
firmé qu'il reviendrait place Beau- 
vau « dans quelques semaines ». 


sans-papiers 


de dix-huit mois. 
ion générale 


et à certaines grèves de la faim, . 
justifient, au minimum, une révi- | 


sion de certaines décisions. 
Comment s'engager dans cette 
voie sans paraître se renier ? Tel 


est, pour Pessentiel, le dilemme ἡ 


dans lequel est enfermé le gouver- 
nement. Le même type de ques- 
tion lui était posé en juin, au mo- 
ment de la longue grève de la faim 
observée au temple des Bati- 
gnolles à Paris. Le retentissement 
de ce mouvement, dû en grande 
partie à la participation de l'an- 
thropologue Emmanuel Terray à 
la grève et au soutien actif des 
protestants, avait conduit Mati- 
gnon à imposer au ministère de 
l'intérieur une médiation favo- 


rable aux sans-papiers. Ce long : 


jeûne avait aussi débouché sur la 
discrète publication, au cœur de 
Pété, de deux nouvelles circulaires 
assouplissant les modalités d’ap- 
plication des critères de régulari- 
sation. Nécessaire, ce premier 
aménagement de ia règle avait af- 
faibti Pargument gouvernemental 
de l'inflexibilité des critères au 
nom de la légalité républicaine. 
Prisonnier de l'option initiale 
d'une régularisation sur critères 
déjà amendés, le gouvernement 
tente désormais de faire tomber la 
pression au cas par cas en dél- 
vrant des autorisations provi- 


soires de séjour aux grévistes de la - 
faim qu'il évacue pour raisons sa- : 


nitaires. Mais il ne pourra pas 
longtemps esquiver la question 
centrale assénée par les respon- 
sables de la droite sur le_sort des 
déboütés. ‘Le président de PUDF, 
François Bayrou, a dénoncé la 
« cruauté formidable » d’un, gou- 
vernèiient qui refuse des répulari- 
sations après avoir fait « rêver des 
gens ». 


MOYENS DE COERCITION 

En estimant que les non-régula- 
risés devaient « partir », le pré- 
sident du RPR, Philippe Séguin, 
perpétue, lui aussi, une certaine 
hyporrisie. Si la règle républicaine 
se doit d’être appliquée démocra- 
tiquement, l'expulsion de 60 000 
étrangers en dix-huit mois, envisa- 
gée par le président du RPR, n'est 
pas Compatible avec un Etat dé- 
mocratique. Une telle opération 
suppose la mise en œuvre de 
moyens de coercition que seul an 
Etat policier peut mobiliser. Même 
au temps des charters de M. De- 
bré, jamais plus de 12 300 étran- 
gers par an n'ont pu être éloignés 
de France par la force. Aucune dé- 
cision sur les déboutés de la cir- 
culaire Chevènement ne peut 
ignorer cette réalité, 


Philippe Bernard 


À Belfort, Jean-Pierre Chevènement commente sa « résurrection » 


BELFORT 
de notre correspondant 

Pour les sans-papiers comme 
pour ceux qui les soutiennent, « if 
n'y a plus d'itterlocuteur au minis- 
tère de l'intérieur ». « Le coma de 
Jean-Pierre Chevènement a inter- 
rompu le processus de régularisa- 
tion qui devait s'achever avec Pas- 
souplissement des critères, 
déplorait Alain Lipietz, porte-pa- 
role des Verts, au cours de la ma- 
nifestation parisienne du samedi 
21novembre. Nous attendons avec 
impatience le retour du ministre de 
l'intérieur pour trouver une solution 
élégante au problème des sans-pa- 
piers. » 

Qu'on se le dise : le ministre de 
l'intérieur n'effectuera sa rentrée 
que dans «quelques semaines ». 
Samedi soir, dans la mairie de Bel- 
fort, dont il demeure ie premier 
adjoint, c'est le président du festi- 
val de cinéma local « Entrevues » 
qui parle. Et comme aucun des 
films projetés n'évoque, dans son 
scénario, les sans-papiers, le ma- 
laise policier ou les dossiers 
corses, Jean-Pierre Chevènement 
ne se laisse pas entraîner sur ces 
sujets. « À ceux qui s'interrogent 


sur le secret de cette apparition pu- . 


blique, la dernière que je ferai en 
1996, je dirai que c'est parce que les 
apparitions font venir les foules, 
croyants et incroyants melés, lance- 
t-il, ravi de retrouver les siens. Et, 
d'ailleurs, vous avez répondu à la 
convocation. » 


« COMME SAINT THOMAS » 

Les rires fusent. Le ton est don- 
né. Il faut que chacun sache que 
l'artiste est de retour mais que son 
numéro gardera, cette fois, la part 
de mystère qui s'impose. « Sont là 
des hommes ct des femmes de peu 
de foi, de ceux qui veulent voir et 
mème toucher pour croire comme 
saint Thomas, une race à laquelle 
J'appartièns un peu. plaisante-t-il 
en désignant les caméras. fis ont 
voulu voir de près à quoi je ressem- 
blais et, pour certains, je crois, me 
Poser des questions indiscrètes, » 

En patois du haut Doubs, ber- 
ceau de sa famille, Jean-Pierre 
Chevènement commente sa résur- 
rection. « Lon Bon Dieu n'ait pai vu 
d'moi Mé lou diable n'ait tout. Ce 
qui fa qui se repatchi. » Et de tra- 


€ 7 T7 Ἤει πὰ 
able non 
E ‘is reve- 
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Conclusion, par iui-mème: 
« Vous voyez, tout ministre de l'inté- 
rieur que je sois, je ne suis ni si bon 
que certains l'imaginent, ni si mau- 
vais non plus ! » L'ambiance est à 
l'optimisme résolu. « J'ai repris le 
ski de fond voici trois jours, confie- 
t-il. Je n'ai fait que 4 kilomètres, 
mais n'oubliez pas qu'il y a deux 
mois encore, j'étais le ministre de 
l'intérieur le mieux tuyauté qu'on 
ait jamais vu. Et je vous parle de 
tuyaux réels, pas de ces tuyaux cre- 
vés dont on m'abreuve d'habi- 
tude. » Silence ému. « Je reviens de 
loin, vous savez. » 


998 F TIC | 
Chez Duriez 


À rax papier thermique à partir 
| de 988 FTTC (827,53 FIM, 
Fax papier ordinaire à partir 


| de 4790 F TIC (1484,25 F M. 


312 bd Saint-Gerrsain 75006 
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L'embaïlement récent de l'ac- τ᾿ 
tualité ne le fait-il pas piaffer - 


d’impatience ? « J'ai téléphoné à 
Lionel Jospin voici deux jours, je l'ai 
assuré de mon amitié et de mon 


soutien, s'amuse-t-il. Et tout ça . 


peut attendre. Vous voulez que je 
remonte au filet ? Mais je ne pour- 
rai le faire que quand je serai en 


pleine forme. Vous verrez, j'aurai .. 


un bon coup de raquette. Je ferai 
face. » 

Le long métrage projeté en ou- 
verture du Festival, Buud Yam, est 
l'œuvre de Gaston Kabouré, un 
réalisateur africain. Une délésa- 
tion du Burkina Faso offre à Jean-" 
Pierre Chevènement un lion en 
bronze de 52 kilos, symbole de’ 
Belfort et de la « rage de vaincre » 


qui a permis à son hôte de triom- - 


pber du curare. « Puissent Dieu et 
les münes des ancètres accorder 
toujours à notre ami, à notre frère’ 
Jean-Pierre Chevènement, la Jorce 
de servir, comme il le Joit déjà si 
bien, la cause de nos communautés, 
- commente le ministre de la guerre 
du Mooghonaaba, l'empereur des 
Mossis. Lui qui a donné un visage à 


la solidarité entre les peuples. » 
Jean-Pierre Tenoux : 
# 


\are-Christine 


bosune tente-igloo à 
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Le froid précoce est particulièrement ὦ 
meurtrier pour les plus démunis … 


ik Lg rs précoce a peus per- 
iers jours ἃ Cambrai, Marseil demandé 
Toulouse, La Seyne-sur-Mer et Paris. Dans la pu Ep 


ALORS QUE plusieurs sans-abri 
ont trouvé la mort ces derniers jours, 
dans un contexte marqué par une 
vague de froid précoce en France, les 
autorités et les associations ont pré- 
conisé d'améliorer les dispositifs de 
prise en charge des personnes pré- 
caires. Dans [8 nuit de dimanche à 
lundi, le corps d'un sans-abri a été 
découvert dans le couloir d'un hôtel 
du centre-ville de Marseille. Di- 
manche 22 novembre, à Toulouse, 
une femme de quarante ans est 
morte « par hypothermie » (lire ci- 
dessous} 

Un homme de quarante-neuf ans 
sans domicile fixe a été retrouvé 
mort de froid, fundi matin, à Cam- 
brai (Nord). Samedi soir, sur les 


SOCIÉTÉ | 


Plusieurs sans-abri ont trouvé la mort en France 


chantiers navals de La Seyne-sur- 
Mer (Var), un sans-abri a péri carbo- 
nisé devent un hangar, vraisembia- 
blement en provoquant un incendie 
tandis qu’il essayaït de se réchautfec 
Le même soir, le corps d'un homme 
d'une quarantaine d'années a été 
découvert dans un local à poubelles 
du 11" arrondissement de Paris. Di- 
manche matin, dans le 18" arrondis- 
sement de la capitale, le corps d'un 
autre Sans-abri a êté trouvé à bord 
d'une voiture prêtée par son pro- 
priétaire afin qu'il y passe Ja nuit. 
Vendredi matin, près de l'hôpital 
Cochin à Paris, un homme de trente- 
six ans avait été découvert sans vie 
(Le Monde daté 22 et 23 novembre). 
Dans la capitale, le préfet de po- 


Marie-Christine, morte de froid 
dans une tente-igloo à Toulouse 


. TOULOUSE 

de notre correspondant régional 

Entre les deux bras de la Ga- 
ronne, sur l'île du Ramier, en plein 
cœur de Toulouse, se dresse, 
triomphe de la modernité, toute la 
puissance architecturale du Sta- 
diva, qui a été construit pour ac- 
cueillir quelques-uns des matches 
de la Coupe du monde de football. 
Autour, dispersés dans des bois 
maigrelets, se trouvent des campe- 
ments misérables, huttes de for- 
tune et tentes rapiécées, dont plu- 
sieurs sans-abri de la ville ont fait 
leur royaume. 

C'est là que dimanche 22 no- 
vembre, vers 15 heures, les méde- 
cins du SAMU ont découvert le 
corps sans vie de Marie-Christine 
Soulard, morte de froid. Elle était 
βόε de quarante ans. Avec son 
compagnon, Daniel Pelletier, venu 
avec elle de Vendée, elle vivait de-. 
puis deux ans sous une petite tente- 
igloo de couleur bleue. Is s'étaient 
installés sur la pointe de l'Île, près 
des eaux du fleuve. C'est son 
compagnon qui a donné l'alerte di- 
manche. Trop tard. Selon les méde- 
cins, la température du corps de 
Marie-Christine Soulard était des- 
cendue à 28°C. 

Depuis plusieurs jours, les tem- 
pératures sont extrêmement et in- 
habituellement basses à Toulouse. 
Il est probable que la jeune femme, 
maigre et de constitution fragile, 
s'était peu à peu refroidie depuis 
plusieurs jours, provoquant un ra- 
lentissement du cœur, Dans la nuit 


de samedi à dimanche, au cours de 
laquelle Marie-Christine Soulard 
est morte d'hypothermie, le record 
de froïd de la ville (-7,5°C) a été 
approché avec -- 7C. 

Marie-Christine Soulard n'était 
pourtant pas totalement démunie. 
Comme son compagnon, elle tou- 
chaït le RMT et on la voyait parfois 
faire des courses dans le quartier 
Saint-Michel qui jouxte Pile. Les 
services sociaux la connaissaient et 
elle passait pour « une personne 
sans histoire ». 


MINIMUM VITAL 

Ce minimum vital ne l'a pas em- 
péchée, ainsi que san compagnon, 
de se marginaliser. Depuis deux 
ans, le couple vivait reclus sur son 
bout d'île avec deux chiens pour 
seule compagnie. Leur campement 
s'était organisé autour de leur tente 
et de quelques ustensiles de cuisine. 
ils possédaient même des couver- 
tures et des duvets. Ce minimum 
n'aura pas suffi contre une attaque 
soudaine et violente du froid. 

Dimanche soïr, dans la nuit gla- 
ciaie, Daniel Pelletier se refusaït à 
quitter la tente où sa compagne est 
morte. Π est resté recroquevillé sur 
les lieux avec ses deux chiens. Lun- 
di23 novembre, la mairie de Tou- 
louse avait prévu de présenter les 
mesures prises par le Centre 
commmal d'action sociale pour les 
personnes sans domicile fixe, à l'ap- 
proche de ja période hivernale. 


Jean-Paul Besset 


Mise en examen de quatre militants 
du Syndicat des enseignants corses 


L'ENQUÊTE sur l'assassinat du 
préfet de la région Corse, Claude 
Erignac, n'exclut apparemment au- 
cune sphère de la mouvance natio- 
naliste. Après la piste agricole, qui 
constitue toujours un axe d'en- 
quête important, les policiers de la 
Division nationale anti-terroriste 
{DNAT) et le juge d'instruction pa- 
risien Jean-Louis Bruguière s’inté- 
ressent, désormais, à des per- 
sonnes appartenant au Syndicat 
des enseignants corses (SEC). 

Quatre militants du SEC ont été 
interpellés et transférés ἃ Paris, 
mercredi 18 novembre. Jean Cas- 
tella, son épouse Stella, Jean-Phi- 
lippe Antollini et un autre militant 
nationaliste ont été mis en examen 
dimanche pour «association de 
malfaiteurs en relation avec une en- 
treprise terroriste ». Trois d’entre 
eux ont été placés en détention 
provisoire. Des documents et du 
matériel ont été saisis lors des pèr- 
quisitions menées par les enqué- 
teurs Aucune arme ou trace d'ex- 
plosif n'a, en revanche. été 
découverte. 


DES REPÉRAGES SUSPECTS 

Les policiers soupçonnent ces 
militants nationalistes d'avoir êté 
en relation avec le groupe qui à 
perpétré, en 1997, l'attaque de la 
gendarmerie de Pietrosella (Corse- 
du-Sud} au cours de laquelle 
l'arme qui a tué Claude Erignat ἃ 
été volée. Les membres du 
commando qui avaient dépouillé 


de leurs armes les gendarmes 
avaient auparavant revendiqué les 
attentats perpétrés contre les lo- 
caux de l'Ecole nationale d'admi- 
nistration (ENA), à Strasbourg 
(Bas-Rhin) et d'un établissement 
thermal à Vichy (Allier). 

Les enquéteurs ont découvert au 
domicile de Jean Castella de nom- 
breuses notes prises lors de dépla- 
cements effectués sur le continent 
dans le cadre professionnel. On y 
relève des renseignements très 
précis sur l'emplacement de recto- 
rats, des inspections d'académie, 
ainsi que sur le bätiment de l'ENA, 
à Strasbourg. Ces éléments se- 
raient, selon les policiers, des repé- 
rages réalisés en vue des attentats 
qui on visé, ces dernières années, 
ces édifices publics. 

En dissidence du principal mou- 
vement nationaliste, A Cuncolta, 
le Syndicat des enseignants corses 
semble avoir radicalisé son action 
depuis 1996, comme une partie du 
mouvement nationaliste agricole, 
dont certains membres sont ac- 
tuellement mis en examen dans 
des affaires liées à l'assassinat de 
Claude Erignac. Le Centre de pro- 
motion sociale, à Corte (Haute- 
Corse), spécialisé dans la forma- 
tion pour adultes, aurait ainsi servi 
à certains nationalistes agri- 
cuiteurs de base logistique pour 
rédiger des tracts et des communi- 
qués. 


Jacques Follorou 


ciers de la sécurité ique 


« de porter une attention toute parti 


lice, Philippe Massoni, ἃ demandé 
aux policiers de la sécurité publique 
de « porter une attention toute parti- 
culière aux personnes sans domicile 


fixe ». Les policiers doivent «s'en-  mière a appelé le 115 elle-même. ἢ lui 
guérir de l'état physique » des sans- 4 été conseillé de faire appel aux ur-. 
abriet de œeux qui s'allongentsurles  gences de hôpital, ce qu'elle a fait ». 
bouches de chaleur, afin de « {eur « L'hôpital doit veiller à la bonne 
Porter secours ou les Jaire diriger, si prise en charge des personnes qui se 
nécessaire, vers les services spécialisés … présentent à ses portes, ou qui lui sont 
de soins ou d'hébergement ». signalées, quelle que Soit l'origine de 
Médecins du Monde a demandé ce signalement », ἃ souligné Bernard 
l'ouverture « permanente, immé- Kouchner. Le secrétaire d'Etat à la 
diate, et jusqu'à la fin de l'hiver, de re- santé et à l'action sociale a annoncé 
Jfuges de nuit» pour pallier les diffi- que des instructions seront données 
cultés d'obtenir la ligne aux directeurs d'hôpital pour qu'ils 


téléphonique 115 (SAMU social), qui 
se trouve « fréquemment saturée », 
L'association a estimé que la mesure 
Pourra « permettre aux personnes 
sans domicile d'attendre à l'abri du 


pitale, le préfet de police, Philippe Massoni, a personnes sans domidile fixe ». Le gouveme- 
ou ment 8 prévu d'augmenter les crédits « pour al- 
aux ler au-devant des détresses », 


de trente patients, a demandé à la 
personne d'appeler le 115 car il s'agis- 
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Marseille : plan de sauvetage 
pour la Maison de l'étranger 


LA MAISON DE L'ÉTRANGER, à Marseille, qui accueille et aide chaque an- 


revivre 


fet de région, les représentants de la ville de Marseille, du conseil général des 
Bouches-du-Rhône et du conseil régional Provence-Alpes-Côte d'Azur ont 


décidé « la refondation de cet outil d'intégration, indispensable à [la] région ». 
Une nouvelle association va voir le jour. Cette table ronde a permis de réunir 
les fonds nécessaires. Les collectivités locales ont promis, pour 1999, une 


subvention globale de 1.5 million de francs. Le préfet s'est anssi engagé sur 


une participation de l'Etat. La totalité du personnel (dix-neuf personnes) dé- 
vrait être réembauchée. — (Corresp.) 


sait du signatement d'une urgence 
médicale (.... Par précaution, Finfir- 


« sensibilisent à nouveau le personnel 
hospitalier à exercer une particulière 
vigilance partout où c'est nécessaire, 
au sein et aux abords des établisse- 
ments hospitaliers, notamment por 


DÉPÊCHES 

ΙΝ DROGUE : huit personnes, dont la nationalité n’a pas été précisée, 
ont été arrêtées, vendredi 20 novembre, en Angleterre et en France, dans le 
cadre d'une enquête sur un réseau de blanchiment d'argent provenant du 
trafic de drogue. Six hommes ont été arrêtés vendredi dans l'est de Londres, 
alors qu'un couple était appréhendé par les douanes à Calais (Pas-de-Calais). 
RTERRORISME : les parents du terroriste Ich Ramirez Sanchez, αἴας 
Carlos, qui purge en France une peine de réclusion à perpétuité, Jui ont de- 
mandé d'arrêter sa grève de la faim entamée Je 3 novembre, dans une lettre 
rendue publique dimanche 22 novembre à Caracas (Vénézuéla). « Cher fils : 
nous sommes avec toi et à nos côtés se trouvent de nombreuses personnes 
geuses. Mais, s'il te plait, ta mère et moi te demandons de suspendre ta grève de 
DES δε BORNE PO TRS gene AE Era EE 
son 

HE OBUS : mille cinq cents obus datant de la seconde guerre mondiale 
ont été découverts, vendredi 20 et samedi 21 novembre, sur la plage de la 
côte des Basques à Biarritz (Pyrénées-Atiantiques). {πὸ trentaine de ces en- 
gins présentaient un danger d'explosion selon la police. 450 obus ont été 


cheurs au sein de centres 
d'études (CNET, INRIA- 
IRISA...) de grands groupes 
(Alcatel, Thomson, Lucent 
Technologies, Matra Nortel 
Communications...) ou de 


emploie plus de 20 000 
salariés. La Bretagne forme 


chaque année : 600 Ingé- ἢ ME 


nieurs, 1 000 techniciens “à δ 
supérieurs et plus de 250 ἜΦΗ 
titulaires de diplômes 
universitaires (Bac + 5). 


… οἱ demain 


Dès 1999, la Bretagne 
va réaliser une grande 
première en France : un 
réseau réglonal de télé- 
communications à très 
haut débit, Cette méga- 
autoroute de l'information 
pourrait s'appuyer Sur une 
« technologie bretonne » 
devenue norme mondiale : 
l'ATM. inventée au CNET 
de Lannion, elle permet 
d'échanger sons, Images 
et textes en temps réel. 
En Bretagne, les centres 
de recherche, les universités, 
les grandes écoles et tous 
ceux qui préparent des 
services nouveaux sont 
prêts à se lancer sur ce 
réseau à haut débit, pour 
aller plus vite et plus loin 
dans les domaines de 

la télémédecine, du télé- 
enseignement, du tourisme 
et de Ia culture. 


Cérsestéperar on bugre 


REGION 


froid et des intempéries une place l'organisation de rondes régulières ». trouvés dans des caisses, Je reste était en vrac sur un rocher seulement visible 
d'hébergement ». Afn de mieux garantir la prise en et accessible à marée basse. 

Revenant sur la mort du sans-abri charge des sans-abri pendant l'hiver, ΒΒ CORSE : le militant nationaliste corse Antoine Salasca a été remis en 
aux abords de l'hôpital Cochin, alors le gouvemement a prévu d'augmen- Iiberté, mardi17 novembre, par la cour d'appel de Paris, mcarcéré et mis en 
qu'un particulier avait prévenu une ter «sensiblement » en 1999.les cré- examen pour association de malfaiteurs, le 30 octobre, il lui était reproché 
infirmière du SAMU social de cet dits qui permettront un « renforce- de résider dans me maison où les policiers avaient découvert de nom- 
établissement, le SAMU social a pré- ment des moyens mobiles pour aller breuses armes. Or, ἢ avait été assigné à cette résidence par un juge d'instruc- 
cisé que « l'infirmière, seule en charge  au-devant des détresses ». tion. 

- (Publicité) 


Publinformation 


En Bretagne, chercheurs et industriels du secteur des télécommunications 
ne sont pas les seuls à être imprégnés de la « culture télécom » ὁ Depuis 
plusieurs années, le Conseil régional multiplie les initiatives afin 
qu'entreprises et particuliers s'approprient les nouvelles technologies de 
l'information et que se développent de nouveaux services. 


Bretagne : 


Internet, images numériques, messagerie 
électronique. ces nouvelles technolo- 
gies de la communication et de l'infor- 
mation font partie de l'envirannement 
quotidien des Bretons. Dès le lancement 
du programme [ΤᾺ (Informatique- 
Télécommunications-Réseaux), en 1995, 
M le Conseil 
régional 
a favorisé 
l'accès de 
tous aux 
technologies 
télécoms : 
les entre- 
prises, les 
: salariés, les 
Ÿ demandeurs 
d'emploi, les 
étudiants. 
Avec une 
idée maïîtres- 
se :rienne 
sert de créer 
de nouveaux 
outils si personne ne sait s'en servir. 
En quatre ans, ce programme a mobilisé 
plus de 100 millions de francs. 


De Cyberbretagne aux Cybercommunes 


Première opération lancée en 1995 : 

le dispositif « Cyberbretagne 5 (*) et 

les cinq plates-formes mises en place 

à Brest, Lannion, Quimper, Rennes et 
Vannes, afin d'accueillir gratuitement 
les chefs d'entreprise qui souhaitent en 
savoir davantage sur les possibilités 
qu'offrent Internet, Intranet, la message- 
rie ou le commerce électronique. 

À leur disposition, des animateurs pour 
les informer, leur donner des conseils 
techniques, administratifs, leur faire 
des démonstrations et même les aider 
à imaginer leur propre site. 


Une première sensibilisation qui, forte 
de son succès, trouve son prolongement 


la culture télécom 


naturel cette année avec le lancement 
des « Cybercommunes 5. Cee fois, 

il s'agit de familiariser tous les Bretons 
aux. nouvelles technologies : de l'artisan 
qui souhaite vendre ses produits à 
l'étranger grâce à Internet, au deman- 
deur d'emploi qui veut consulter les 
petites annonces sur le Web, en passant 
par le cadre qui aimerait apprendre 

à envoyer un e.mail ou l'enfant qui veut 
découvrir l'encyclopédie sur CD-Rom. 
Aujourd'hui, avec l'appui du Conseil 
régional, dans 1 commune bretonne 
sur 3, les habitants vivent à l'heure 
d'Interner. Achat de matériel, formation 
d'un animateur, assistance et conseil : 

la Région accompagne la création de 
211 sites multimédias ouverts à tous, 
Des formations à distance 

Autre nouveauté lancée cette année 

par le Conseil régional : le déploiement 
d'une vingtaine de « Points-Formation » 
sur l'ensemble de ki Bretagne. 

Ces espaces, qui seront pour certains 
intégrés aux Cybercommunes, 
proposeront ἃ chacun de découvrir 

«Δ formation individualisée et à 
distance ». Installé devant un ordinateur, 
le jeune ou l'adulte en formation pourra 
visionner les CD-Rom pédagogiques 

de lu médiathèque, participer à distance 
et en direct à un cours donné dans un 
autre lieu, joindre son formateur par la 
voix et par l'image. Une bonne nouvelle 
pour les particuliers, les demandeurs 
d'emploi, les jeunes. qui n'auront 
plus besoin de prévoir de longs et 
coûteux déplacements pour 

- se remeure ἃ niveau =. 


Autant dire que la Bretagne exploite 
toutes les ressources des nouvelles 
technologies télécoms... 

à l'usage de tous les Bretons. * 


Cwun.cvherbretagne.tm.fr 


COUTA- 
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DISPARITIONS 


çaise et de l'œuvre de Marcel Proust, 
est mort à Chariotte (Caroline du 
Nord) dimanche 15 novembre à l'âge 
de quatre-vingt-six ans. Après des 
études aux Etats-Unis et en France, 
D: W Alden avait soutenu sa thèse de 


ton, et, en dernier lieu, à l'université 
de Virginie, où ἢ dirigeait le départe- 
ment des langues romanes. Π ἃ aussi 
été président de FAssociation améri- 
Caine des professeurs de français. 
Outre sa thèse, il a publié neuf ou- 
vrages consacrés à la Hittérature, la ci 


ΒΚΕΝΝΥ KIRKLAND, pianiste de 
jazz noir américain, est mort à son 
domicile new-yorkais, vendredi 
13 novembre, à l'âge de quarante- 
trois ans. ΠῚ aurait succombé à une 
surdose de drogue, selon le Los 
Angeles Times, Né le 28 septembre 
1955 à New York, dans le quartier 
de Brooklyn, Kenneth David 
Kirkland avait façonné son oreille 
à l'écoute des grands classiques du 
jazz autant qu'à celle de la mu- 
sique soul puis funk des années 60. 
Reçu à la Manhattan School of 
Music, où il étudie la musique clas- 
sique (théorie et pratique), Kenny 
Kirkand est victime d’un grave ac- 
cident qui l'empêche de devenir 
enseigant à plein temps. Très tôt il 
rencontre la génération montante 
des néo-boppers syrobolisée par 
les frères Marsalis. De 1981 à 1985, 
il est daos le quartette de Wynton, 


NOMINATIONS 


DIPLOMATIE 

Philippe Selz, ambassadeur au 
Gabon, a été nommé ambassadeur 
à Sao Tomé et Principe en résidence 
à Libreville, en remplacement de 
Michel Lunven, par décret publié au 
Journal officiel du 14 novembre. 

(Né le 4 septembre 1940 à Lyon, Philippe 
Selz est Hcencié en droit et diplômé de Flnsti- 
πὸ d'études polltiques de Paris, IL ἃ été no- 
temment en poste à Rio de Janeiro (1968- 
1970), à Dar es-Salaam 1970-3971), à Londres 
0973-1976), à Washington (1981-1985) et à 
l'administration centrale du Quai d'Orsay, 
avant d'être directeur adjoint du cabinet de 
Jacques Pelletier, ministre de la coopération 
et du développement (1988-1991), chargé 
d'affaires, puis ambassadeur à Haïti (1993- 
1995). Ambassadeur au Cameroun d'octobre 
1995 ἃ mars 1998, Philippe Seiz est depuis 
cette date ambassadeur au Gabon] 

Eugène Berg, ambassadeur en 
Namibie, a été nommé ambassa- 
deur an Botswana en résidence à 


ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 

Bernard Laurin, professeur de 
paléontologie, a été élu, le 9 no- 
vembre, président de l'université 
de Bourgogne à Dijon. Il succède à 
Jocelyne Pérard, arrivée au terme 
de son mandat. 

ONE le 28 février 1947 à Migennes (Yonne), 
Bernard Laurin à été, de 1974 à 1983, cher- 
cheur au laboratoire de séologie sédimen- 
taire et de paléontologie du CNRS à Dijon. 
Après avoir soutenu sa thèse de doctorat 
Etat en 1981, ἢ intègre l’université de Bour- 
gogne où il est nommé professeur en 1983. 
L'amée suivante, et jusqu'en 1993, ἢ est tu 
conseil scientifique de Funiversité, puis, en 
1997, vice-président du conseil d'administra- 
tion. Bernard Laurin est par ailleurs président 
de l'association paontologique de France | 

Marie-Jeanne Philippe, profes- 
seur de génie mécanique, a été 
élue présidente de l'université de 
Metz, en remplacement de Gérard 


: : parle 
JOURNAL OFFICIEL ae Logis res 
Au Journal officiel du mercredi du logement. 4 
18 novembre sont publiés : Φ collectivités DRE 
Φ Communes : 1m décret portant mat ere nr 
changement de noms de son nationale de la coopération 
de portant iel du vendredi 
© OGM: deux arrêtés A DE Er c 
rmbetinne @ Evaluation: un décret relatif à 


colza génétiquement modifié en 
France pour une période de deux 


ans. 

Φ Comptes : les comptes des partis 
et groupements politiques au titre 
de l'exercice 1997. 

Au Journal officiel du jeudi 19 n0- 
vembre sont publiés : ᾿ 

Φ Police : une loi portant extension 
de la qualification d'officier de po- 
lice judiciaire au corps de maîtrise 
et d'application de la police natio- 
nale. 

@ Emploi: un décret relatif à l'ex- 
périmentation de l'élargissement du 
contrat de qualification aux adultes 
demandeurs d'emploi de plus de 


l'évaluation el ie Hp pu- 
bliques, présenté par Emile Zucca- 
relli, ministre dela fonction pu- 
biique, de la réforme de l'Etat et de 
la décentralisation, au conseil des 
ministres du mercredi 18 novembre. 
Ce texte simplifie le di 
ministériel d'évaluation ep pr 
ti publiques défini 

om national de l'évaluation se- 
ra désormais chargé de proposer au 
premier ministre un programme 
anmuel d'évaluations 


ι5 permettant 
d'apprécier l'efficacité des poli- : 


tiques publiques en comparant 
leurs résultats aux objectifs assignés 


françaëe, Grammaire et siyle. Pati- le trompettiste, puis il rejoindra μ ᾿ τ ΐ 
pant à Pédition de bibliographies et de  Branford, le saxophoniste. Dans le  Windhoek, en remplacement de Nauroy. 26 ans; cette expérimentation est  etaux rate 
dictionaires de littérature τ même temps, il fait partie de l'or- Frédéric Baleine du Laurens, pat dé- [Νέα je 14 mal 1948 à Epinal (Vosges), Ma- prévue dans la loi contre les exclu- ons mem Ru 
D. W Alden avait fondé en 1949 la Bi-  chestre «jazz» de Sting, l'ancien  cret publié au Journal officiel du  rile-Jeanne Philippe est docteur d'Etat ès sions. δ pé es en 5 
biographie française du ΧΩ siècie, qui chanteur du groupe Police, ce qui 22 novembre. sciences physiques (1983). Assistante à l'uni- Φ Routiers : un décret relatif à la de le compense nas 
recense tous les fivres publiés en fran- lui permettra d'accéder à ππὸ re- [NE le 23 septembre 1945 à Château-Thier-  versité de Nançy-1 de 1972 à 1924, elle est formation professionnelle initiale et trois ka bres du Cosell 
çais depuis le début du siècle: aux conmaissance mondiale. Très po-  ry{Aisne), Eugène Berg est licencié en droit, … nommée assistante, puis maître assistante au continue des conducteurs non sala- riales, trois mem) ODsel 
pulaire aux Etats-Unis, Kenny diplômé de l'institut d'étndes politiques de Conservatoire national des arts et métiers  riés du transport rOUtier public de économique et social, un membre 
Kirkland accumule les participa- … Pariset ancien ve de PENA (1971-1973). lla  (CNAM) à Paris de 1977 à 1984 Elle rejoint marchandises. du Conseil d'Etat et un membre de 
tions à diverses formations touten été notamment en poste à Mexico (1986- ensuite l'umiversité de Metz. oüelleestnom. Φ Propriété intellectuelle : plu- la Cour des comptes. Les rapports 
s'essayant à πὸ carrière de leader. 1989) et à l'administration centrale du Quai τηέε professeur, en 1987, au département de sieurs décrets concemant le code de d'évalustion seront rendus publics. . 
De son apprentissage il avaït refe- d'Orsay, avant d'être adjoint au président de génie mécanique de l'IUT et au laboratotre la propriété intellectuelle. Ἢ Αἱ Journal officiel du samedi 21 no- 
mu le goût pour une musique croi- ὠἸὰ Commission interminfsvérielle pourla coo- d'étude des textures et application des maté @ Archives: un arrêté instituant vembre est publié : 
sée entre le swing ternaire et cet-  pération franco-allemande (1990-1993). De  rlaux. Eu 1992, Marie-jeanne Philippeestélue une dérogation générale pour la © Production laitière : un décret - 
tukaire de la croix de guerre, offider tains aspect rythmiques du février 1994 ἃ juillet 1998.}} était consul géné. vice-présidente du conseïl scientifique de … consultation de certains fonds d'ar-  modificatif concernant l'octroi 
dans Fordre des palmes acadérniques + ‘ binaire, le tout avec une grande σαὶ à Leipzig, Engène Berg est ambassadeur l'université et, en 1993, du consel d'adminis-  chives publiques concernant la se- d'une indermité à l'abandor total : 
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née Marie-Jeanne BARRAU, le 25 novembre, à 14 h 30, au cimetière 75007 Paris, Avec F. Affergan, R. Barbaras, 


sés sur les registres 


« Président 
« Mersbres titulaires, 


- ΔῚΣ mairie de Müllau : 


- à la mairie de ξ 
ἘΞ ΑΝ 
οὶ : : 
- à la mairie d’Aguessac : 
«22 décembre 1998 :9h12h; 
“19 janvier 1999 :9b-12h; 
«ἃ la mairte de Creissels : 
La Mo {958 ἜΡΙΣ. 
«21 janvier 1999 : 14h-17h; 
"ἃ la mairie de Saint: 

"29 décembre 1998 : 14 h-17 h: 
«21 janvier 1999 :9h-12h : 
- à la mairie de 

421 décembre 1998 : 9 b-12 ἢ ; 
411 janvier 1999 :9h-12h: 


41 janvier 1999 : 9 b-12h; 
+ 26 janvier 1999 : Sh-12 8 
- à La mairfe de La Cavalerie : 
421 décembre 1998 : 14 b-17h; 
«11 janvier 1999 : 14 h-17 h 


la commission d'enquête sera 


Les observatians sur le projet seront consignées directement par les intéres- 
À τ d'enquête ouverts dans les lieux précités ou adressées par 
écrit au président de la commission d'enquête A75 - Mairie de Millau - 11100. 


Composition de la commission d'enquête. 
- M. Georges BOUE, 6. rue Joliot-Curie, 82000 Montauban. 


- M. Nicolas DÉLAYE, Lagaine, RD77, 31850 Beaupuy. 

- M. Pierre MARSAULIT, 5, rue Espinasse, 31000 Toulouse. 

Réception du public par les membres de la commission d'enquête. 

, Un ou plusieurs membres de la conimission d'enquête se tiendront à Ia dis- 
position du public pour recevoir ses observations : 


416 décembre 1998 : 9 h-12 ἢ 14 h-17b; 

“7 janvier 1999 : 9 b-12 ἃ 148-17 ἢ 

- 26 janvier 1999 : 9 b-12h 1+h-17H : 
Verrières : 


- à la mairie de La Bastide-Pradines 


A l'issue de J'enquête une copie du rapport et des conclusions motivées de 
ξ déposée dans chacune des mairies concernées, ἃ 
[8 préfecture de l'Aveyron et à la sous-préfecture de Millan où toute 
en connaissance une " 
LE 6 por prendre nt ace pendant une durée d'un an ἃ compter 
Préfet de l'Aveyron - D.A.C.L, 4° bureau - BP. 715 - 12000 Rodez. 


commumcation en s'adressant à M le 


Fait à Rare 1998. 
let de l'Aveyron, 
Jean-Christin CADY. 


ξ 


s'est ὑϊείημε dans la paix du Seigneur, à 
quatre-vingt-dix-scpt ans, chez elle, 
entourée de ses enfants. 
le IOnovembre 199$. Elle ἃ rejoint 
son mari, 


ὃ Βέοξται 
Croix de guerre 1914-1918, 

qui l'avait précédée le 2 février 1960, 

L'inhumation a cu lieu à Versailles, Le 
14 novembre, 

#* Et quand je serai allé 

ous préparer une place. je reviendrai 

vous prendre avec moi, afin que, 

ἐᾷ où je suis, vous snvez, vous aussi. » 

Jean XIV, 3. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Anne-Marie Brunel, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean BRUNEL. 
président de chambre homoraire 
à La cour d'appel de Nimes, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 16 sovembre 1998, à Nimes, 


2, rue des Cèdres. 
30906 Nimes, 


nouveau d'Ivry-sur-Seine, 13,ruc 
Gaston-Monmonsseau. 


« J'ai laisse des dmes dont la peine 
s'accroîtra de mon départ. » 
(Rimbaud). 


Cet avis tient lieu de faire-part, 


Anniversaires de décès 
-- y a un an. le 24 novembre 1997, 
Barbara 


nous quictait. 
Nous ne l'oublions pas. 


—R y a un an, le 24 novembre 1997. 
Hervé BERTHEUX 
nous quirtail. 
Son père, ses enfants demandem à tous 


cœœux qui l'ont connu et aimé de penser à 
Tel tou particulièrement. Ὡ 


= 1 y a quinze ans. nous quittnir 
Christian CHAILLAN, 


Monique, Arnaude et Julien, 
dans La peine. rs 


CARNET DU MONDE 


Téléot ; 
01-42-17-29-96 
Fax : 01-42-17-21-36 


01-42-17-39-80 


01-42-17-38-42 


avec : Jean Couraut, Paul Denis, 
Gübert Diatkine, André Green, 


Paul Israël. 
COL UE : 
INTÉGRATION PAR LE TRAVAIL 
Vendredi LH décembre, 


au Palais du Luxembourg 

Ce calloque, is le - 
loternational avec J'Unios p ue ῆς 
Paris, se propose d'informer εἰ de clarifier 
vers une solos ται Pnnale Rnb te 

opnelle, 

humaniste, Fe Ξ 

Avec Michel Toqué, Claude Gui 
François-Ferdinand Cochin, PHppE 
Bataille, André Added... 

Inscription gratuite, contacter Carol 
Louvigny au OL-48-87-98-28, 


J-F. Courine, FE Dastur, D. Janicaud. 

novembre, 9 ἢ 30-12 h 30, ἱ 

Stourdzé, ἄξιος des sciences, ΤῊΣ 
is. ᾿ 


L'accès à toutes les activités du 

est libre et (dans Le 

πα, ἀεν places disponibles). 

gneéments sur Salles, 

répondeur : 01-44-41-46-85. Autres 
lents : 01.44-41-46-90. 


mem 
Dans « Le Monde diplomatique » 
de novembre 


LE MONDE DIPLOMATIQUE de 
novembre se penche sur la crise 
russe. Qu'il y ait trop ou pas assez 
d'intervention publique dans 
l'économie et la société, le pays est 
toujours en « mal d'Etat». Cette 
mise en perspective historique per- 
met de jeter une lumière crue sur 
le comportement des intellectuels 
locaux. Le mensuel soullgne aussi 
que le système financier Interna- 
tional continue de s'enfoncer dans 
la tourmente, Après avoir pratiqué 
la politique de la terre brûlée en 
Russie et en Amérique latine, .kes 
investisseurs appellent 165 gouver- 
nemwents au secours. Le Monde di- 
plomatique consacre d'autre part 


un dossier aux défis de la transition 
ner au Maroc. En Pales- 

à] les accords de ΒΕ 
ver, l'arrêt de la Enter na 


le dispositifinter. . 


“aut'e-Pasd,- 
Ὁ ΕἸθα, Ce Ἢ 


. FErare sera ὦ 


La Loire, reflet dés nouvel | 
L'aménagement urbain d'une vaste Île au centre de l'agglomération offresäné chance historique à la cité des ducs de Brétagne. 


| {de renouer un lien fort avec son fleuve nourricier. Parallèlement, élus etürbanistes veulent lui redonner son équilibre et sa beauté perdus . ἢ 
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ὃς afnitions de Νλη 6 ““ 


a 


ce qui menare les fondations des 


Σ NANTES sence de l'eau en ville. Baptisé ré- La partie est déT'ie abiitéle prok inemient } ᾿ 
ἊΝ : J Quar- projet vainement ficelé jusqu'aux 
fe ποῦνε corremondent régional . Cémment «ie de Nimées » par ks'- tier Beaulieu. Pourles Nantais, c'est moindres détaÿs. «Aucun groupe ouvrages d'art. Trois solutions sont 
près lui avoir tourné le dos, élus et les urbanistes, cet ensemble, Ξ socal ne doit s'approprier un lieu. étudiées par l'agence de l'eau Loire- 


Nantes veut se réconcilier avec la 


qui regroupe 12 000 personnes εξ. 


‘le grand ratage urbain des an- 


düussi fort », estime en écho Jean de 


Bretagne et PAssociation commu- 


Loire. L'aménagement de « ΓΕ de 9000 emplois, n'existe_pas en tant * ν᾽ ” Η ἧ Η 
Names», qui S'étend sur 5 ko que tel dans Fesprt des Nantais: le. dninineonée de vers tee - dés étude mu Mo ἀπκότες Es (ACELD:amodieaion des épi qui 
ie Dar aeelomération, rene pourtant une super- tiaires dans ce-qfdevait être le Nantais, dont.ÿl tire plusieurs  jalonnent et canalisent le lit du 
que fai an den Arras & : de 350 hectares, aussi vaste que foyer de la villé moderne, sont per- conclusions: «Ja nécessité d’avoir fleuve entre l’Anjou et Focéan, la 
Tr re con u le centre-ville qui lui fait face, srl çues comme Je de une ambition résidentielle forte, création de plusieurs «seuils à 
[8 εἴ Ἕ ᾿ rges, rive nord. « {ἢ ἦε de Nantes n'existe ce qu'il faudra faire sur les terrains αἱ δα un lien direct avec ie centre échancrures » Ou la réalisation d’un 
Le ponts, comme sur Fappro- que vue d'avion », reconnaît Fad- disponibles côté Ouest. Entre ces ville, de verser un tribut significatif à  « ouvrage de déconnexion hydrau- 
ν cire en eau potable, ui en joint à l'urbanisme, Bernard Bolzer. . . deux pointes, le jer des Ponts la mémoire du lieu et d’avoir un souci  lique », sorte de barrage mobile, en 
Tone ΤΕ Hs 27 AN ἰπτάν τς: traverse Pile du nord au su L'eojeu, fondamental de l'environnement». aval de Nantes. Coûts estimés : de 
E Lt ma ἦν les, INTÉRÈT HISTORIQUE LS sera cette fois de conserver, tout en Personne, en tout cas, ne nie Pinté- 500 millions à 2 rüilliards de francs. 
np antaise s’est déve- L'ouest de cette fle fut le bastion le rénovant, un habitat accessible ΤΟΣ historique qu'a Nantes de se re- [6 choix sera effectué en 1999. Dans 
loppée ss guerre en avalant sans de la cité industrielle et portuaire. aux revenus modestes, caractéris- tôumer vers son fleuve. «L'enjeu, tous les cas, ἢ s’agit de réduire l'am- 
sa pad me ne C'est aujourd'hui la partie qui fait le tique de ce quartier-anssi vieux que _.defrière tout cela, est aussi dè savoir … pleur de l'énorme pompe aspirante 
πολ φο δος routiers. Ὡς ἃ  plusrêver Sa pointe, sur laquelle les” Nantes. ᾿ - fon continue ἃ se développer toit- εἰ refoulante d’eau salée et de vase 
es e urbanisée ἃ tripl la deux bras de Loire se séparent ou se Pour rabouter ces quartiers dispa- _jüurs vers la périphérie, avec les pro- en suspension qu'est devenu l'es- 
population n'a augmenté que de rejoignent, selon le sens de la ma- rates, donner à Pile 18 circulation  blèmes de transports et d'à tuaire creusé et thenalisé, sans in- 
cars ὑεας croissance en tache Γέδ, est sans doute le plus bel en- est-ouest qui lui manque, définirses ire que cela pose, où si l'on relance  terdire par un barrage fixe la re- 
Sous jme de chante droit de la ville. Les 20 hectares de espaces publics et les principes de un développement du centre-ville à montée des navires jusqu’au port 
ῃ Is, ee où e départ - fiche laissés en bordure du fleuve son aménagement, le conseil müd- partir de l'ile de Nantes et desrives de (δ Nantes, «Si l'on ne fuit rien, la 
si sur les bords du fleuve Par la fermeture du chantier Dubi- k cipal doit décider en décembre le Loire », explique Jean-Yves Païllou, machine à boue deviendra une ma- 
et transfe! rt hors du centre-ville de geo font soupirer les nostalgiques εἴ ses rives demeurent l'espace em- lancement d'un concours d'urba- directeur de l'agence d'études ur- chine infemale », prédit Marc Leroy, 
l'essentiel de l'activité portuaire ont de la Navale et saliver les anéna-  blématique de Nantes. Ce n’est pas  nismk, dans l'esprit de ce quia été  baînes del. ῖ directeur de ΓΆΚΕΙ, Tout comme 
pu faire croire au divorce entre  geurs: C'est là qu'un nouveau quar- un hasard si Pécole d'architecture fait en région parisienne pour l'île Parallèlement, ἢ faudra redonner Jean-Marc Ayrault pour l’île de 
lantes et son fleuve nourricier. tier pourrait émerger de la façon la souhaite également s'y installer et Séguin. «11 jaut tout à la fois éviter au fleuve son équilibre et sa beauté Nantes, il pronostique que la 
Défà, le remblaiement de nom- plus spectaculaire. Mais ἢ faudra in- ᾿ si, plus en aval ou de l'autre côté ἀϊ un développement anarchique et lut- perdus. Le plan Loïe grandeur 02- complexité du chantier aura pour 
breux bras de Loire avait transfor- tégrer la proximité, pour longtemps fleuve, de multiples établissements, er contre une éventuelle spéculation ture arrêté par l'Etat prévoit de re-' corollaire sa durée : plusieurs dé- 
mé le chapelet d'îles qui la traver- encore, d'une gare de fret SNCF, du -entreprises οὐ institutions, ont foncière », explique le maire, Jean- onter 18 ligne d'eau à marée  cennies. 
saïent jadis en un seul ensemble, ce Marché d'intérêt national et de pla- choisi ces dernières années le fleuve Marc Ayrauk (PS), qui n'entend pas basse, descendue de 4 mètres de- 
qui avait fortement réduit la pré- sieurs entreprises industrielles. A comme reflet de leurs ambitions. pour autant figer l'avenir dans un puis un siècle à cause des dragages, Adrien Favreau 


Une porte médiévale 
sur le chemin du tram 


NANTES 
de notre correspondant 

A Nantes, les vestiges de Pen- 
ceinte médiévale avivent tou- 
jours la curiosité des prome- 
neurs. lls se pressent nombreux 
pour observer les étonnantes 
constructions mises.au jour, cet 
été, par la campagne de fouilles 
préablables au lancement du 
chantier de la troisième ligne de 
tramway. Bâties au Χ1Π: siècle 
et remodelées au XV°, la tour 
Haut-fe-Pied et (a tour d’Erdre 
formaient une porte d'accès au 
nord de la ville, sur le chemin fi- 
lant vers Vannes. Juchées sur le 
piton rocheux surplombant le lit 
de PErdre, devenu le cours des 
Cinquante-Otages depuis le 
comblement de la rivière, elles 
jalonnaïent le passage entre les 
parties basse et haute de la cité 
des ducs de Bretagne. 

initialement, leurs vestiges 
devaient être recouverts après 
avoir été étudiés par l’Associa- 
tion pour les fouilles archéolo- 
giques nationales. La configura- 
tion dü terrain faisait penser 
aux spécialistes de la direction 
régionale des affaires cultu- 
relles (DRAC) qu’il ne resterait 
que quelques pierres sur le ro- 
cher. Les services techniques du 
district et de la société de trans- 
ports en commun de l'agglomé- 
ration nantaïse croyaient donc 
que leur démolition partielle ne 
poserait pas de problème. Per- 
sonne n’imaginait que les ves- 
tiges de la tour Haut-le-Pied 
étaient si bien conservés, ni si 
élevés. 


il est vite apparu impossible 
de sacrifier un te! ensemble, 
même sur l'autel du sacro-saint 
tramway nantais, dont la future. 
ligne reprend exactement le 
passage entre les deux tours. Le. . 
maire de Nantes, Jean-Marc Ay- 
rault (PS), a sans doute gardé le 
souvenir Me la polémique 
qu’avaient engendrée la mise : 
au jour et Ja destruction par- ἢ 
tielle de vestiges voisins, sur 


Ilot Boucherie, où la Fnac en- . 


visagea de s'installer. Le maire, 
également président du district 
de l'agglomération, a donc de- 
mandé à ses services et au cabi- 


net d'architectes AlA d'étudier . 


la possibilité de préserver et de 
mettre en valeur ces vestiges, 
tout en faisant passer le tram. 
La largeur qu'exigent ces deux ‘ 
voies de circulation n’a pour- 
tant plus rien à voir avec celle 
que nécessitaient les charrettes 
franchissant la porte médiévale. 
Et if n‘est pas question de 
prendre du retard sur ce chan- 
tier de 2 milliards de francs, 
dont la première phase doit être 
achevée en septembre 2000. 

Le district a donc décidé de 
décaler de 2 mètres la plate- 
forme du tramway, afin de pré- 
server les vestiges de la tour 
Haut-le-Pied, qui resteront vi- 
sibles. Ce qu’il reste de la tour 
d’Erdre sera également préser- 
vé maïs recouvert par la future 
ligne. La ville s’en est remise à 
l'expertise du conservateur ré- 
gional, Bernard Mandy. 


A.F. 


Jean Tiberi, ne veut pas ouvrir 
de débat sur la ZAC Rive gauche 


PARIS. Jean Tiberi ne soubaîte pas que le dossier de la ZAC Paris- 
Rive gauche soit inscrit à l’ordre du jour du Conseïl de Paris, lundi 
23 novembre. La plus grande opération d'urbanisme en cours dans 
la capitale devait cependant faire l'objet en séance d’une série de 
questions des groupes communiste et socialiste. Le maire et ses 
adjoints, qui ont réussi à faire échec à la tentative de « putsch » 
du maire {RPR) du 13 arrondissement, jacques Tonbon, veulent 
« adariter le plan d'aménagement aux nouvelles réalités économiques 
et urbanistiques ν. En effet devant les difficultés de commercialisa- 
tion des bureaux et les risques qui en découlent pour cette opéra- 
tion très coûteuse, ainsi qu’en raison de l'opposition iréductible 
des associations, l'équipe municipale veut reprendre complètement 
le projet pour tenter d'arriver à un équilibre financier en 2001. 

Hemi Malberg, président du groupe communiste, dénonce pour sa 
part «l'absence de démocratie et de transparence ». " rappelle que 
ses amis souhaitent «que la ville conserve la maîtrise de l'opéra- 
tion », et que « {a coopération avec l'Etat pour. faire un pôle universi- 
taire, n'exclut pas une conception diversifiée de l'opération avec un 


pôle multimodal à le 


gore d'Austerli, un mélange d'activités 


commerciales et artisanales et une mixité sociale dans les loge- 
ments». Bertrand Delanoë, président du groupe socialiste, estime 
que «cette ZAC aurait pu ètre une chance pour Paris, si elle avait 


été conçue en tenant compte 
économique et urbain ». 


des besoins de la ville sur les plans 


"Command 


Le palmarès va faire 
des heureux. 


Le 
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"EST une «Île » en 
noir et blanc, per- 
due à 200 kilo- 
mètres au nord du ᾿ 
cercle polaire, là 
où les montagnes 
de l’Oural ont 
laissé la place à 
la toundra. Ville 
blanche de glace et de neige neuf 
mois par an, Vorkouta se signale 
par ses énormes panaches de 
fumée noire qui voilent le ciel du 
Grand Nord russe. La vie est là, 
dans ce charbon arraché à la terre 
gelée, dans ces crassiers qui 
brûlent à ciel ouvert, dans ces cen- 
trales thermiques qui fument jour 
et nuit pour alimenter Ia ville 
polaire en. chauffage et en électri- 
cité. 

« Sans les mines, cette ville est 
morte », résume son maire, Igor 
Chpektor. « Fermez nos puits, et 
alors il faudra abandonner la ville 
et évacuer ses 180 000 habitants », 
prévient Vladimir Chouchkov, 
directeur d’exploitation de la mine 
de Severnyi. Vorkouta est moins 
une ville qu'une immense zone 
industrielle délabrée de 900 kilo- 
mètres carrésdédiée aû charbon, 
l'un des meïlleurs du pays. Aucune 
route n’y mène. Un avion par jour, 
une ligne de chemin de fer pour 


acheminer [a nourriture et évacuer 23h 


le minerai sont les seuls liens avec 5 
le reste de la Russie. 


«Je suis arrivé en 1958 comme El 


mineur, se souvient Serguel 
Chmarlavski, soixante et un ans. Je 
me disais qu'il était impossible de 
vivre ici. Neuf mois de gel, des -- 40, 
— 50 degrés en janvier et février. Et . 
puis les camps étaient encore là, au- 
tour des puits. Au fond, on travait- 
dait avec d'anciens zeks [détenus du 
goulag), libérés en 1953 ou 1956, 
mais qui ne pouvaient pas quitter: 


HORIZ 


REPORTAGE 


Vorkouta. » Car la ville du charbon 
fut, dès 1931, l’un des plus grands : 
goulags staliniens, l'un des plus 
durs aussi, où périrent des cen- 
taines de milliers de détenus. « On 
dit que sous chaque traverse du 


chemin de fer, ΠΥ a un corps de 
zek», ajoute Sergueï Chwadovski. 
Mais au cauchemar du goulag, 

toujours présent, s'oppose-une 
autre mémoire, glorieuse cette 
fois, et qu’entretiennent avec pas- 
sion les 32 000 mineurs de Vor- 

kouta. Celle d’une ville pionnière, 
héroïne de la construction du 
socialisme, eldorado d'une aristo- 
cratie ouvrière choyée par l'URSS 
des années Brejnev. Le superbe 
palais des mineurs, dans ie centre- 
ville, des fresques célébrant 
louvrier partant à la conquête du 
charbon, des bas-reliefs de Lénine 
montrant le chemin des puits 
témoignent encore d'une certaine 
splendeur. « Ici, il y avait tout, des 
fleurs, du raisin, du vin géorgien », 
se souvient Viktor, venu à Vor- 
kouta en 1961. 


EST le souvenir de cet âge 

d'or qu'ont brandi les 

« gueules noires » 
lorsqu'iis ont bloqué, en mai, plu- 
sieurs voies ferrées de l'Oural. 
C'est à cette prospérité, évanouie 
à la fin des années 80, qu'ils ont 
songé en carmpant, de juin à octo- 
bre, devant la « Maison Blanche » 
à Moscou, siège du 
de la Fédération de Russie, pour 
réclamer des salaires qui ne sont 
Plus payés depuis novembre 1997. 

« Allez, les hommes, là on vit dans 
la merde, mais dans deux ans ce 
sera peut-être mieux, pas vrai? » 
Depuis quinze ans, Lilia Ivanovna 
est la patronne du vestiaire des 
techniciens et cadres, à la mine de 
Severnyi, à 20 kilomètres du 
centre-ville. Un billard, un jeu 
d'échecs, des douches et un 
sauna : la pièce de repos fut autre- 
fois belle. Dans sa blouse grise 
hors d'âge, Lilla trie les habits de 
travail de ceux qui remontent du 
fond, sert le thé, régente «ses 
hommes ». Quelques rires lui 
répondent et elle poursuit à la 
cantonade. «Bon, il y a dix ans, 
c'était super, On gagnait bien, y 
avait de l'émulation. Ben moi, je 
suis patiente, je suis une fille du 
Nord, il faudra bien qu'un jour on 
vive correctement. » 

Μὰ fvanovna n'est pas Ja plus 
misérable des employés de Vor- 
kouta-Ougol, la société qui gère 
les huit mines encore en activité 
dans le bassin : elle est retraitée, ce 
qui ici n'mtérdit pas de continuer à 
travaïllér, au contraire. A défaut 
de recevoir son salaire, 1118. 
peut compter sur sa pension 
— 220 francs par mois -- qui est, 
elle, réguliérement versée. C'est 
aussi grâce à ces retraites, perçues 
à partir de quarante-cinq ans, que 
bou nombre de mineurs de la ville 


Héros de | 
la construction 
du socialisme 
soviétique, 
les « gueules 
noires » 

de Vorkouta 
ne sont plus 
payées depuis 
novembre 
1997. Malgré 
le troc, leurs ἡ 
conditions de 
vie deviennent 
presque 
inhumaïines 


disent pouvoir survivre. Car, 
depuis «la disparition de 
l'argent », selon la formule d'un 
ouvrier de Servernyï, Vorkouta ἃ 
dû inventer une économie de 
crise. Comment vivre sans salaire 
pendant onze mois, quand un 
Tineur gagnait, avant Là dévalna- 
tion 

du rouble, le 17 août, entre 
2000 francs et 6 000 francs par 
mois ἢ D'imombrables circuits de 
troc, où l'urgence le dispute à la 
débrouillardise, ont été mis en 
place par la mairie et La direction 
de Vorkouta-OugoL Le sièpe de 
cette compagnie, dont 85% des 
actions demeurent la propriété de 
T'Etat russe, est comme ἢ se doit 
avenue Lénine. Au sommet de sa 
façade, un slogan reste éclairé 
toute la nuit: «Plus de charbon 
pour la patrie!» 

Les responsables de Vorkouta- 
Ougol reconnaissent volontiers 
qu'il n'est plus question de payer 
l'intégralité des salaires. « Pour 
cela, i faudrait que nos acheteurs et 
que le gouvernement soient sol- 
vables, sourit un de ses dirigeants, 
Viatcheslav Davidoff. 40 % seule- 
ment de notre production nous est 
payée en argent. 60% c'est de 
l'échange, charbon contre nourri- 
ture, contre pétrole, contre matériel 
d'exploitation. » Organisé au plus 


taut niveau, le système de troc 


ONS 


es mineurs oubliés 


diffuse ensuite dans toute la ville. ᾿ ἢ" 


Et tant pis pour les salaires, dont 
les ariérés s'élèvent aujourd'hui à 
50 millions de roubles (18 millions 
de francs). 

En octobre, après la levée du 
piquet de grève devant la « Mai- 
son Blanche » et la signature d'un 
accord entre les syndicats et le 
gouvernement, l'équivalent d’un 
mois de salaire a été versé, au titre 
du rattrapage de novembre 1997. 
« Mais le mois prochain, franche- 
ment, je ne sais pas, ajoute 
M. Davidoff, cela dépend du gou- 
vernement. » 

Loin des promesses faites à 
2 000 kilomètres de là, à Moscou, 
Vorkouta s’est ainsi installée dans 
la misère quotidienne, En cette fin 
du mois d'octobre, après six 
heures passées au fond, Boris est 


passé dans la «sulle des pendus », 


récupérer sa chapka de fourrure, 
sa parka élimée et un vieux sac 
plastique pour les provisions. 
Boris a quarante-sept ans, en fait 
quinze de plus, et travaille depuis 
1971 au puits de Vorkoutski. «Je 
suis à l'étayage et à l'entretien de 
galeries, dit-il. C'est très dur, 
l'essentiel du travail se fait encore à 
la main, les machines ne passent 


» 

Il fait -- 20 degrés dehors, et 
Boris attend le car qui le ramènera 
dans le centre-ville, « On nous a 
cassés, on nous a abattus », dit-il 
Comme bien d'autres, il explique 
comment Vorkouta-Oupol, à 
défaut de payer des salaires, 
assure un minimum. La mine 
consent des avances, de 400- 
500 roubles (140-175 francs) : 
chaque mois, la liste des bénéfi- 
ciaires est établie avec les syndi- 
cats. Les mineurs de fond peuvent 
toucher un peu plus. « ἢ faut qu'ils 
mangent, ils doivent être plus aidés 
que ceux qui travaillent en sur- 
Jace », précise le directeur du puits 
des L 

Et puis, ἢ y a La stalovaia, la can- 
tine de la mine, où le repas est, de 
fait, gratuit puisque retenu sur le 


futur et hypothétique salaire. 


Choux, pommes de terre, poisson 
ou boulettes de viande: à Vor- 
koutski, le repas complet coûte 
2,50 francs. La cantine est aussi 
devenue épicerie, « Moi, je vis avec 
les “talons” pour nourrir mes 
quatre enfants, ça me paie le pain, 
le lait, les pommes de terre par- 
fois », dit Boris. Le talon est un bon 
d'achat de 2,50 francs, là encore 
donné comme avance sur salaire 
par la mine, à raison de vingt-trois 
par mois. Aller dans les magasins 


de la ville ? Boris se fait répéter la 
question et sourit: « Non, ça Κα 
Plusieurs mois que je n'y vais plus. 
Qu'est-ce que je pourrais bien ache- 
ter ? Vous voyez, depuis déjà long- 
temps, je ne mange plus que la 
viande du tarmazok. » 

Le tarmazok, chacun en parle en 
évoquant les fins de mois impos- 
sibles. « Une saloperie », avait 
expliqué Lilia Ivanovna. « Certains 


galeries d'exploitation. Maintenant, 
la mine ne peut plus payer l'électri- 
cité, on bosse dans le noir. 

Les veines de charbon sont à 
une demi-heure de marche dans 
l'air glacé soufflé par la ventila- 
tion. A moins 600 mètres, trois 
hommes pataugent dans une boue 
noirätre. La veine file vers la 
gauche et fait 80 centimètres de 
hauteur, L’extracteur mécanique a 


« Mon rêve, c'est d'avoir un peu d'argent, 
de payer un pot-de-vin pour décrocher 
un travail dans le sud, et de partir » 


donnent ça à bouffer à leurs gosses, 
c'est dégeulasse », ajoute Sergueï 
Ousaiova, lui aussi mineur à 
Severnyi. À l'entrée de chaque 
puits, un guichet distribue ce 
du mineur à ceux qui 
descendent au fond. Roulé dans 
une feuille de papier, un bout de 
pain blané, un de pain noir et un 
morceau de saucisse, Coût: 
2 francs, à déduire du futur salaire. 
«Je connais des gars qui en 
prennent six ou sept chaque jour 
pour nourrir leur famille, on vit 
comme des chiens », s'emporte le 
retraité Sergueï Chmarlovski. 


ETOUR au puits de Sever- 

nyi. Α moins 550 mètres, 

Mikhaïl Timokhine, qua- 
rante-quatre ans, fait sa tournée 
d'inspection. Technicien d'exploi- 
tation, il travaille là depuis vingt- 
deux ans et connaît tous les coins 
et recoins des 110 kilomètres de 
galeries. « Avant, dit-il en mon- 
trant avec sa lampe les voussoirs 
de béton, tout ça était éclairé, on 
peienait même les murs des grandes 


déjà avancé de 100 mètres. «On 
sort 800 tonnes par jour », dit un 
mineur, accroupi contre un étai 
hydraulique. La sécurité ? « Ques- 
tion amusante», dit-il. Deux 
hommes sont morts écrasés la 
semaine dernière dans un autre 
puits. Plus de trente-cinq décès 
depuis le début de l’année dans les 
neuf mines du bassin. En janvier, 
le puits de Tsentralnaïa a explosé : 
vingt-trois morts. Des galeries ont 
dû ètre noyées, mais le feu court 
toujours dans certaines veines de 
Charbon. 

«Nos moyens techniques vieil- 
lisent, nous ne pouvons pas inves- 
tir», dit le directeur de Severnyi. 
« Les gars ne sont pas payés, alors la 
discipline se relâche, et la sécurité 
s'en ressent. L'ambiance avec les 
chefs d'équipe est assez élec- 
trique », reconnaît Mikhaïl Timok- 
hine. Les primes de rendement, 
qui peuvent représenter jusqu'à 
60 % de Ja paie, incitent à négliger 
l'entretien des galeries. Car, même 
si les salaires ne sont pas versés, la 


quantité de charbon extraite 


,. *) 


ET 


À 200 km au mord du cercle : 
laire, dans lique ᾿ 
Las du 


AMEN RS 


détermine souvent le montant des 
avances.Serguel Ousaiova, trente- 
deux ans, travaille-à l'extraction, 
au niveau - 900 mètres du puits de 
Severnyi. «il y avait autant de . 
morts il y a dix ans, assure-t-IL La | 

différence, c'est que les gars se tai- 
saient. On disait “Oui mon général, 
oui mon parti !”. Maintenant, ça a 
changé. Je réfléchis quand un chef : 
me demande quelque chose, etje lui. 
dis “Écoute, pourquoi je vaïs aller ἢ 
ramper là-bas dans cette merde ? 
Qui va nourrir ma famille si j'y 
reste ?"» Né à Vorkouta, fils de 
mineur, embauché à vingt-trois 
ans, Sergueï dit qu’il «en a marre 
de se plaindre », qu'il « veut bosser‘ ” 
vingt heures par jour », « gagner du : 
Jric», se «tirer d'ici et avoir des 


gosses ». 

En deux ans, il s’est acheté un 
appartement de trois pièces, der- 
rière l'avenue Lénine, dans une de 
ces barres de cinq étages aux 
façades couvertes de givre qui font 
Fhabitat de Vorkouta. «Avant, je 
payüis 197 roubles de lover, et main- 
tenant 197 roubles de charges !, 
dit-il en riant. Mais je m'en fous, je 
suis chez moi, » Sergueï fouille 
dans un placard et brandit un 
bidon en plastique rouge de 
Slitres «Vin de pays. de 
l'Hérault ». « Du troc, dit-il. En 
1993, la mine en a distribué à tout le 
monde, la ville était bourrée. » Le 
réfrigérateur tout neuf? « Du 
troc; là encore, on a eu ça pour 
rien. » 

Partir ? La plupart le souhaitent, 
personne ne le peut. « Pour que 
cette ville vive normalement, ἢ jau- 
drait évacuer 50 000 personnes, dit’ 
le mañre, Igor Chpektor. Les retrai- 
tés, les invalides, les familles de vic- 
times d'accident. Π est dangereux 
pour eux de rester dans le Grand 
Nord, » Le gouvemement s'y était 
engagé, promettant des billets 
d’avion, des logements, voire du 
travail dans d'autres régions de 
Russie. « Des mines ont été fer- 
mées, mais aucune aïde est venue », 
résume-t-0n au siège de Vor- : 
kouta-Ougol. Pire, d'anciens 
mineurs sont revenus dans la ville 
pour bénéficier de pensions et 
d'une couverture médicale meïl-. 
leures que dans le reste de la 
Russie. 

«Qu'on me donne un apparte- 
ment dans le Sud, et je m'en vais 
demain », dit Sergueï Chmarlov- 
ski. « {ci, on ne peut pas vivre long- 
temps, le climat est trop dur, ajoute 
Boris. fl faut que je parte, mais pour 
aller où ? H y a dix ans. tout était 
payé, les vacances à la mer Noire 
coûtaient 100 roubles. Cette année, 

J'ai dü emprunter pour partir trois 
semaines. » Genia, trente ans, ἃ 
fait le chemin inverse : après trois 
années passées à collectionner des 
petits boulots dans Ia région de 
Briansk, il est revenu à Vorkouta, 
sa ville natale, pour travailler à la 
ventilation des galeries. « C'est la 
merde Partout, dit-il. Là, je suis 
chez moi et j'ai au moins une 
avance de salaire. » : 

Sergueï, son ami d'enfance, ne 
veut plus s'en remettre à des jours 
meilleurs. « Mon rêve, c'est d'avoir 
un peu d'argent, de payer un pot- 
de-vin pour décrocher un travail ὁ 
dans le Sud et de partir », lance- 
εἰ. Un rêve qui fait sourire bien 
des mineurs de Vorkoutskï, de 
Severnyi ou d'autres puits, Pour 
eux, Vorkouta est redevenue ce 
qu'elle fut quelques années après 
le fermeture du goulag : une vile 
d'exil et de relégation. 


François Bonnet | 
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TF1 grand gagnant des réformes audiovisuelles 


«51 ON NOUS fait des cadeaux, je 
ne vois pas pourquoi on les refuserait. 
D'aiteurs, il va plus de joie à faire un 
cadeau qu'à le recevoir. » Cette petite 
phrase lächée par Patrick Le Lay, 
PDG de TF 1, samedi 31 octobre, sur 
Radio Classique, en dit long sur les 
bénéfices que la Une devrait retirer 
du projet de loi sur l'audiovisuel 
dont la discussion est prévue pour 
mi-décembre à l'Assemblée natio- 
nale. Souhaitant proposer une 
réforme audiovisuelle à la fois 
concrète et visible à l'écran pour je 
téléspectateur, le gouvernement 
compte erxliguer les « tunnels pubti= 
citaires » sur les chaînes publiques 
en réduisant, de douze à cinq 
minutes maxiraum par heure, le 
temps de publicité sur France ? et 
France 3 

Une telle modification du finance- 
ment des chaînes publiques - dont le 
manque à gagner, estimé à 2,2 mi- 
Hards de francs, devrait, selon le pre- 
mier ministre, Lionel Jospin, être 
compensé par des crédits budgé- 
taires -se traduira mathématique- 
ment par une hausse très significa- 
tive des recettes des chaînes privées. 


PROPOSITIONS AUX ANNONCEURS 

Une étude du Service juridique et 
technique de l'information (STI), 
qui dépend directement de Mati- 
gnon, prévoit qu'un tel schéma 
aboutira à ure hausse de 1 milliard à 
1,2 milliard de francs du chiffre 
d'affaires publicitaire de TF 1. Mème 
si te ministère de {a culture et de la 
communication essaie de ponction- 
ner une petite partie de cette manne 
pour venir en aide à la production 
audiovisuelle -en augmentant Ja 
taxe du compte de soutien à l'indus- 
trie des programmes ou les quotas 
de production -, la première chaîne 
retirera un très substantiel avantage 
de cette réforme réalisée sous un 
gouvernement de gauche. 

Le comble du paradoxe est que 
TF1, avant mème l'adoption de la 
loi, a déjà gagné. La chaîne ἃ pro- 
posé à ses annonceurs des condi- 
tions de vente à long terme, ce qui 
lui permettra de se forger une part 
de marché publicitaire de l'ordre de 


60% dès l'an 2000, date d'applica- et grammes et payer sa politique de 
tion de la réforme. se diversification. Le patron de TF1 ἃ 
Patrick Le Lay a raison de se mon- ᾿ ἊΝ vraiment toutes les raisons ἀπε 
trer satisfait. Dépuis plusieurs ἫΝ content. ἈΝ ne 
années, il esquive adroïtement les. ἶ νὴ : 
attaques. Aujourd'hui, le patron de SES ᾿ Nicole Vulser 
D OP --Ξ-ΟἍἍ ὔ-- 
Tout νὰ bien je Eva Joly et le toujours président bien inférieure au nombre d'ex- tique. Tandis que s'annonce une 
CT] du Conseil constitutionnel, entre les clandestins régularisés, dans un pas- campagne européennetraditionnel 
vociférations de {a « mitterrandie », sé plus ou moins récent, par l'Es- lement favorable aux outsiders, la 
Suite de la prenrière page telle que lincame un Michel Cha-  pagne ou FPitalie. Autrement dit, ce majorité parlementaire semble 
rasse, et la « démitterrandisationx débat, dans une gauche supposée perdre ses marques : le discours dé 
Quant au paysage politique, ina que prône la « rocardie », Factuel « plurielle », est légitime et ne sau- la méthode s'épuise, les réformes 
pas évolué en faveur de l’opposi- premier ministre a paru une fois de  raît être clos avec des arguments  s'enlisent ou s’encombrent, les pro- 
tion : celle-ci n’a pas encore récupé- plus placé au point d'équilibre de sa d'autorité et de discipline, sur le blèmes lourds, comme celui des 
ré du choc qui lui fut administré par majorité « plurielle ». Comme l'a dit thème de Pirresponsabilité. banlieues, restent en suspens, la lisi- 
son patron au printemps 1997. un jour Nicolas Sarkozy, parlant il Le retour de la querelle d'héritage  bilité réformatrice se brouille. Sur ce 
Certes, la semaine écoulée ne fut est vrai d'un autre chef de gouver- sur le mitterrandisme fut la seconde dernier chapitre, entre autres sujets 


pas pour la majorité plurielle des 
plus paisibles. Mais quoi ! Il faut tout 
de même que la situation soit pro- 
fondément stable pour qu'un simple 
coup de téléphone ἃ Dominique 
Voynet soit interprété comme une 
crise politique, alors même que le 
retour de « Dany le Rouge » sur le 
devant de la scène, toute ambition 
déployée, oblige cette dernière à 
sancrer au gouvernement. Mieux : 
Danief Cohn-Bendit a une bonne 
chance de faire reculer la tentation 
Bourdieu : à la vision pessimiste de 
la construction européenne qui ha- 
bite une partie de la gauche, il subs- 
titue une vision optimiste et 
joyeuse. Daniel-Jean-qui-rit rem- 
place avantageusement Pierre-jean- 
qui-pleure ! Au Parti communiste, 
Robert Hue et sa ligne de participa- 
tion et de responsabilisation, intel 
ligement incarnée par Marie- 
George Buffet et Jean-Claude Gays- 
sot, ont certes des ennemis, plus 
nombreux que ne Fadmet le secré- 
taire national, mais ces derniers ne 
sont pas des géants de la politique. 
Et que dire de Philippe Séguin, st- 
non qu'il manque rarement une OC- 
casion de voler au secours de Lionel 
Jospin, tant it met de véhémence et 
de démesure dans ses attaques ? Si 
bien que, dès que [6 chef du gouver- 
nement prend un risque et sort de 
sa traditionnelle prudence, comme 
ce fut le cas en faveur des malheu- 
reux « mutins de 1917 », la réaction 
du président du RPR, évoquant la 
prochaine «réhabilitation des Waf- 
fen-S$ », fait apparaître Lionel Jos- 
pin comme un sage de Pépoque de 
Périclès ! Quant à Jean-Marie Le 
Pen, trop occupé à combattre l'irr 
fluence de Bruno Mégret et Un pO5- 
sible rapprochement avec la droite, 
il Semploie à réduire l'audience du 
Front national, afin d'en rester le 
maître. Enfin les ennuis judiciaires 
de Roland Dumas comme les pro- 


“pos vengeurs de Michel Rocard ont 


remis en mémoire le « droit d'inven- 
taire » cher à Lionel Jospin : entre là 


TF1 revient de loin si l'on se sou- 
vient que Catherine Trautmann, en 
faisant son entrée dans le gouveme- 
ment Jospin, avait souhaité 
reprendre à son compte certaines 
des propositions du député PS 
Didier Mathus. Sans désigner direc- 
tement Bouygues, l'actionnaire de 
référence de TF 1, la ministre voulait 
en découdre avec les groupes qui 
comptaient des activités dans les 
médias tout en ayant parallèlement 
accès à des marchés publics. Partie 
en croisade pour tenter d'en finir 
avec cette exception franco-fran- 
çaise, Catherine Trautmann avait dû 


reculer, sous la pression très forte 
des groupes de pression, qu'il 
s'agisse de Bouygues, Vivendi ou 
Suez-Lyonnaise des eaux. 

En fait, depuis la privatisation de 
TF1 en 1987, aucune des décisions 
majeures prises - par les gouverme- 
ments de droîte ou de gauche - dans 


le secteur audiovisuel n'a finalement . 


entravé le développement de la 
chaïne. Au contraire. 

En février 1994, la loi Carignom, qui 
a permis à tout opérateur de porter 
de 25% à 49% sa part de capital 
dans une chaîne privée, avait été très 
chirement suggérée par le groupe 


Dévaluation par Leiter 


nement, «un peut toujours faire 
mieux, mais on ne voit pas qui aurait 
pu faire aussi bien +1 

Et pourtant. ! Vient un moment où 
cette recherche constante de l'équi- 
libre ne suffit plus. Arrive le temps 
où il faut craindre le renoncement à 
l'impératif du renouveau de la vie 
publique, où point l'absence d'un 
projet de société, où peuvent ressur- 
gir des comportements de nature à 
atteindre le nerf de la guerre: la 
confiance. 

Lionel Jospin avait gagné en 1997 
parce qu'il avait compris que Fat- 
tente du pays était indissolublement 
sociale et politique : d'engagement 
déterminé sur le front de la lutte 
contre {a « fracture sociale » et de 
volonté, tout aussi déterminée, de 
refonder et de rénover une vie poli- 
tique par trop éloignée des citoyens. 
Jacques Chirac avait perdu parce 
qu'après l'avoir emporté, en 1995, 
sur le premier registre il s'était en- 
suite, Alain Juppé aidant, enlisé et 
égaré sur le second. Or cetre « mé- 
thode Jospin », qui semblait promet- 
teuse d'un renouveau démocratique 
et éthique, n'est plus au rendez- 
vous. La semaine passée a donné le 
spectace d'une crispation et d'une 
panne, voire d'un retour en arrière, 
loin du gouverner autrement Le 
pluralisme fécond de ia gauche 
+ plurielle » à été mis à mal, tandis 
que le PS a paru se refermer sur lui- 
même, ramené par des fantômes 
encombrants à un passé dont il n'a 
toujours pas fait son deuil. 

Le raidissement du premier mi- 
nistre sur le dossier des sans-papiers 
en fut la première illustration. Pour 
tout dire, d'un point de vue ration- 
nel et réaliste, il est incompréhen- 
sible. Ni les Verts, ni le PCF, ni Da- 
niel Cohn-Bendit, ni Robert Hue ne 
mettent en cause l'orientation du 
gouvemement sur Fimmigration, sa 
mañtrise et son contrôle. Le diffé- 
rend n'est pas stratégique, mais tac- 
tique : il ne porte que sur le sort 
d'une petite cohorte de déboutés, 


occasion manquée. Michel Rocard 
m'a fait que répéter ce qu'il pense de 
longue date, sans calculs ni arrière- 
pensées. Pour les dirigeants poli- 
tiques, de gauche comme de droite, 
c'est évidemment un faux pas qu’il 
devra payer au prix fort. Mais c'est 
faire un peu vite litière du « parler 
vrai», dont Pancien premier mi- 
nistre fut l'inventeur, et il n’est pas 
exclu que Popinion, à rebours des 
réactions du monde politique, le 
crédite d'une sincérité trop peu ré- 
pandue dans celui-ci. Ne parlons 
plus de ce passé qui fâche et divise : 
telle aura été, finalement, la 
consigne de Lionel Jospin, à rebours 
de la posture qui, hier, lui avait per- 
mis d'incamer le renouveau socia- 
liste. 

Or c'est oublier que ce passé est 
aussi un présent bien encombrant, 
en la personne de Roland Dumas, à 
la fois président du Conseil constitu- 
tionnel et président de l'Institut 
François-Mitterrand. Il est aussi en 
politique des apparentements ter- 
ribles qui résument abrupterment 
une situation: dans les médias ces 
derniers jours, M. Dumas n'a pas de 
plus ardent défenseur que M. Tibéri, 
« mitterrandie » et « chiraquie » se 
donnant ainsi la main pour refuser 
toute interpellation éthique du poli- 
tigue. En appelant au silence, et en 
faisant silence lui-même sur le cas 
de déontologie politique posé par le 
président du Conseil constitution- 
nel, le premier ministre prend le 
risque que le couple Tibéri-Dumas 
s'installe désormais comme le por- 
trait négatif du couple Chirac-Jos- 
pin. 

De plus, silence et solidarité sont à 
géométrie variable - et c’est ici 
qu'apparaît la panne de projet Di- 
manche, les socialistes nant pas été 
avares de critiques envers leurs alliés 
écologistes, multipliant les piques à 
l'encontre de Daniel Cohn-Bendit, 
et montrant dès lors leur inquiétude 
face à la rupture que le retour de ce 
trublion introduit dans la vie poli- 


Bouygues, qui souhaitait renforcer 
son contrôle sur ΤῈ 1. Lors du renou- 
velement de l'autorisation de TF1 
pour dix ans, le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA) avaît lui aussi 
accédé à Pune de ses requêtes. En 
plaçant TF 1 sous le régime commun 
en matière de publicité (ce qui reve- 
nait à octroyer à la Une deux 


neuf sages lui avaient offert un 
cadeau d'environ 400 millions de 
francs par an. Pourtant, dans ses 
études prospectives, le CSA avait 
minoré cet avantage à 80 millions. 

Cette fois-ci, même au sein de la 
chaîne, personne n'espérait un tel 
revirement de la part de Catherine 
Trautroann. Par quel tour de magie 
celle qui partait en guerre contre 
TF1 va-t-elle finir par offrir une 
manne inespérée à la première 
chaïe et donc l'armer contre le ser- 
vice public ? Les raisons sont multi- 
ples. Mème si son audience tend à 
baisser depuis plusieurs années, TF1 
reste la chaîne ia plus regardée. 
L'enjeu démocratique que constitue 
le journal télévisé de 20 heures reste 
essentiel pour bon nombre 
d'hommes politiques. C'est sans 
doute Farme principale de la chaîne, 
qui a su par ailleurs se diversifier, 
notamment avec LCI. Celle-ci s'est 
iraposée comme une chaîne d’infor- 
mation incontournable et vise un 
autre public que ΤῈ L À l'image des 
annexes des grands restaurants, 
cette « petite chaîne » permet d'invi- 
ter chaque année plusieurs milliers 
de personnalités, qui, pour de 
simples raisons d'engorgement, 
n'auraient Pas Accès au 
«20 heures », Or les parlementaires 
ou les ministres rechignent rarement 
à passer devant le petit écran. Cette 
stratégie de lobbying actif se double 
d'appuis non négligeables dans les 
ministères. 


Avec la loi Trautmann, le service 
public risque d'être financièrement 
affaibli puisque le recours à des cré- 
dits budgétaires apparaît comme 
une bien piètre garantie. En 
revanche, la Une aura davantage 
d'argent pour renforcer ses pro- 


qu'il faudra bientôt aborder, 


Fépreuve de vérité sera la capacité . 


du gouvernement à concevoir et à 
mettre en œuvre une réforme fiscale 
résolument tournée à l'avantage des 
classes moyennes: on ‘peut 
comprendre que jusqu'alors la prio- 
rité ait été de ne pas compromettre 
la relance de l’activité ; il Sera plus 
difficile d'admettre que le conserva- 
tisme fiscal Pemporte en 1999. 

Au bout du compte, il faut savoir 
gré à Lionel Jospin d'avoir su desser- 
rer l'étau qui pesait sur là société 
française : nous vivions dans la peur 
de l'euro et du chômage ; nous en- 
trons confiants — trop, peut-Étre -- 
dans Peuro, et la machine à créer 
des emplois est repartie, pour s'en 
tenir à Pessentiel. Mais le premier 
ministre paraît déstabilisé par Pen- 
trée dans une nouvelle phase qu'il 
wa pas su anticiper et, donc, maîtri- 
ser. La onen des européennes 
à venir, de l’affaire Dumas persis- 
tante, de l'épine des sans-papiers et 
de conflits sociaux annoncés devrait 
Finciter à refonder sa démarche’ et 
son projet. Sa progressive réévalua- 
tion du mitterrandisme Pa prouvé : 
Lionel jospin est un esprit dont la ri- 
queur s'accompagne parfois de len- 
teur. Or, cette fois, le temps lui est 
compté. 


T-M.C. 


RECTIFICATIF 


Puguicis 

A la suite de l'article du Monde 
du 21 novembre sur la candidature 
de Jean-Marie Le Pen aux élections 
européennes et de l'indication, de 
source strictement FN, selon la- 
quelle «l'équipe Le Pen aurait 
contacté Publicis afin de contourner 
l'atelier de propagande du FN», 
nous aurions dû ajouter que 
l'agence Publicis exclut toute es- 
pèce de collaboration avec le Front 
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ÉDITORIAL 


Meurtre à Saint-Pétersbourg 


LLE s'appelait Galina 

Starovoïitova, elle 

avait cinquante-deux 

ans ; elle était députée 
de Saint-Pétersbourg et avait tra- 
vaillé avec le grand Sakharov; 
elle était Pune des dernières et 
des plus brillantes figures d’un 
mouvement démocratique au- 
jourd'hui réduit à peu de chose 
face aux eltsiniens, aux. commu- 
nistes et aux ultra-nationalistes. 
Galina Starovoitova a été assassi- 
née, vendredi 20 novembre, sur le 
palier de son appartement de 
Salnt-Pétersbourg, atteinte à la 
tête d'une rafale de pistolet-mi- 
traïlleur. Elle n'a pas été volée; 
son appartement n’a pas été 
cambriolé. Dans fa grande tradi- 
tion des « contrats + confiés à 
Fume des mafias qui écmment le 
pays, l'arme du crime a été dépo- 
566 auprès du cadavre. 

Η n'y a pas de revendication ni 
de « piste >. Mais le climat dans 
Jequel est intervenu ce meurtre 
west pas mdifférent. C'est celui 
de Ja Russie d'un Boris Eltsine 
malade, encore une fois hospita- 
lisé, lundi 23 novembre, pour 
fume de ses fameuses « pneumo- 
nies » à répétition, incapable de 
gouverner un pays en état de dé- 
liquescence avancée, où se multi- 
plient enlèvements, rackets en 
tout genre, assassinats de res- 
ponsables politiques εἰ 
d'hommes d’affaires. Depuis 
1992, Galina Starovoltova est le 
sixième député de la Douma à 


sans que les batailles entre ma- 
fias, les rivalités entre clans poli- 
tiques et leurs relais financiers, 
les campagnes à l'encontre de 
journalistes trop curieux ne se 
soldent par des morts et des bles- 
565. Interpol chiffre le nombre de 
«contrats » en Russie à six cents 
par mois. Tout récemment, des 
membres élevés du FSB, l'ex- 
KGB, révélaient que leur service 
était chargé de certains de ces 
«contrats ». I peut s'agir du « rè- 
glement» ponctuel dun conflit 
entre groupes rivaux ; il pent 
s'agir d'un dessein plns large, ce- 
lui de prouver que la démocratie 
ou. en Fespèce, ce qui en tient 
leu-, ça ne marche pas. La vio- 
Jlence politique fait partie du pay- 
Sage de la Russie de Boris Eltsine. 

Au même titre qu'un antisémi- 
tisme de plus en plus virulent, 
notamment véhiculé par la prin- 
cipale force à la Douma, fes 
coramunistes de Guennadi Ziou- 
ganov. Sans que ce dernier y 
trouve rien à redire, un député 
PC, Albert Makachov, a pu, publi- 
quement et impunément, s’en 
prendre aux « youpins » et propo- 
ser de mettre en prison tous les 
juifs de Russie... Proche des uïtra- 
nationalistes, Makachov est dé- 
puté de cette région de Saint-Pé- 
tersbourg dont Galina Starovoi- 
tova guignait le poste de 
gouverneur. Dénonçant l’antisé- 
mitisme du PC, elle était au pre- 
mier rang de ces démocrates 
contre lesquels le parti de Ziou- 


être assassiné, Mais le jour même  ganov ἃ déclenché une cam- 
du crime, le conseiller spécial du  pagne d’une virulence sans pré- 
gouverneur d’une région sibé-  cédent. 
rienne étaît tué d’une balle dans Galina Starovoïtova est tombée 
la tête et, la veille, Padjoint du fidèle à des combats de pius en 
préfet de Moscou échappaît à an plus urgents, alors que s'engage 
assassinat, Ja bataïlle de l'après-Eltsine, dans 
Une se passe guère de semaine une Russie en décomposition. 
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Acteur ébouriffant 


L'AIMABLE Labiche, mort ἢν ἃ 
juste soixante ans, n'eût pas osé 
songer aux personnages que l'un 
de ses fils en gaîté, M. André Rous- 
sin, vient d'annexer au vaudeville 
avec Les Œuÿs de l'autruche! Au- 
tour des bonnes tables où l'Acadé- 
mie française, comme ἢ l’avouait 
avec bonhomie, lui assurait un cou- 
vert, On ne parlait encore qu'à mots 
feutrés des adolescents dont l'eau 
oxygénée blondit les cheveux 
ondés, et dont les doigts scintillent 
de pierres rares. 

Tel est Charles Barjas -- « Lolo » 
pour ses petits amis -, qui, encore 
lycéen, chiffonne des linons, des- 
sine des jupes et des blouses de 
femmes, et passe tous ses week- 
ends avec un certain Robert. Ce 
Robert, un traître, le sacrifie, hor- 
reur! à une femme. Et Lolo 
défaille, se pâme, «comme une 
dame aux camélias », rugit son 


père, Hippolyte. 


Nous ne voyons point Lolo. Mais 
nous voyons s’agiter, claudiquer, 
nous entendons graïllonner de 
fureur son père. C’est M. Pierre 
Fresnay, admirable comédien, 
acteur de composition ébouriffant, 
qui s'est amusé à additionner les 
tics, à inventer la démarche pen- 
chée à droîte et les gestes de pantin 
d’Hippolyte Barjas, homme de 
naguère, suffoqué par les mœurs, 
par l'esthétique -rien que Rim- 
baud et Picasso ! - par la condition 
humaine de sa nichée. 

La comédie est très amusante, 
vivate, d'un relief presque provo- 
cant. M. Perrichon ne mènerait pas 
sa famille voir Hippolyte, ni surtout 
l'entendre, Oui, c’est du Labiche, en 
moins subtil. Sans M. Fresnay, elle 
ne serait pas ce qu'elle est. Grâce à 
lui, elle atteint au chef-d'œuvre. 


Robert Kemp 
{24 novembre 1948.) 
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Gingrich s'en va, les futurop 


Suite de la première page 


‘ La décision prise par Clinton 
d'adopter tels quels plusieurs pans 
du programme conservateur de 
Newt Gingrich -dont un budget 
en équilibre et la promesse de 
«mettre un terme à l'Etat-provi- 
dence tel que nous le connaïs- 
sons » -- est l'une des raisons de la 
séduction qu’il exerce sur une 
classe moyenne de plus en plus 
instruite, celle des cols blancs et 
des enfants du baby-boom qui ont 
un pied dans cet avenir numérique 
qui file à toute vitesse. 

Aux Etats-Unis, ce milieu est de 
Plus en plus à droite sur les ques- 


dépenses publiques εἰ L 
. ‘triction de l'accès à l'aide sociale. 1 
est en même temps à gauche ou 


pomographie, les libertés civiques, 
le féminisme et les droits des 
homosexuels. Profondément laïc 
et tolérant, sinon hédoniste, ce 
milieu se soucie bien davantage 


et de la santé que du parjure 
apparent de Clinton, de sa pro- 
babie obstruction à la justice ou de 
Thypocrisie de son comportement 
sexuel, 


Les membres de cet électorat 
issu du baby-boom et désormais 
éloigné du prolétariat auraient 


menotté par la droite chrétienne, 
étouffé par son absolutisme moral, 
la nouvelle classe moyenne s’est 
rebiffée, aspirant à plus de tolé- 
rance sàciale et de compassion 


éléments-clés du programme 
économique de Gingrich tout 
lui abandonnant ses ingrédients 
religieux ou moralisateurs, c'était 
constituer le mélange idéal pour 
un nouvel électeur de la classe 
moyenne : socialement libéral mais 
économiquement conservateur. 
Mais Clinton et ses faiseurs de 
discours comme ses experts ès 
esquives ont aussi volé autre 
chose : le manteau du futurisme. 
Sa formule sur la nécessité de 
«construire un pont vers le futur » 
(empruntée presqué mot pour mot 
aux discours de Gingrich sur la 
nécessité de se préparer à une 
«société de l'information de troi- 
sième vague ») a dormé une appa- 
rence de penseur moderniste au 
président Clinton. Cette image a 
été encore renforcée par le vice- 
président Gore, lequel est tout à la 
fois un connaisseur et un avocat 
des technologies de pointe : les 
démocrates lui doivent d'avoir su 
trouver l'appui des nouveaux 
nababs de la Silicon Valley. 
Gingrich, lui aussi - au-delà des 
slogans et du galimatias poli- 
tique --, était et reste un futuriste 
réfléchi qui demandait régulière- 
ment à conseillers les retom- 
bées et l'efficacité d'une stratégie 


"Lucent Technologies 


HORIZONS-DÉBATS 


d'ici trente à quarante ans. Sitôt 
élu speaker de la Chambre des 
représentants, il fit placer tous les 
documents de la Chambre sur 
Internet, réclama des micro-ordi- 
nateurs de poche pour tous les 
enfants, y compris les plus 
pauvres, exhortant la nation à 
accélérer sa transition vers une 
société fondée sur la conuaissance. 
Il invita aussi énergiquement les 
membres du Congrès à lire nos 
ouvrages et ceux du théoricien du 

t Peter Drucker tout 
autant que ceux de Jefferson, 


hobes triomphent 


qu'il fut finalement incapable 
d'atteindre. 


de réactionnaire droitier et 
archaïque, ils tui volaient en fait, 
tout à la fois, son centre et son 
fr: combinai 
Nos experts ont-ils raison, en 
conséquence, de parler d’une 


Clinton a volé les éléments-clés 

du programme économique de Gingrich 

tout en lui abandonnant ses ingrédients 
religieux ou moralisateurs : mélange idéal 
pour un nouvel électeur de la classe moyenne 


Madison et les autres classiques de 
Vart politique. En outre, il s’est 
montré tout au long de ces années 
uu partisan actif de la science, de la 
recherche médicale et du pro- 
gramme spatial ᾿ 
Tous ces efforts n’ont valu ἃ Gir- 
grich qu’une gifle de son propre 
parti. Ses dinosaures d’extrème 
droite l'ont carrément sommé de 
mettre un terme à tout propos 


futuriste pour s'attacher bien plu- ἢ 


tôt aux problèmes de budget, 
d’abolition du droit à l'avortement 
et d’assouplissement de l'interdic- 


Le fait est que pas plus {es 
sociaux-démocrates européens 
que les démocrates américains ne 


explore sans cesse de nouvelles voies.” 


Gwenhasis Le Bras. mponieur dévelappement chez Lucent Technologes à ἄσωετι 


Dans la ve, je me lance toujours de nouveaux défis. Chez Lucent Technologies, 


nous sommes fous animés par cefte méme ambition pour explorer en permanence 


les technologies de commumcanhon de demam. 


Lucent Technologies est le prermer constructeur mondial de télécommumicatons. 


Nous parhctpons au développement et à la construction de tous les types de 


réseaux de télécommunicahons pour les opérateurs et les entreprises : 


réseaux optiques, réseaux de données, reseaux mtelligents, réseaux mobiles. 


Présent dans plus de 90 pays, Lucent emploie en France 2 000 personnes dont 


500 en R&D, Nous nous appuyons sur la puissance d'mnovañon des Laboratoires Bell 


auxquels les télécommunmcations doivent, parnm de très nombreuses 


mventhons, le transistor, le laser, la technologie cellulaire, les fibres 


optiques, εἴς... Avec tous ces atouts, Lucent Technologies vous donne 


les moyens de construrre les réseaux de commumicañion du futur 


avec les technologies de dernain. 


Quand la communication progresse, c'est avec nous." 


sauraient traverser le «pont vers 
l'avenir » chargés de leur bagast 
intellectuel routinier ou d'engage- 
ments à l'égard de leurs électeurs, 
qui font obstacle à l'économie de 
la «troisième vague » de ἴω société 
de l'information du XRI siècle. 

L'économie de l'avenir, fondée 
sur la connaissance, Offrira moins 
d'emplois à ceux qui n’ont que leur 
force musculaire à vendre. Un 
gand nombre de ces travailleurs 
sont actuellement regroupés dans 
les syndicats dont dépendent Clin- 
ton et surtout les sociaux-démo- 
crates européens. Parce que la 
nouvelle économie les menace, ils 
résistent aux changements précis 
nécessaires pour développer la 
production à plus {π|6Ὶ valeur 
ajoutée exigée par une momie 
mondiale de plus en plus compéti- 
tive. Or on ne saurait remédier au 
fort taux de chômage par des 
outils traditionnels. 

Dans une économie de la 
« deuxième vague » de travailleurs 
non qualifiés, si l'on a un million 
de chômeurs, on peut jouer des 
manipulations fiscales ou moné- 
taires pour stimuler l’économie et 
créer un million de nouveaux 
emplois. Dans l'économie tertiaire 
de la « troisième vague » fondée sur 
la connaissance, quand même dix 
millions de nouveaux postes 
seraient créés, le chômage pourrait 
n'en être pas réglé. 

Détenteur d'un savoir-faire 
obsolète, le million de travailleurs 
ment inutilisable. La nécessité 
d'actualiser les savoir-faire et 
d'adapter les travailleurs à des 
tâches de plus en plus spécialisées, 
évolutives, rend le problème du 
chômage plus insoluble qu'on 


à la Clinton ni le système d’appren- 
tissage allemand pe résolvent ce 
problème. Le changement s’accélé- 
Tant, il peut arriver que, au 
moment où la formation s'achève, 


les exigences de l'emploi concerné 


aient de nouveau évolué. Les 
mesures d'antan de la social- 
démocrate -réduction du temps 
δ ᾿ as se 
age du travait, .— 
Paitaqueut pas au fond du pro- 
blème à venir ae 


De même, on ne peut apporter . 


les vieilles réponses aux 


par l'aide sociale. Si le filet - 


de sécurité financière s'impose 


sans doute pour les malades, les 


handicapés et ceux qui sont géné- 
ralement inaptes à apporter une 


contribution positive à l'économie, | 


c'est le savoir et non l'argent qu'il 


importe en dernière analyse de’ 


redistribuer. Cette opération 


si ᾿ | 
dicats d'enseignants et les bureau- 
craties éducatives actuelles en 
donnant leurs voix et leur argent 


aux politiciens qui approuvent leur 
πὶ re 


, comme Clinton. 
En définitive, les démocrates 


américains comme les sOciaux-. 


démocrates européens ne sau- 
raient réaliser les changements à 
Péchelle qui s'impose aujourd'hui 


sans tourger le dos aux électeurs °° 


qui les ont élus et les élisent. De 


leur côté, leurs adversaires, dont . 


on pourrait concevoir qu'ils 
accomplissent ces changements, 
sont enchaînés à leurs propres cir- 


conscriptions futurophobes, qui’ 


rêvent d'un retour aux certitudes 


morales et aux Structures sociales. 
d'une simplicité biblique d'un, 


passé moribond. Ce sont ces « cant- 


nibales » (le mot est de Gingrich). 


qui. dans son propre parti, ont 
chassé le seul leader républicain 
qui eft le goût de l'avenir. 

Alvin et Heidi ΤΟ εν 


Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 


par Guillaume Villeneuve 


© 1998, Alvin et Heïdi Toffler 


Citoyens sans-papiers 


ES centaines de 
sans-papiers choi- 

. sirent, le 18 mars 
1996, d’apparaître 
rendre 


dans l'espace public, de se 


régularisation. Quelques mois 
plus tard, le 27 juin 1997, peu de 
temps après la victoire de la 
« gauche plurielle », le gouveme- 
ment décidait d'engager une pro- 
cédure de régularisation, qui 
touche aujourd’hui à sa fin, 

Sans doute soucieux de ména- 
ger la frange xénophobe de l'opi- 
nion, le gouvernement avait 
annoncé avant l'engagement de ia 
procédure que seuls 50% des 
sans-papiers seraient régularisés. 
Effectivement, des dizaines de 
milliers de personnes se voient 
aujourd'hui déboutées et rejetées 
dans la clandestinité. Puisqu’il est 
impossible au gouvernement, tant 
matériellement que symbolique- 
ment, d'expuiser les sans-papiers 
qu'il refuse de régulariser, sa poli- 
tique contribue, de fait, à produire 
et reproduire une main-d'œuvre 
dépourvue de droits, pour le plus 
grand profit d'importants secteurs 
de l'économie. 

Plutôt que de s'en prendre aux 
sans-papiers, qui sont parmi les 
premlers touchés par les poli- 
tiques néolibérales conduites de 
par le monde, il serait plus juste, 
Plus utile et plus courageux de 
Poursuivre les donneurs d'ordre et 
les réseaux qui profitent de 
l'exploitation d’une main-d'œuvre 
privée de droits, et qui contri- 
buent ainsi à 12 précerisation 
Bénérale du travail 

Mais y a-t-il là contradiction 
Pour un gouvernement qui n'a pas 
rompu, au fond, avec les orienta- 
tions économiques et sociales des 
£Ouvernements précédents ? 
L'entretien d'une main-d'œuvre 
sans droits n'est-il pas un des 
aspects de cette politique, au 
même titre que la conclusion du 
traité d'Amsterdam ou Ja flexibili- 
sation du témps de travall, sous 
l'apparence d’une réduction de 
celui-ci ? 

Les résultats de cette procédure 
de régularisation sont politique- 
ment désastreux et ne peuvent 
être acceptés. En rejetant les sans- 
papiers dans la clandestinité, le 
gouvernement perpétue au seln 
de l'Etat de droit une zone de 
non-droit, L'arbiträire dans lequel 
s'est déroulée la procédure, au 
mépris du principe de l'égalité de 
tous devant Ja loi, n'a du reste pas 
peu contribué à l'installer. 

Parce que nous refusons que des 
individus soient privés de leurs 


que 

généralisée dans lagüelle nous 
installe le nouvel ordre libéral, 
parce que nous luttons pour plus 
de justice sociale. et le -contrôle 


vies, 
nous exigeons aujourd'hui que 
soit mis un terme à la situation 
inacceptable des sans-papiers. La 
seule solution juste et réaliste, 
c’est la régularisation de tous. 
Mais d'ores et déjà, et indépen- 
damment du temps qui sera 
nécessaire au gouvernement pour 
reconnaître l'inéluctabilité d'une 
telle régularisation, les bénéfices 
pour la démocratie du mouve- 
ment inauguré par l'occupation de 
l’église Saint-Ambroise appa- 
raissent clairement. En faisant 
irruption dans l'espace public, en 
rompant le consensus libéral et 
xénophobe inavoué des grands 
partis politiques, en redonnant 
une dimension polémique au 


débat politique, les sans-papiers . 


ont contribué au raffermissement 
de l'esprit civique et au renouveau 
de la vie démocratique en France. 
De ce point de vue, si l'on cherche 
à identifier dans ce pays un mou- 
vement civique, un « mouvement 
des citoyens », c’est notamment 
du côté des sans-papiers qu’il faut 
regarder. 

La lutte des sans-papiers 
Compte ainsi, avec le mouvement 
de décembre 1995 et celui des chô- 
meurs et des précaires, parmi les 
premiers pas sur le chemin qui 
doit conduire toujours plus 


d'habitants de ce pays à prendre : 


ou à reprendre la parole, et à réin- 
vestir un espace public depuis 
trop longtemps accaparé par les 
promoteurs de la pensée oi 

C'est d’abord et avant tout dans 
cette Capacité retrouvée à nous. 
auto-organiser, à parier en notre 
nom et à garantir les moyens 
d'une participation et d'une acces- 


sion de tous à cette parole que | 
dutra-. 


réside l'enjeu 
vall et des luttes à venir. Les sans- 
Papiers ont montré la voi 

de leur emboîter le δἰ ἃ 00e 
---- ὁ ἀὩωα.͵. 
FRÉDÉRIC LEBARON est maître 
de conférences de sociologie 

et membre du collectif 

Raisons d'agir. 

PHILIPPE MANGEOT 

est président d'Act Up, 

MICHEL PUZELAT, agrégé 
d'histoire, est enseignant 

à Funiversité Paris-VIi. 

MARC ROBERT est maître 

de conférences à l'université 
Paris-Vil-Denis-Diderot. 
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Ce spécialiste du monde helléni 


« Pour un Grec, 


” Jacques Lacarrière, écrivain 


l'orthodoxie, c'est sa maison » 


que estime que la Grèce contemporaine se définit davantage par sa religion que par sa situation géographique. 


Ilassure qu'elle ne sera jamais totalement européenne, ses habitants considérant que leur avenir se joue plus à Sofia et à Belgrade qu'à Bruxelles 


« Vous affirmez que la Grèce 
p’est pas un pays méditerra- 
néen, mais un pays balkanique 
et orthodoxe. Qu'entendez-vous 
par à? 

— La Grèce ἃ été, dans l'Antiqui- 
té, un pays purement méditerra- 
néen. Avec le christianisme et By- 
zance, son centre de gravité a 
basculé vers le nord, vers les pays 
slaves, orthodoxes comme elle, la 
Serbie, la Bulgarie et la Roumanie, 
Et cela n'a pas cessé, L'invasion ot- 
tomane ayant chassé tous les intel- 
lectuels et tous les hommes de 
culture à Vienne, à Londres, à Pa- 
ris, la Grèce s'est également tour- 
née vers l'ouest. Elle a cessé d'être 
un pays méditerranéen. La Grèce a 
ensuite été immobile pendant les 
quatre siècles de l'occupation ot- 
tomane. Elle a été délivrée par son 
peuple, mais aussi par les grandes 
puissances. Après quoi, l'Angle- 
terre, la Russie et, aussi, la France 
se sont payées. 

» L'histoire récente de la Grèce, 
depuis sa libération, en 1830, est 
celle d'un pays dont fes centres 
d'intérêt sont au nord. Avec l'or- 
thodoxie, c'est un pays qui est de- 
venu foncièrement balkanique. 1 
est géographiquement en Médi- 
terranée, mais historiquement, 
économiquement et spirituelle- 
ment dans les Balkans et dans le 
monde orthodoxe, aux côtés de la 
Russie et de la Serbie. En temps 
normal, on ne remarque jamais ce- 
la, on n’y prête pas attention. 
Quand on visite la Grèce, on a le 
sentiment d'être en Europe, une 
Europe ouverte et humaniste. 
Mais dès que cela va mal, cet in- 
conscient fe fait jour, Quand ἢ y a 
eu la gusrre en Bosnie, par 
exemple, on ἃ vu réapparaître une 
attitude très surprenante pour 
nous, comme si le vieux schisme 
entre Rome et Byzance, entre 
l'empire d'Occident et l'empire 
d'Orient survivait. La population 
grecque, y compris même les ἐπ΄ 
croyants, Car Il y-en a, est profon- 


doxe qui à mené la lutte de libéra- 
tion contre le « musulman», 
l'« infidèle ». 11 s'est agi d’une 
guerre à|la fois nationale et reli- 
gieuse, ὑπὲ croisade. 

Ce poids de l’orthodoxie 
dans la société grecque n'est-il 
pas inscrit dans la Constitution 
et jusque dans Fétat civil ? 

- L'article premier de la Consti- 
tution affirme que l'orthodoxie est 
la «religion dominante » de la 
Grèce. Il est obligatoirement fait 
mention fie sa religion sur la carte 
d'identité de chaque citoyen grec. 
Les socialistes ont institué un ma- 
rage civil en 1982, mais très peu de 
gens y ont recours ét l'Eglise conti- 
nue de dénoncer l'état civil 
« laïc ». L'Eglise a une force de 
présence, qui ne correspond pas 
toujours à une foi profonde mais 
signifie une imprégnation étatique 
totale. La situation est totalement 
différente de celle de la France, où 
l'Eglise ἃ souvent été perçue 
comme oppressive et contre la- 


quelle de nombreuses forces se 
sont dressées. En Grèce, l'Eglise a 
été un des instruments de libéra- 
tion du pays. 1] y a donc une sorte 
de dette, plus ou moins 
consciente, que le peuple éprouve 
à l'égard de son Eglise. 

* Cette dernière réagit immé- : 
diatement lorsque d'autres ortho- 
doxes sont menacés. Les Russes 
sont actuellement au bord du 
gouffre économique et politique, 
mais ils continuent de s'opposer à 
des frappes de l'OTAN contre ia 
Serbie orthodoxe. Cette solidarité 
resurpgit dans les périodes de crise, 
On est souvent déconcerté par 
cette attitude des Grecs. Elle s'ex- 
plique par ce passé orthodoxe. Au- 
cun dirigeant politique grec ne 
peut se permettre de dire publi- 
quement que Radovan Karadzic 
est un criminel de guerre. Il y ἃ une 
sorte de négationnisme diffus à ce 
sujet. On parle de « prétendus » 
massacres. C'est une sérieuse 
pierre d'achoppement avec les 
autres Européens. 


« Le peuple éprouve 
à l'égard 

de son Eglise 

une sorte de dette » 


— Peut-on parler à propos de la 
Grèce d'un retour du religieux, 
qui illustrerait la thèse de Sa- 
muel Hontington selon laguelle 
les conflits de l'avenir, dans le 
monde, seront entre sept ou huit 
«civilisations » définies avant 
tout selon des critères religieux ? 

— li n'y a pas un tel retour du re- 
ligieux en Grèce, pour la bonne et 
simple raison qu'il ne l'a jamais 
quittée. Cela n'empêche pas une 
certaine liberté. L'Eglise ortho- 
doxe a paradoxalement une atti- 
tude assez ouverte sur certains 


JACQUES LACARRIÈRE est né en 
1925 à Limoges, « par hasard », dit-il 
ΤΙ ἃ fait ses études secondaires à Or- 
léans avant de venir passer une li- 
cence de lettres classiques à la Sor- 
bonne, à Paris. Parallèlement, il 
suivait les cours de grec moderne à 
l'Ecole des langues orientales et y ap- 
prenait l'hindi. 

Passionné par le monde hellénique, 
aussi bien antique que contempo- 
rain, Jacques Lacarrière a séjourné en 
Grèce de 1955 à 1966, pratiquement 
Jusqu'au coup d'Etat des colonels, en 
1967. 11 n'y est retourné qu'après leur 


départ et le rétablissement de la démocratie, en 
1974. N continue à visiter régulièrement ce pays, 


mème s'i n'y habite plus. L partage 
temps entre Paris, ses voyages, et le 
Sacy, dans l'Yonne, où il s'est installé 
familiale. 


De ses séjaurs en Grèce, notamment à Patmos, de 


1963 à 1966, Jacques Lacarrière a tiré 
nombre de ses livres, récits de voya, 


Un explorateur des mythes 


DESSIN : JEAN-PLERRE CAGNAT 


CE 
ἯΙ 
ΤΗ 
ὉΠ] 
δὲ 
ΕΥ̓ 
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- Comment peut-on définir 
Porthodoxie ? 

- La religion et la nation sont 
tellement mélées qu’on ne peut 
quasiment pas les séparer. Ce n'est 
pas un hasard si les grands archi- 
mandrites étaient également des 


chefs politiques. Mer Makario®®vles prétrès re clé 
était à la fois l'archevêque de Ni hement-le grec aûi' Enfants, la . 


cosie et lethnarque de Chypre. 
Imagine-t-on que l'archevéque de 
Paris soit également président de 
là Lee ? 

-L&teudance naturelle de 
rorthodiide est elle d'être ne 
religion d'Etat ? ve 

- Exactement. Pendant toute. 
l'occupation turque, la lanque 

 gecaue n'a subsisté que parce que 


antiques 


ἘΔ grec, pi pour la première fois 
chez Plon' en 1976, dans la collection 
Terre humaine. L'ouvrage à été réé- 


dité en 1988 en Presses Pocket. 
Jacques Lacarrière est également 
l’auteur d’un Sophocte (L'Arche, 
1978), d'un Alexandre le Grand (Félin, 
1993), de Visages athonites (Le Temps 
qu'il fait, 1995) et d’Au cœur des my- 
thoiogies (Editions Philippe Lebaud, 
1998). Π a traduit et contribué à faire 
connaître en France les écrivains et 
poètes grecs contemporains : Séféris, 
Ritsos, Elytis, Vassilikos, Taktsis, 


Frangias et Prévélakis. 


Son univers ne se limite pas à la Grèce, puisqu'il a 
relaté, dans Chemin faisant (Fayard, 1973), un voyage 


désormais son ἃ pied de quatre mois à travers la France, Il s'est 
petit village de également intéressé à la Turquie, comme en té- 
dans la maison moïgne La Poussière du monde (NE, 1997), un livre 

consacré à la figure d’un derviche, poëte et trouba- 


la substance de 
ges et explora- 


tions des mythes antiques. Il est devenu célèbre avec 


dour, ayant vécu en Anatolie au XII siècle, au temps 
des sultans seldjoukides. 


D. D. 


nuit, afin qu'ils puissent lire 
l'Evangile. Des centaines de récits 
l'attestent. Les enfants se ren- 
daïent à l'église le soir avec des 
bougies. Dès qu'ils pouvaient lire 
l'Evangile, on considérait qu'ils sa- 
vaient le grec. Cet aspect-là est 
très important. Un Grec, même in- 
croyant, vous dira que le Christ a 
parlé dans sa langue. Ce n'est évi- 
demment pas vrai. Mais les évan- 
gilles sont en grec. La Grèce est le 
seul pays qui ait connu la grande 
mutation du paganisme au chris- 
tianisme sans changer de langue. 
Les Grecs n'ont même pas eu le 
sentiment qu'ils changeaient de 
philosophie en devenant chré- 
tiens. Pour un Grec, l'orthodoxie, 
c'est sa maison. 

— Le prestige de PEglise n’a-t-il 
pas diminué ? 

— Les prêtres peuvent se marier. 
Ils ont une famille. 118 sont 
complèrement intégrés à la vie lo- 
cale. Le plus petit village a son 
pope, sa chapelle. L'Eslise fait par- 
tie de la vie quotidienne, grâce no- 
tarament aux fêtes. MËme le Parti 
communiste fête Pâques. Lorsque 
la France a envoyé d'urgence des 
véhicules de transport militaire à 
la Grèce, pour que celle-ci puisse 
participer aux opérations de 
contrôle de la paix en Albanie, ces 
engins blindés sont restés bloqués 
pendant plusieurs jours. On atten- 
dait le retour du métropolite qui 
devait les bénir et qui étaît en dé- 
placement dans le nord du pays. 

— Les rites sont très impor- 
tants ? 

- La liturgie, en Grèce comme 
en Russie, est grandiose. J'ai beau- 
coup séjourné au mont Athos. 
Même un incroyant ne peut rester 
insensible à la beauté et à la force 
de ses rites qui font appel à tous 
les sens, par ia musique, les 
chants, les lumières, les parfums. 

— Est-ce que les Grecs ont le 
sentiment d’être européens ἢ 

- De nombreux Grecs connaïs- 
sent une seconde langue. Ils 
étaient francophones jusque dans 
les années 60, Us sont davantage 
anglophones maintenant. En ce 
sens, ils sont européens depuis 


longtemps. Mais ils considèrent. 
que leur avenir se joue davantage 


à Sofia ou à Belgrade qu'à 
Bruxelles. Π est évident que, sur le 
plan économique, juridique et ad- 
ministratif, leur avenir est davan- 
tage à Bruxelles. Mais leur sensibi- 
lité l'entend autrement, et ἢ n'y 
a aucun: homme politique qui 
oserait affirmer publiquement que 
la Grècæ doit abandonner complè- 
tement les Balkans et s'inscrire 
dans une perspective purement 
occidentale. Sa carrière serait ter- 
minée. 

» La Grèce continue de se situer 
avant tout dans le monde ortho- 
doxe. Lawrence Durrell disait 
qu'en Grèce la mémoire ne vieilit 
pas d'une seconde par siècle. Je 
connais personnellement des 
Grecs qui ne se sont pas remis de 
la chute de Constantinople, en 
1453... Chaque fois qu'il y a des 
conflits frontaliers avec la Turquie, 
cette plaie se ravive. Entre la Grèce 


et la Turquie, la réconciliation n’a 
pas eu lieu, à la différence de ce 
qui s'est passé entre la France et 
Fr. . La frontière entre là 
Grèce et la Turquie est la partie 
nou cicatrisée de l'Europe, une 
fontanelle qui ne s’est jamais sou- 
dée. 


« Je ne vois pas 
comment les normes 
européennes 
pourraient être 
imposées du jour 

au lendemain » 


-La réconciliation aura-t-elle 
Heu un jour ? 

- Pas dans l'avenir proche. Mais 
je ne crois pas à une guerre mon- 
diale décienchée par les Grecs et 
les Turcs. Les responsables poli- 
tiques ont toujours été attentifs, 
des deux côtés, à ne pas faire de 
geste irrémédiable. I y a donc une 
plus grande sagesse des diriseants 
que de la population. Et ce, malgré 
la montée de l'intégrisme islamiste 
en Turquie. Mais ἢ y ἃ un sujet à 
propos duquel les Turcs ne 
peuvent faire aucune concession, 
c'est Chypre. Et c'est dommage. 
Mais pour les Grecs, l'urgence ne 
se situe pas à Chypre. Elle est dans 
les Balkans, en Albanie, au Koso- 
vo, en Macédoine. 

- Pour les Européens du Nord, 
la Grèce n'est-elle pas une sorte 
de danseuse ? 

- Une danseuse exigeante et 
coûteuse. Mais on ne peut pas de- 
mander à la Grèce d'apporter ce 
qu'elle n’a pas. Elle ne sera jamais 
totalement européenne. Cela n’est 
pas nécessaire, d’aîlleurs. L'écono- 
mie grecque reste largement arti- 
sanale. J'ai beaucoup séjourné, ces 
dernières années en Epire, dans le 
nord de Ja Grèce. Il y a là des νῇ- 
lages à peu près équivalents à celui 
où je vis en Bourgogne. Dans mon 
village bourguignon, il n'y a plus 
rien depuis dix ans: plus d'auto- 
car, plus de café, plus d'école, plus 
de commerçant. En Epire, dans 
des villages de taille comparable, il 
y des autocars qui S'arrétent, les 
cafés sont pleins, i y a un boulan- 
ger, un boucher. Mais la moitié de 
ces activités ne sont pas déclarées. 
L'Europe arrive là-dessus avec 
tous ses règlements. je ne vois pas 
comment les normes européennes 
pourraient être imposées du jour 
au lendemain. 

- L'Europe est-elle perçue 
comme une menace pour ce 
mode de vie? 

- On en attend des améliora- 
tions sur le plan social et sanitaire. 
Mais l'Europe peut signifier aussi 
la fin de ce tissu social très dense, 
fondé sur la débrouille et les petits 
métiers. » 


Propos recueillis 
Dominique Dhombres 


« On a commencé à mesurer 
Peffet des &lections européennes, 
qui n'auront lieu qu'en juin 
1999, mais qui créent déjà une 
compétition à l'intérieur de la 
gaucbe. Regrettez-vous d'avoir re- 
noncé, en juillet, à la régionalisa- 
tion de ce scrutin ? 

- Cette réforme était juste. Elle 
n'était pas un “costume sur mesure" 
pour 185 socialistes, qui n'avaient 
rien à gagner dans cette affaire. 58 Υ̓ 
en a qui la regrettent, à mon avis, ce 
sont surtout ceux qui l'ont refusée. À 
partir du moment où cette réformé 
était clairement rejetée par une ma- 
jorité de parkmentaires, ἃ tels 
Pexpression de leurs sroupés, lé pre- 
mier ministre en ἃ tiré la leçon et à 
retiré le teste de l'ordre du jour. 

A voir la majorité exprimer ses 
divisions de façon aussi flagrante, 
ne cralgnez-vous pas que Jes Fran- 
çais ne commencent à s'inquié- 
ter? 

- C'est souvent l'absence de débat 
qui génère les divisions. La droite 
nous én monte le triste exemple : [5 
n'ont pas de débat sur le fond, [5 ne 


Daniel Vaillant, ministre des relations avec le Parlement, au « Grand Jury RTL-Le Monde-LCi » 
«Aucune réforme ne passera à la trappe ! » 


proposent rien qui concerne la vie 
quotidienne de nos concitoyens, et 
cela ne les empéche pas de se hous- 
piller ni de se diviser Mais, quand on 
a débattu, il ne doit pas y avoir de su- 
renchères derrière, 

— Aujourd'hui, il y à un chef de 
file des Verts aux élections euro- 
péennes, Daniel Cohn-Bendit De- 
main, il y aure une liste commu- 
niste, peut-être une liste 
chevènementiste. Lionel] Jospin 
devra-t-il se porter en première 
ligne, chaque semaine, à l'Assem- 
blée nationale, pour faire le serre- 
file de sa majorité ? 

- Sur la question européenne, la 
gauche ne trompé personne. Chacun 
sait qu'il y ἃ des divergences quasi 
historiques. C'est un sujet sur lequel 
les communistes n'ont pas le même 
discours que le Parti socialiste, et 
mème au sein du Parti socialiste, il y a 
toujours des débats sur cette ques- 
tion, S'agissant de M. Cohn-Bendit, 
peut-être faudrait-il envisager que, 
pour des éjections européennes, on 
parle de l'Europe. On a quand même 
gagné les élections législatives de 


1997, dans le cadre de la majorité Compte tenu des positions des uns 
plurielle rassemblée, sans lui On a et des autres, la logique eût été que 
même gagné les cantonales etlesré- cette révision préalable ne pose pas 
gionales sans lui. On va essayer dene (δ gros problème. 
pas perdre les élections euro- » Philippe Séguin propose que, 
péennes… Qu'il y ait de l'émulation, dans cinq ans, il faille une nouvelle 
oui, mais pas une compétition inter- _ consultation lorsque le conseil des 
ne, qui est toujours dévastatrice. ministres européen passera de l'una- 
— Sur la révision constitution-  nimité à la majorité pour les ques- 
nelle nécessaire poar ratifier le tions touchant à Pimmigration et au 
traité d'Amsterdam, y a-t-laccord droit d'asile, Or, il y a une vraie 
entre le président de la Répu- contradiction à engager une révision 
blique et le premier ministre ? constitutionnelle aujourd'hui, juste- 
- Logiquement, oui, dans la me- ment pour cette question, tout en y 
sure où ce traité avait été préparé par mettant une condition qui ferait que 
le gouvernement d'Alain Juppé avec la révision que nous ferions au- 
l'accord du président de la Répu-  jourd'hui seraît en réalité inutile et 
btique et qu'à partir du moment où  inopérante dans cinq ans. Le Parie- 


l'engagement de la France était don- 
né, notre gouvernement n'a pas VOu- 


mant a toujours la capacité — ille fera 
sans doute dans cinq ags -- de voter 


lu s'y opposer, même 51] n'était pas une résolution et de s'exprimer. 
très enthousiaste. Nous assumons Nous pensons qu'il n'y a pas à faire 
notre responsabilité. Nous sommes de surenchère. Je fais confiance aux 
engagés dans un processus de τόν partis de l'opposition, notamment 
sion constitutionnelle avec Paccord,  auRPR. 

bien évidemment, du président de la - Jacques Chirac veille aussi sur 
République. Cetexte aété adoptéen  Favançcement des différents pro- 
conseil des ministresetilest,mainte- jets de loi visant à réfonmer La jus- 
nant, devant l'Assemblée nationale.  tice— 


- S'agissant de la réforme du 
Conseil supérieur de la magistrature, 


battu par l'Assemblée nationale et le 
Sénat, qui l'ont voté dans les mêmes 
termes. Dans 18 mesure où le pré- 
Sident de la République semble privi- 
légier la voie parlementaire plutôt 
que le référendum, les conditions 
sont réunies pour convoquer les 
deux Assemblées en Congrès. Le 
président de la République le convo- 
quera quamdi il le souhaïtera mais, 
tout cas, le travail a été fait par le 
gouvernement et par les Assem- 
biées. 


- Le texte sur la présomption 
d'innocence a été, fui, retardé à 
mars 1999. 

— Aucune réforme ne passera à [a 
trappe 1 Les textes d'Elisabeth Gui- 
gou -- accès au droit, altemative aux 
poursuites'et présomption d'nno- 
tence -- ont été adoptés en conseil 
des ministres et sont sur les bureaux 
des Assemblées. Les deux premiers 
sont en discussion. et la présomption 


d’innocence viendra au mois de 
mars, parce qu'il y avait une sur- 
charge du calendrier parlementaire. 
Je ne vois vraiment pas au nom de 
quoi il y aurait la moindre polé- 
mique. Je ne crois pas qu'il y en ait, 
d'ailleurs. 

— Quand le pacte civil de solida- 
tité, le PACS, Sera-t-1l adopté ? 

— Je suis hors d'état de vous 
le dire. D faut sept lectures pour 
adopter un texte, hors déclaration 
d'urgence. Comme on sait que le 
PACS est un sujet conflictuel, on 
imagine qu’il faudra bien ces sept 
lectures. Le gouvernement est 
maître de l'ordre du jour, mais pas du 
temps. Les parlementaires prennent 
leur temps ; On peut même trouver, 
parfois, qu'ils en prennent beau- 
coup. Le gouvemement est détermi- 
né à ce que le PACS ne prenne pas de 
retard, mais il faut laisser le Parle- 
ment travaillér, » 


Anita HauSer, 
Patrick Jarreau 
et Olivier Mazerolle 
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INTERNET Le numéro un mondial @ L'ACQUISITION de Netscape, qui se ταῖς ainsi un 

des services en ligne America Online ferait par d'actions, valori- 

(AOL) a entamé des né RE serait l'entreprise créée par James 

Pour acheter le fabricant Barksdale à 4 milliards de dollars 
Internet ph 


de navigation sur (22,8 milliards de francs), donnant d'information électronique, 


tice ‘américaine : ‘contre Microsoft, à 
dans cœ 
soutien financier blen nee. 
Netscape devait annoncer, lundi 
ET à 


su un pit] onsire Leica a 
l'origine 
Se joe ends par D JE 


America Online ouvre un nouveau front pour faire reculer Microsoft 


Le numéro un des services en ligne étudie l'acquisition de Netscape, que compléterait une alliance commerciale avec Sun. Ὁ 
Les dirigeants d'AOL ont accusé la firme de Bill Gates de pratiques déloyales dans le cadre du procès antitrust engagé à son encontre 


ACCUSÉ par le gouvernement 
américain et par vingt Etats fédé- 
rés de chercher délibérément à 
étouffer la concurrence, 
aura peut-être bientôt la possibiti- 
té de démontrer... qu’il doit au 
contraire faire face à de puissants 
rivaux! America Online (AOL), le 
numéro un mondial des services 


qui permettrait à AOL d’apparaître 
comme un solide pôle de résis- 
tance à l'emprise de la firme de 
Redmond, dont les systèmes d'ex- 
ploitation (Windows) équipent 
plus de 90 % des micro-ordinateurs 
installés dans le monde. 

Le rachat de Netscape, qui se fe- 
rait par échange d'actions, valori- 


secteur de l'Internet. ide Larmes 
serait complétée par un accord 
commercial avec Sun Microsys- 
tems, autre ennemi juré de Micro- 
soft, qui mettrait son réseau de 
distribution au service de certains 
logiciels de Netscape destinés aux 
entreprises. 

America Online, qui revendique 
14 millions d'abonnés à ses ser- 
vices d'information électronique, 
opérerait ainsi un changement 
d'alliance À mais qui 

n’étonnera guère les 
En 1996, AOL avait conclu un ac- 
τοῦ avec Microsoft, prévoyant 

abonnés à ses services en 
in verraient apparaître automa- 


Sun Microsystems contre Bill Gates 


Le procès contre Microsoft devait reprendre, landi 23 novembre, 
pour deux jours, avant Pinterruption du week-end de Thanksgiving. 
C'est seulement la semaîne prochaine que les dirigeants de Sun ΜῈ 
crosystems viendront témoigner à la barre, après ceux d'IBM, dont 
165 propos auront frappé les esprits : même l’entreprise La plus puis- 
sante de Finformatique mondiale wa pu résister à Microsoft. 

James Gosling, Pinventeur du langage Java que Sun entend pro- 
mouvoir comme alternative aux produits de Microsoft, viendra ex- 
piquer comment La société créée par ἘΠῚ Gates a barré la route à ce 
nouveau langage. Java, estime Sun Microsystems, constituerait une 


} 
tfornien a sommé Microsoft de rendre compatibles, sous 90 jours, 


ses logiciels avec ceux qui utilisent le langage Java (Le Monde du . 


19 novembre). 


La réforme de l'organisation des OPA 


LE CONSEIL des marchés finan- 
ciers (CMF) est une autorité de 


marché, composée principalement 

de professiommels, qui intervient 

notamment pour déclarer rece- 
vables les offres 
publiques 


d'achat (OPA) 
et surveiller leur 
déroulement. Π 


peut adopter un 
> 


règlement gé- 
EXPERTISE 


uérai pour 
mettre en 

œuvre cette mission. Ainsi, le 
titre V de son règiement a été ho- 
mologué et publié au Journal offi- 
ciel du 17 novembre. De cette fa- 
çon, le ministre des finances 
à son compte le texte éla- 

boré par l'autorité professionnelle, 
en concertation avec lui Celle-ci 
peut ainsi imposer les règles qui lui 
paraissent les plus appropriées 
pour la régulation du marché fi- 
nancier, dont elle parer la charge 
des opérations 


souligner deux aspects. Le premier 
concerne l'étendue du pouvoir nor- 
matif que le Conseil des marchés ἢ- 
nanciers, sous couvert de l'habilita- 
tion ministérielle, s "autorise à 


Sn de taire toujour, préralot Pine 
téret de l'investisseur. 
Tout d'abord, on peut constater 


que l'autorité de Taché s'autorise 
à prévoir des mécanismes juri- 
mg que la loi elle-même n'avait 

Par exemple, selon 
Fancien règlement général, lors- 
qu'une société cédait le principal 
de ses actifs, son actionnaire de 
contrôle devait consulter le Conseil 
pour envisager d'offrir aux action- 
naïres minoritaires le rachat de 
leurs titres, par le mécanisme d'une 
offre publique de retrait. Par un ar- 
rêt du 25 juin 1996, la cour d'appel 
de Paris avait pris soin de souligner 
que Favis formulé alors par l'auto- 
rité de marché, méme s'il préconi- 
sait une telle procédure, n' l'avait pas 


ν ΕῚ 


lution contraire : le Conseil peut 
GE 


Le règlement ajoute donc à la loi 
roi ον pp re] 


la mission que lui ἃ confiée la loi 
Son pouvoir s'exerce par déléga- 
tion de la loi, et la chambre 
de la Cour de cassa- 
tion, par un arrêt du 27 février 
1973, a eu l'occasion de rappeler à 
propos du pouvoir analogue de la 
COB que celle-ci ne peut ajouter à 
la loi, en s’accordant d'elle-même 
des nouveaux pouvoirs. Dans le cas 
considéré, le règlement général 
crée de toutes pièces un nouveau 
cas d'ouverture d'offre publique de 
retrait imposée au majoritaire. Le 
risque d'illégalité est tangible. 


PROTÉGER L'ASSOCIÉ MINORITAIRE 

Pourquoi a-t-il été pris ? Au-delà 
de la règle bien connue selon la- 
quelle tout organisme tend à exer- 
cer pleinement ses pouvoirs en les 
étendant au besoin, on peut avan- 
cer l’explication suivante, qui re- 
joint alors la seconde caractéris- 


aussi le fait que désormais Foffre 
publique de retrait constitue un 
droit du minoritaire lorsque l'ac- 

contrôle plus 


tionnaire majoritaire 

88 Ἢ Ὁ on reg leur 
ritaire dispose de ce fait d'un véri- 

table droit de sortie. Là, Le CMF va- 

lide la jurisprudence de la cour 

d'appel de Paris du 8 avril 1998, qui 

allait dans ce sens. 

il est patent que le Conseil des 
marchés financiers se pose au- 
jourd'hui en défenseur de l'action- 
naire minoritaire, guidé par une 
τὴς de libéralisme organisé et 


Fe pre que cet actionnaire est le 

Plus souvent un investisseur, que la 

place de Paris doit attirer, y 
sécurités 


compris en lui offrant des 

εἰ Sn ie droits. Le droit du minori- 
ainsi directement à 

HE pA RS d'ou pére Rod 


Marie-Anne Frison-Roche 


tiquement sur leur écran d'ordina- 
teur la fenêtre permettant d’accé- 
der à Internet Explorer, le logiciel 
de navigation sur {ntermet de 

a men or 
vier 1999. 

A l'époque, AOL avait également 
discuté avec Netscape, pionnier 
des logiciels de navigation, dont le 
produit a d'abord occupé la pre- 
mière place du marché, avant 
d'être battu en brèche par Micro- 
soft et ses méthodes musclées : 
tout utilisateur de Windows se voit 


certaine, puis- 
nt ml rm cd 
ὅκῃ ἀν φαεινοῦ de. RRRE 
et l'organisation d'un procès, qui 
s'est ouvert le 19 octobre à Was- 


tingon. L'attaque ἄρας de M 


ché de son logiciel d'accès, Net- 


scape Navigator, est tombée de . 


50,5 % fin 1997 à 415 % en sep- 
tembre 1998, selon la société 
tandis Microsoft 


bre. Au premier trimestre, le 
groupe avait affiché une perte de 
54,2 millions de dollars (près de 
300 millions de francs), les deux 
suivants ayant été tont juste à 


€ puis- 
sant, de ne pas être contraint de je- 


France Télécom o 


Γ Avantage Actionnaire n°1 LE 


| 
| 
| 
| 


ter l'éponge dans ce combat 
᾿ ΕΥ̓ responsables 


ordinateurs, désormais 
à La télévision, au cinéma et à Fin- 
formation 


électronique, par Finter- ὁ 


médiaire de la filiale Microsoft 
Network. Le rapprochement entre 
AOL et Netscape ne relève pas 
‘seulement d'une communauté 
d'intérêts rnais donne au service en 
ligne des produits nouveaux afin 
d'attirer pis d'utilisateurs é'inter- 


Le grand déballage auquel 
done lieu le £ contre Micro- 


soft contribue à libérer .Jes -.. 


langues : d'Apple à IBM, ἔπ pa 
sant pas Compaq, tous les : 

de Finformatique ont reconnu pu- 
biquement, au cours de cinq der- 
nières semaines, que ᾿ΟΣΡΟΝῪΒ 
«choisissaient» de fournir les lo- 


‘David Coïbun, appelé à témoi- ᾿ 


guer à la barre, a affirmé aux juges 


Windows 
ché d'intemet. Π n'a pas hésité à 


avec Mi- 


sateurs de Windows voient s’aff- 
Cher La fenêtre d'accès à d'AOL dès 
l'allumage de leur écran d’ordina- 


Arme-Marie Rocco 


intérêt d'acauérir 


tIons 


d'une entreprise d'avenir. 


Pour aujourd'hui et pour demain, : 
des services pour tous. na 


Le secteur des télécommunications, dans son 
ensemble, est en forte croissance. Avec la généralisation 
de la concurrence, des services innovants et le 
développement des réseaux (internet, multimédia, tSéphonie 
mobile), c'est un nouveau monde qui est en train de naître. 
Pour stimuler La croissance et développer les usages des 
services de télécommunications, France Télécom ne cesse 
d'innover : options tarifaires, nouveaux produits. Sur les 
nouveaux marchés à très fort potentiel, France Télécom 
occupe d'ores et déjà des positions déterminantes. 


Dans la téléphonie mobile, activité en pleine 
expansion, France Télécom confirme sa place de leader 
avec 51% de part de marché et 4 millions d'abonnés 
Itineris (uiïlet 1998), soit 2 millions de plus que l'an 
passé. Ce résultat a été obtenu grâce à ta qualité de 


ea nome ee 


son réseau et à ses initiatives commerciales. anbieuses | 
(la Mobicarte ou Ola). ᾿ 


Sur le marché de Finternet, France tél connaît 
également une progression fulgurante. ‘Son service 
Wanadoo compte désormais plus de 300000 abonnés 
Guillet 1998) contre 44 000 un an aupara 
de 400 000 abonnés à fin 1998 devrait 


Pour garder un avantage concurrentiel et répondre . | : 
aux attentes des clients dans le domaine’des mobies, Ὁ ! 
d'internet ou de la téléphonie fixe, Frañce Télécom - ; 
privilégie la recherche et le développement de nouveaux | ie 
services ét d'architectures de réseau | innovantes. Ὁ 
Ses travaux en recherche et développement $ 'orieritent ᾿ 
en priorité autour d'internet, des lignes à huis débits CS 

des réseaux intelligents. l 


L'objectif 


πρνδιν στε. 


dépassé. ” 


+ 


FE aan πὸ χοτωτ ον ρου ουροος, "ur means 


EC 


᾿ Vous profiterez également des avantages liés à la mise 
sur le marché d'actions détenues 


une réduction minimale de 10 F sur le dernier cours de 
clôture. de l'action connu lors de la fixation du prix de FOPO; 

° une exonération des droits de garde pendant 18 mois ; 

ὁ la possibilité d'inscrire vos actions Sur πη PEA avec les 
avantages fiscaux qui sy rattachent, 

et, en réservant dès maintenant vos actions, VOUS aurez la 

garantie d'obtenir, dans la limite de 30 OOUF, soit le nombre 

demandé, soit d'être au 


moins deux fois mieux servi que εἰ vous n'aviez pas réservé. 


La Deutsche Bank s'apprête à racheter Bankers Trust 


La Deutsche Bank, première banque allemande : : GS 
numéro deux en Europe, qui ἃ dairement 8 et faires aux Etats-Unis serait prête, à payer jusqu'à 
intention de se renforcer dans la banque d'af- 


LA DEUTSCHE BANK et Ban- 
κοῖς Trust n'ont jamais accepté de 
reconnaître qu'elles poursuivaient 
des discussions très sérieuses en 
vue d'une prise de contrôle de la 
banque américaine par la banque 
aflemande. Pourtant, leurs diri- 
geants y travaillent d'arrache-pied 
depuis plusieurs semaines. Ils se- 
raïent sur le point de boucler un 
accord, aux termes duquel la pre- 
mière banque allemande, numéro 
deux en Europe, achèterait la hui- 
tième banque américaine pour en- 
viron 9.5 milliards de dollars, soit 
plus de 53 milliards de franes, se- 
lon la presse anglo-saxonne. 

La rumeur d'un rachat imminent 
a parcouru les salles de marché 
vendredi 20 novembre. Dans leur 
édition du 21novembre, le New 
York Times et le Financial Times, ci- 
tant tous deux des sources proches 
des discussions, s’attendent à une 
annonce officielle cette semaine, 
au plus tard le 30 novembre. 
L'agence Bloomberg a par aïlleurs 
indiqué que le directoire de la 
Deutsche Bank s'était réuni same- 
di, le Wall Stret Journal du 23 n0- 
vembre mentionnant, lui, un 


pour développer 58 stratégie. 
Cette implantation, la Deutsche 
Bank n'a pas réussi à la construire 
par croissance interne. Jusqu'à 
présent, elle n'avait pas Eu davan- 
tage de succès dans ses tentatives 
de croissance externe. 

Le groupe issu d'un rapproche- 
ment de la Deutsche Bank et de 
Bankers Trust aficherait 843 mil- 
iiards de dollars de total de bilan, 
ce qui en ferait le numéro un mOn- 
dial, avec quelque 96 000 salariés. 

Les actionnaires de Bankers 


9,5 milliards de dollars 
pour Bankers Trust, le huitième étabi 


Trust apprécieront sans aucun 
doute l'amélioration du prix qui 
eur serait offert si l'offre 

va à son terme. Lorsque le Finan- 
cial Times a fait pour la première 
fois état de l'intérêt de la Deutsche 
Bank pour la banque américaine, 
te 20 octobre, Bankers Trust nè pe- 
sait guère que 5,5 milliards de dol- 
lars en Bourse, soit une trentaine 
de milliards de francs (Le Monde 
du 21octobre). La banque améri- 
caîne était à la veille d'avouer 
qu'elle avait perdu 2,7 milliards de 
francs de juillet à fin septembre. 
La situation était extrêmement 
tendue sur les marchés financiers 
et l'offre de la Deutsche Bank pou- 
vait presque s'apparente à un 
sauvetage de Bankers Trust, 
commue pour être très active sur les 
marchés financiers et, en parti- 
culier, sur les produits dérivés et 
les marchés émergents. 


GÉRER LES ÉQUIPES 

Depuis, la Réserve fédérale 
américaine ayant à trois reprises 
décidé de baisser les taux direc- 
teurs, les actions bancaires se sont 
ressaisies. La Deutsche Bank, qui 


pour plus de 50 milliards de francs 


Le groupe issu de ce rapprochement deviendrait le numéro un mondi 


al du secteur bancaire 
(53 milliards de francs) amérain. Le groupe Ent ἀμ ας total de bi- 
fissement lan, ce qui en ferait le numéro un Ê 


paieraït son acquisition en liquide 
et non par échange d'actions, se- 
xait donc amenée à améliorer son 
offre de plus d’un tiers! Selon 
Bloomberg, la banque allemande 
serait prête à payer 93 dollars par 
action Bankers 


le 22 avril 

Lundi en début de journée, l'ac- 
tion Deutsche Bank était en 
hausse de plus de 4% à 
112,3 marks. Si les analystes finan- 
ciers sont prêts à saluer ce qui se- 
rait une opération stratégique 
spectaculaire, [15 sont aussi un peu 
inquiets. Car le nouveau groupe 
aurait à gérer des risques 
complexes et à faire Funité entre 
les équipes de la Deutsche Bank, 
de sa filiale, aujourd'hui complète- 
ment intégrée, Morgan Grenfell, 
et celles de Bankers Trust, qui a 
absorbé récemment les banques 
Alex Brown et Wolfensohn. 


Sophie Fay 


Réservez et investissez 


En réservan 
conseïvant-au moins 18. 


sûr ‘de bénéficier ΟἹ a 


pour 10 achetées. 


d'actions correspondant au montant 
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ou par Minitel: 
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46 Etats américains 
signent l'accord 
avec les cigarettiers 


Les producteurs paieront 1 160 milliards de francs 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
ix des 


Monde du 17 novembre). Le texte 
devait être ratifié Jundi 23 πο- 
vembre. 1 s'agit de l'accord le plus 
important de Fhistoire puisqu'il 


souhaitent abando! 
et à dédommager les agriculteurs 
touchés par la baisse de la produe- 


de Washington, 
Les Etats s'y sont ralliés les uns 
après les autres. Quatre Etats 
avaient déjà conclu une transaction 
financière se montant à 40 mil- 
liards de dollars : Floride, Minneso- 
ta, Mississippi et Texas. Les fabri- 
cants de tabac signataires sont 
Philip Morris, R. J. Reynolds (fliale 
de RJR Nabisco Holdings Corpora- 
tion), Lorillard Tobacco (fiialke de 
Loews Corporation) et Brown & 
Williamson (filiale de B. A. T. In- 
dustries), auquel s'est joint à la der- 
uière minute le Liggett Group (fi- 
liale du groupe Brooke), qui a 
annoncé par ailleurs la vente à Phi- 
ip Morris de trois de ses marques 
dont Chesterfield -- pour 300 mil 
lions de dollars. Tous les États-Unis 
sont désormais couverts par l'ac- 
cord, y compris dans le Sud, qui fit 
fortune dans le tabac, comme le 
Maryland et la Virginie. 


Les Etats 
ront 13 milliards de dollars par an 
pendant les premières années, 
9rmilliards ensuite. Ce qui repré- 
sentera une somme de 25 
pour la Californie et PEtat de New 
York et 487 millions pour le Wyo- 
ming. En échange, ils abandonnent 
les poursuites ouvertes contre les 
industriels ; mais les particuliers 
demeureront libres d'attaquer les 


producteurs. 
Pour leur part, les fabricants de 
BÉS ἃ CESSET 


cité en extérieur, y compris dans les 
stades, restreindront celle dans les 
magasins, réduiront leur parrai- 
page publicitaire dans le domaine 
sportif, arréteront la distribution 

ite de cigarettes et de cadeaux 


de dessins animés utilisés à 
titre publicitaire -- comme le cé- 
lèbre Joe Camel, symbole des ciga- 
rettes du même nom -- disparai- 
tront. 

Ces conditions peuvent paraître 


poursuites des pouvoirs publics, 
mais les dommages εἴ intérêts 
étaient limités à 5 milliards an- 
nuels. L'objectif de réduction de la 
consommation chez les jeunes 
était assorti de ités pouvant 


fin, la FDA (Food and Drug Admi- 


garettes de 1,10 dollar (environ 
6 francs), contre 35 cents en vertu 
de Faccord conclu vendredi. Ce- 

ant, sous la pression du puis- 
sant lobby du tabac, et en dépit de 
pressions opposées de la Maison 
Blanche, ce projet d'accord avait 


aller jusqu’à 2 milliards par an. En. 


été repoussé par La majorité répu- 


eux ia perspective de procès 
cade et la mauvaise publicité qui se 
serait ensuivie, les producteurs ont 
vu leurs actions battre des records : 
le titre Philip Morris a gagné 17% 
au cours du dernier trimestre. 
D'autant que la facture sera payée 
par les consommateurs. 

Me Gregoire ἃ pOur 58 part apr 
pelé à la raison, , déclarant « à Ceux 
qui disent que ce n'est pas assez que 
nous avons obtenu plus qu'un attor- 
ney general aurait obtenu devant un 
tribunal ». Le président Clinton a 
considéré cet accord comme «un 
premier pas ». Par CONTE, le séna- 
teur démocrate Ron Wyden a dé- 
claré « qu'une fois de plus [les fabri- 
cants de cigarettes] s'en sont bien 
trés ». 

Ce compromis a montré que, en 
voulant pousser trop leur avan- 
tage, les ennemis de la cigarette 
sont finalement parvenus à un ré- 


————————— 


En France, des prix 
libres mais surveillés 


L'industrie du tabac bénéficie 
officiellement de la liberté totale 
des prix ; mals celle-ci se révèle, 
dans son cas, en grande partie 


fictive. 

© LES TAXES qui pèsent sur le 
tabac sont à ce point importantes 
qu’elles déterminent le niveau des 
prix publics, La fiscalité comprend 
trois étages : le « minimum de 
perception », les droits de 
consommation et la TVA. En 
première lecture du projet de loi 
de financement de la 

sociale 1999, l'Assemblée a 
relevé les droits de consommation 
de 58.3 % à 599%. 

@ LES PRIX PUBLICS sont, 
eux-mêmes, en pratique, 
sérieusement encadrés. Les 
industriels doivent transmetire à 
Bercy leurs prix, qui ne deviennent 
effectifs qu'après homologation 
par l'administration. De la sorte, 
dans un système très proche de 
l'entente, le gouvernercent à les 
moyens d'inciter les industriels à 
relever leurs prix sensiblement 
plus vite que l'inflation, pour que 
les recettes fiscales, assises Sur le 
niveau des prix, soient 
mécaniquement majorées. 


.-.-.-... ...Ὀ--.-.------- 


sultat inférieur de près de moitié à 
celui qui avait été négocié en 1997. 
Dans un pays où les entreprises in- 
terdisent de plus en plus de fumer 
dans les bureaux, où nombre de 
restaurants sont devenus non fu- 
meurs, où l'on rencontre tant de 
gens qui « grillent » une cigarette À 
la porte de leur immeuble, il y avait 
sans doute une limite à ne pas fran 

Mais s'il s'agit d'un « premier 
pas», cela devrait vouloir signifier 

d'autres suivront. La Maison 
Blmche ne cache pas qu'une de ses 
priorités est de lutter contre les 
méfaits du tabac, surtout chez les 
jeunes, et qu'elle entend bien ob- 
tenir que le Congrès légifère et 
donne autorité en la matière à la 
EDA. Visitant récemment une 
école de Washington, le vice-pré- 
sident AI Gore -connu pour 565 
positions écologistes - ἃ déclaré : 
Il est important [pour les. jeunes] de 
prendre des mesures quand le nou- 
veau Congrès se réunira. » Π a mis 
en garde les lycéens : « Les marques 
de cigarettes sont sourmoises et prêtes 
à tout pour faire croire que. fumer est 
séduisant. Mais vous êtes plus malins 
qu'elles et vous Savez que. fumer c'est 
dégueulasse ! » 

De plus en plus combattue dans 
son pays d'origine, l'industrie du 
tabac poursuit sa recherche de 
marchés extérieurs. Le plus attirant 
demeure le marché chinois, qui re- 
présente le tiers de la consomma- 
tion mondiale. D'autant que la Ié- 
gislation antitabac est quasiment 
or dans l'empire du Mi- 

eu. 


Patrice de Beer 
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Murdoch, TF1 et Telecom Italia vont lancer un bouquet numérique en Italie 


L'arrivée du patron de News Corp. provoque une levée de boucliers dans la Péninsule. Un accord lui permettrait d 
et à ΤΕ 1 de gagner ses galons de groupe international. Mais le bouquet de chaînes Telepiù, filiale de Canal Plus, ἃ 


RUPERT MURDOCH, le ma- 
Snat australo-américain de la 
presse et de Faudiovisuel, va-t-il 
trop vite en besogne ? Le patron 
de News Corp. devait, lors d'une 
conférence de presse, lundi 23 no- 
vembre, à Londres, annoncer ia 
création d'une nouvelle plate- 
forme digitale de télévision en 
Italie qui serait dirigée par Letizia 
Moratti, ex-présidente de la RAI. 
Le Times du 19 novembre a indi- 
qué que cette plate-forme serait 
contrôlée à 51% par Telecom Ita- 
Ja, Rupert Murdocb prenant 39% 
et TE 1 10 %. Tout paraissait donc 
conclu ou sur le point de l'être, 

Or, ce week-end, les Italiens ont 
commencé à freiner. D'abord, le 
premier intéressé, Telecom Italia 
— dont Stream, la filiale à 100%, 
servirait de cadre à ce nouveau 
bouquet numérique --, ἃ publié un 
communiqué précisent que parler 
d'accord est «prématuré », rien 
n'étant encore définitif. Il note 


que le nouvel administrateur dé- 
légué de Telecom Italia, Franco 
Bernabè, nommé jeudi 19 no- 
vembre, va prendre ses fonctions 
lundi 23 et qu'il faut lui laisser le 
temps d’« étudier les termes de la 
négociation pour se faire une opi- 
nion ». Enfin, Telecom Italia a sè- 
chement démenti que la nouvelle 
société pourrait être présidée par 
Letizia Moratti 

L'annonce de ce possible accord 
a aussi déclenché une vague de 
critiques, dans les sphères poli- 
tiques comme dans les milieux 
professionnels, à droîte comme à 
gauche. Rupert Murdoch, comme 
à chaque fois que sa venue dans 
l'audiovisuel italien est annoncée, 
provoque une levée de boucliers. 

Salvatore Cardinale, ministre 
des télécommunications, a fait sa- 
voir son hostilité à la création de 
deux plates-formes digitales en 
Italie et a indiqué dans La Stampa 
qu'« i! fallait éviter que l'alliance 


Murdoch-Telecom devienne un 
passage obligé et conditionne tout 
le marché italien de la télévision du 
futur ». « Murdoch risque de deve- 
nir le monopoliste italien de la TV 
digitale », a-t-D ajouté. 


RISQUE DE COLONISATION 

C'est «un risque de colonisa- 
tion », souligne de son côté Vin- 
cenzo Vita, sous-secrétaire d'Etat, 
son collègue Michele Lauria esti- 
tant que « Murdoch a fait quel- 
ques pas de trop. La tractation est 
encore loin d'être close ». Pour sa 
part, Roberto Zaccaria, président 
de Ja ΚΑΙ, a fait remarquer que, 
«jusqu'au mariage, il n'y a pas de 
tien, et que chacun est encore libre 
de choisir la voie qu'il préfère », 
tout en précisant qu'il est « inévi- 
table que l'Italie ait une deuxième 
plate-forme digitale dirigée par la 
ΚΑΙ». 


Pour Je moment, les négocia- 
tions entamées avec Canal Plus, 


qui contrôle 90% de Telepiù, 
unique chaîne à péage de La pé- 
ninsule (Mediaset possédant 
10 %) n'ont pas encore abouti. Mi- 
chel Thoulouze a offert 30% du 
capital à la RAI, mais les pourpar- 
lers traînent en raison des hésita- 
tions de Ja télévision publique. 
Celle-ci, qui se trouve dañs une si- 
tuation financière délicate, pour- 
rait payer son entrée au capital 
avec « 5 % en argent et 5 % en pro- 
grammes ». 

Mais des indiscrétions font état 
d'une éventuelle prise de partici- 
pation de Ja RAI dans Strearn, ou 
d'une possibilité offerte pour une 
période d’un an à hauteur de 10% 
à 15 %. La RAI deviendrait ainsi un 
associé minoritaire aux côtés de 
Rupert Murdoch, ce qui semble 
peu probable. 

Pour le moment donc, rien n'est 
sûr. Pas plus l'accord avec Tele- 
com Italia que les droits de re- 
transmission des matches de foot- 


ball que pourrait acquérir la 
nouvelle société. Avec le cinéma, 
le football est le plus puissant 
vecteur d'abonnements des 
chaînes à péage. Or’les parte- 
paires de l'accord à venir font état 
des droits sur les deux divisions, 
la série A et la série B, pour une 
durée de six ans, de 1999 à 2005, 
alors que Telepil détient déjà les 
droits pour sept équipes. 


OFFRE MIRIFIQUE 

Stream devrait offrir 2,5 mil- 
liards de dollars (14 milliards de 
francs) à la Ligue italienne de 
football pour acquérir, dès la sai- 
son prochaine et pour six ans, les 
droits de retransmission des mat- 
ches de divisions Α et B. En fai- 
sant cette offre mirifique à la 
Ligue italienne de football, Mur- 
doch tente de remettre en ques- 
tion la possibilité pour les clubs 
de négocier individuellement 
leurs droits: une entreprise ris- 


L'amendement du gouvernement sur les télévisions privées déclenche une vive polémique en Espagne 


MADRID 
de notre correspondante 

Rien n'est encore définitif, mais 
un amendement-surprise adopté 
jeudi 19 novembre au Congrès des 
députés, lors du débat sur la loi 
d'accompagnement du projet de 
budget 1999, déclenche par antici- 
pation bien des polémiques en Es- 
pagne. Cet amendement, présenté 
par {e Parti populaire (PP) au pou- 
voir à Madrid, modifie de façon 
importante la loi de 1988 qui régit 
la télévision privée. 

D'abord, contrairement à la po- 
sition maintenue jusqu'alors par 
le gouvernement conservateur, un 
même actionnaire -entité phy- 
sique ou juridique - va pouvoir 


détenir jusqu'à 49% du capital 
d'une télévision privée, contre 
25% auparavant. Ensuite, 168 ac- 
tions des télévisions privées ne se- 
ront plus nominatives et se trans- 
formeront en actions au porteur, 
négociables en Bourse. 
L'amendement du PP a été ap- 
payé par les alliés parlementaires 
basques et catalans du gouverne- 
ment, mais vivement combattu 
par l'opposition socialiste. Elle dé- 
cèle dans ces nouvelles mesures 
une manœuvre destinée à laisser 
les mains libres pour ses projets 
de télévision privée au président 
des télécommunications espa- 
gnoles (Téléfonica), juan Villalon- 
88, ami du président du gouverne- 


Havas acquiert le Vidal 


ment José Marla Aznar. « La 
volonté d'un entrepreneur s'est 
substituée à celle du Parlement », ἃ 
critiqué ie député socialiste Jesus 
Caldera. 


Le calcul des socialistes est de 
dire que le groupe Téléfonica, 
bien que privatisé, est resté d'une 
certaine façon «un instrument du 
gouvernement ». Téléfonica, qui 
possède déjà 25 % de {a télévision 
privée Antena 3, principale chaîne 
privée espagnole, va ainsi être fa- 
vorisé et pouvoir facilement ac- 
quérir auprès de ceux qui furent 
ses deux alliés lors de sa première 
opération sur Antena 3, en juillet 
1997, (le Banco Santander et le 
Banco Central Hispano) leurs par- 


ticipations dans la chaîne privée, 
ce que le seuil des 25 % lui inter- 
disait jusqu'à maintenant. De la 
même manière, l'autorisation de 
cotiser en Bourse permettra, selon 
les députés socialistes, au pré- 
sident de Téléfonica de rentabili- 
ser plus rapidement Antena 3. 


SOUPÇONS SOCIALISTES 

D’autres estiment par ailleurs 
que M. Villalonga a pu bénéficier 
d’« informations privilégiées » sux 
la préparation de l'amendement à 
venir, et agir ainsi en quence 
en juillet 1997 lorsqu'il avait incité 
le Banco Santander et le Banco 
Central Hispano à l’épauler pour 
entrer dans le capital d’Antena 3. 


Une opération qui avait, déjà à 
l'époque, suscité plusieurs polé- 
miques, notamment de La part du 
groupe Prisa (éditeur αἰ δἰ Puis). 
Celui-ci avait vu dans la démarche 
de Téléfonica une nouvelle ma- 
nœuvre politique destinée à assu- 
rer une plus grande audience télé- 
visée au courant conservateur, 
Cette fois-ci, le PP a défendu 
son amendement en alléguant que 
les socialistes avaient un peu trop 
tendance à voir des « complots 
partout ». Mais Ὁ n’est pas exclu 
que ces derniers déposent une 
plainte devant la Commission na- 
tionale du marché des valeurs. 


Marie-Claude Decamps 


e s'implanter enfin sur le continent 
préparé sa riposte 


quée, « les clubs italiens ayant écrit 
à la Ligue afin que l'an ne reprenne 
pas leurs droits », indique Michel 
Thoulouze, directeur général de 
Canal Plus chargé de l'internatio- 
nal. 

Canal Plus a tiré les leçons de la 
concurrence en France de Télévi- 
sion par satellite (TPS): sans at- 
tendre l'arrivée d’un rival, 
M. Thoulouze, a « sécurisé » l’ap- 
provisionnement en cinéma de 
Telepiù et de Dpiü, sa plate- 
forme numérique. La chaîne cryp- 
tée italienne ἃ conclu des accords 
à long terme, avec toutes les ma- 
jors américaines, y compris la Fox 
de Rupert Murdoch. « Seul Uni- 
versal reste encore à négocier », 
précise M. Thoulouze. 

Des clarifications s'imposent 
donc, et la semaine à venir devrait 
être décisive. Franco Bernabè, 
nouvel administrateur délégué de 
Telecom Italia, avait Ja réputation, 

à l'ENT, de prendre des décisions 
rapidement. Si l'annonce de Ru- 
pert Murdoch et de TF1 se 
concrétise, elle marquera une 
étape importante pour les deux . 
groupes. 

Avec son entrée sur le marché 
italien, le patron de News Corp. 
aura enfin réussi à mettre le pied 
sur le continent. Le patron de 
BSkyB, bouquet satellitaire bri- 
tannique, a déjà multiplié les ten- 
tatives pour se faire une place en 
Allemagne ou en France. Pour 
ΤΕ 1, son développement en Itabe 
signe le développement interna- . 
tional de la chaîne par 
Patrick Le Lay. Après un essai 
manqué en Afrique du Sud et en 
Hongrie, la Une sortirait de ses 


« Nord Eclair » publie une nouvelle formule en grand format 


HAVAS A CONCLU, dimanche 22 novembre, l'acquisition d'OVP Vi- 
dal, qui publie le Vidal, la « bible + des médicaments utilisée quoti- 
diennement par les médecins (Le Monde du 21 novembre). Avec ce ra- 
chat, effectué auprès de Cofip-Didot Bottin, Havas devient, avec 
900 millions de francs de chiffre d’affaires réalisé grâce à son pôle de 
communication médicale (dont 225 pour le Vidal), le chef de file du 
secteur en France, en Espagne et en Italie. - 

Selon la direction de la filiale de Vivendi, les cessions réalisées depuis 
un an -- participations dans Le Point, Métrobus, Médiavision, IP les 
Jeux Nathan, Nice Matin, MK2, NRIS, Havas Voyage et l'ODA - re- 
présentent 5.72 milliards de francs. Devrait s'y ajouter, sous réserve 
des procédures sociales, la vente d'Aveuir (Le Monde du 21 novembre). 


Amazon.com contre Bertelsmann 
sur Internet 


LA GUERRE DANS LA VENTE des produits d'édition (livres, cas- 
settes, εἰς.) sur internet est acharnée. Après l'acquisition par l'aïle- 
mand Bertelsmann de 50 % de Barnesandnoble.com, un des six plus 
importants sites Web de commerce en ligne (Le Monde du 8 octobre), 
américain Amazon.com, leader de la vente de livres sur Intemet, ἃ 
aussitôt décidé de se diversifier dans les cassettes vidéo (un marché de 
100 milliards de francs), et la vente de petits cadeaux (jouets, logi- 
ciels,_). Cette annonce ἃ séduit les analystes financiers, appätés par les 
perspectives de croissance à trois chiffres de ces entreprises qui 
vendent sur Internet à grande échelle, et a Sté suivie d’une envolée du 
cours du titre. - (Bloomberg) 


Nouveauté 


De la simple relance... 
"s#. à la Saisie : 


ROC ESS 


LATE) 


a prendre 
pour vous 
faire payer ! 


LILLE 
de notre correspondant régional 

Sur la défensive depuis des décennies, 
face au géant La Voix du Nord, le quotidien 
Nord Éclair vient de lancer, dimanche 22 no- 
vembre, une nouvelle formule. Le journal 
travaillait depuis des mois à son élabora- 
tion, qui doit constituer ὑπὸ curé de jou- 
vence et assurer sa relance. « ΠῚ fallait un 
choix assez fort de rupture, explique André 
Farine, directeur adjoint et directeur de la 
rédaction de Nord-Eclair, le petit format 
était le plus radical, maïs nous avions travail- 
lé deux maquettes en parallèle. L'idée du 
grand format n'avait pas été écartée d’em- 
blée. » 

L’abandon, en pleine campagne publici- 
taire de lancement, de la formule tabloïd, 
refusée au dernier moment par Yves de 
Chaisemartin, PDG de la Socpresse (groupe 
Hersant), qui possède le journal, n'a consti- 
tué qu'une péripétie, selon M. Farine, Cet 
arrêt, qui intervenaît immédiatement après 
l'annonce de l'entrée du groupe beige Ros- 
sel dans le capital de La Voix du Nord, avait 
jeté le trouble au quotidien de Roubaix, en 
proie depuis plusieurs années à une grave 


L’Expan 


crise financière (Le Monde des 2 et 23 octo- 
bre). La disparition des bassins houiïllers et 
la crise du textile ont miné ses positions. 
Aujourd'hui, après avoir absorbé Nord-Ma- 
tir, Nord Eclair, avec une diffusion de près 
de 100 000 exemplaires — y compris les édi- 
tions belges-, ne peut revendiquer un jeu 
presque égal avec La Voix du Nord que sur la 
partie franco-belge de l’agglomération H- 
loise. Maïs le quotidien de Roubaix ne peut 
envisager un redéploiement qu'en atta- 
quant les positions immédiates de son 
concurrent sur 18 métropole régionale, et 
non en se repliant sur ses zones 
paupérisées. 


NETTOYAGE DE PRINTEMPS 

«Nous voulions une rénovation technique 
ambitieuse, poursuit André Farine. Π s’agis- 
soit, par une nouvelle chaîne de fabrication, 
d'intégrer au quotidien les progrès j'aits par la 
presse magazine, d'accomplir un vrai travail 
de modernité autour de l'image et de faire 
des choix plus forts, dans le cadre de nos 
moyens techniques et financiers. Nous avons 
aussi dégagé une idée centrale, un journal 
vraiment dirigé vers les gens qui le lisent et 


UT 


où 


Le 


Le classement annuel des entreprises 
françaises Edition 1998 ; 


$ -π 


non pas vers nos partenaires institutionnels. 
Nous nous sommes aperçus que c'était le cas 
de 80% de nos “papiers” : nous nous étions 
laissé entraîner par le vertige de la nomen- 
Kklatura. ἢ fallait un grand nettoyage de prin- 
temps. » Le nouveau Nord Eclair est très dif- 
férent : plus forte utilisation de la couleur, 
montages photo et iconographie beaucoup 
plus dynamique. « Finis les rangs d'oi- 
gnons », promet André Farine. Les choix de 
mise en page ne Sont pas sans rappeler ceux 
du Parisien ou de L'Equipe et rompent avec 
une maquette serrée et confuse. Le change- 
ment le plus important se trouve dans le 
contenu : une rupture affichée avec l'insti- 
tutionnel des petites locales, un plus large 
appel aux papiers courts et aux articles ma- 
gazines. 

Les nouveaux présentoirs en carton n'ont 
pas été mis partout en place, notamment 
dans les dépôts où «La Voix» est majori- 
taire. Mais elle se voyait bien quand même, 
la fausse Une en rouge annonçant là nou- 
velle formule de ce quotidien qui refuse de 
se recroqueviller pour se Laisser mourir. ; 


Pierre Cherruan 
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lTABLEAU DE BURD 


AGENDA 


MARDI 24 NOVE E 
" : indi - 


(novembre). 
M ÉTATS-UNIS : croissance du 


EH GRANDE-BRETAGNE : dis- 
cours de la reine sur le pro- 
gramme législatif de 1999. 
JAPON : résultats semestriels 
des assureurs-vie. 

BEM : résultats semestriels, 


MERCREDI 25 NOVEMBRE 


Æ FRANCE : enquête de l'investis- 
sement dans l'industrie ; prix à la 
consommation (octobre). 

EH GRANDE-BRETAGNE : 
commerce extérieur (septembre). 
ΙΕ OPEP : conférence ministérielle 
des pays producteurs de pétrole à 
Vienne (jusqu'au 28). 

HE GRANADA : résultats annuels. 


JEUDI 26 NOVEMBRE 


BERANCE: croissance du PIB 
(3 trimestre): enquête de 
conjoncture dans l’industrie ; 
consommation des ménages (oc- 
tobre); 205 Sommet franco-afri- 
cain. 

M ÉTATS-UNIS : fermeture des 
marchés financiers, en raison de 


Thanksgiving. 
E SNCF: en fin de soirée, début 


d'une grève nationale, prévue jus- 
qu'au 28 au matin. 


ΝΕΝΌΒΕΘΙ 27 ΝΟΝΕΜΒΕΕ 


MJAPON : production indus- 
trielle, prix à la consommation et 


SAMEDI 28 NOVEMBRE 


BEFRANCE: fixation du prix de 
vente des actions France Télécom. 


AFFAIRES 


© RHÔNE-POULENC : la fusion … .. 


celui de l'aspirine à Saint-Fons 
(Rhône). et un atelier à 
Pont-de-Claix (Isère). 


© TYCO : le groupe américain de 
systèmes de sécurité est sur le 
point de surenchérir à l'offre 
hostile de 9,8 milliards de dollars 
(54 milliards de francs) présentée 


par AlliedSignal, pour racheter 


des plus prestigieuses, affirmait Le 
Figaro du 21 novembre. 
Rémy-Cointreau avait cédé 

en septembre le Champagne de 
Venoge à Moët et Chandon 
(LVMH. 


« 
His +3 


© AMERICA ONLINE (AOL) : le 


2 milliards de livres (19 miliards de 
francs) pour la reprise du London 

, ἃ affirmé le Financial 
Times du 23 novembre Les 


aller sur le marché français si EDF 
emporte l'affaire. 


© DEUTSCHE BANK : la banque 
allemande devrait racheter la 
banque américaine Bankers Trust 
pour plus de 9 milliards de dollars 
Gire p. 19). 


-* Cotations, graphiques et indices 
en temps réei sur le site Web 
du « Monde ». 


POUR LA QUATRIEME séance 
consécutive, la Bourse de Paris 
était en hausse à la mi-séance. 
Vers 12 heures, l'indice CAC 40 
progressait de 1,36 % à 3 855,56 
points. L'action BHV, réservée à la 
hausse en début de séance, mon- 
tait de 10%. Les valeurs bancaires 
continualent d'être très bien 
orientées après Ja publication d'in- 
formations selon lesquelles la 
Deutsche Bank va acquérir l'amé- 
ricain Bankers Trust. L'action So- 
ciété générale grimpait de 5,5%. 
Les titres BNP, du CCF et de Pari- 
bas gagnaient respectivement 
44%, 3,6% et 3,4%. Les rumeurs 
de fusions donnaient du tonus au 
marché malgré la révision à la 
baisse des prévisions de résultats 
des saciétés pour 1999 établies par 
Associés en Finance. Le titre Ca- 
pak+ reculaït de 3,6%. Une plate- 
forme de télévision numérique par 
satelite, concurrente de celle de 
Canak, est sur le point d'être lan- 
cée en Italie. 


CORLEXP 
SAUPIQUET (NS— 
LAFARGE rs 


ἘΝΑΝΟΕΟΙΤ 


L'INDICE DAX de la Bourse de 
Francfort a ouvert en hausse de 
0,6%, à 4 941,5 points et poursui- 
vait sa progression en début de 
matinée, lundi 23 novembre. Les 
rumeurs de rachat de l'établisse- 
ment américain Bankers Trust fai- 
saient progresser le titre Deutsche 
Bank de 2,3 % et profitaient à l'en- 
semble des valeurs bancaires, n0- 
tamment Dresdner Bank (+ 2,1%) 
et HypoVereinsbank (+ 1,5 %). 


LONDRES 


L'INDICE FT100 de la Bourse de 
Londres a terminé la semaine pas- 
sée sur une note très optimiste, 
gagnant 1,98 %, vendredi 20 no- 
vembre, à 5 717,5 points. La révi- 
sion à la baisse de l'estimation de 
croissance du PIB britannique au 
troisième trimestre, à 0,4 % contre 
0,5% initialement prévu, a confor- 
té les opérateurs dans l'espoir 
d’une prochaine baisse des taux de 
la Banque d'Angleterre. 


“ndices boursiers | 
Europerzn0p Sir AT 
PARIS CAC 40... 115 2820 


= SBF 1eme ΟΠ] 26.16 
= SBF 250. 


BRUXELLES BEL. 129 35,10 
FRANCFORT D30.. {Ὁ 1158 
MADRID [ΒΕΧΒδ... 118 9154 
MILAN MIB30....— D 


LA BOURSE DE TOKYO était fer- 
mée, lundi 23 novembre, pour 
cause de jour ferié. 


ΗΟΝΟΙΚΟΝΑ 


L'INDICE HANGSENG de la 
Bourse de Hongkong gagnait 2,5 %, 
à 10 485,3 points, à la mi-séance, 
lundi 23 novembre. La baisse du 
taux de base bancaire annoncée 
vendredi, ramené de 9,75 % à 
9,50 %, a fortement stimulé l'indice. 


MAMAN 


PROFITANT d’un climat plus se- 
rein en Asie, l'indice Dow Jones de 
la Bourse de New York a terminé 
en hausse de 1,14 %, vendredi 
20 novembre, à 9 159,55 points. 
L'indice est désormais proche de 
son record historique du 17 juillet 
{2 338 points). Parmi les plus fortes 
progressions, le titre Merrill Lynch 
s’est apprécié de 6,6% et Motorola 
de 5,5%. 


Valeur du jour : Viag va fusionner avec Alusuisse 


RÉVÉLÉ E y a quelques jours 


'-" par le quotidien britannique Fi- 


nancial Times, le projet de fusion 
entre le conglomérat allemand 
Viag et le groupe helvétique Alu- 
suisse (rebaptisé récemment Al- 
group) doit être annoncé officielle- 
ment cette semaine. Alors que les 
dirigeants de Viag avaient re- 
connu, mardi 17 novembre, que 
« des discussions » existaient entre 
les deux soclétés, le rapproche- 
ment ne buterait plus que sur 
quelques détails de nature fiscale. 
L'opération se dérouleraît par un 
échange d'actions, ce qui évitera 
un alourdissement de l'endette- 
ment de Viag. Un accroissement 
de la dette du groupe, qui s'élevait 
à 30,6 milliards de francs à la fin 
1997, était redout£ par les ana- 
tystes. Vendredi, le titre Viag, coté 
à la Bourse de Francfort, perdait à 
la clôture 0,83%, à 1020,5 marks, 


tandis que l'action Alusuisse, traitée à Zurich, enregis- 
trait son cours le plus haut depuis quinze jours, à 


1780 francs suisses, 


À secteurs de l'emballage, avec un chiffre d'af- 
faires de 8,8 milliards de dollars (près de 50 milliards de 


ÉHONAMETS 


sants pour l'industrie automobile. 
Enfin, les ventes totales dans la 
chimie du nouvel ensemble s’élè- 
veront à 5,6 milliards de dollars, ce 
qui le placera parmi les leaders 
mondiaux dans le domaine de la 
chimie fine. 

La fusion entre les deux sociétés 
est présentée comme un mariage 
d’égal à égal Toutefois, Viag de- 
vraït détenir au moins 60 % du ca- 
pital du nouveau groupe et Wil- 
helm Simson, le PDG de Viag, 


numéro deux. Le siège de Ja nou- 
velle société se trouvera à Munich, 
Zurich devant obtenir la direction 
d'un pôle industriel 

Mais l'amertume est grande en 
Suisse: « Le fait est que l'une des 
meilleures sociétés industrielles 
suisses, à la palette de produits ren- 


tables et dotée d'une direction supérieure à la moyenne, 
va tout d'un coup disparaître de Suisse », déplore l'heb- 


domadaire Sonntagseitung. « Seuls les Allemands font la 


francs). Dans l'aluminium, Algroup et Viag vont former 
un des plus grands fabricants européens de compo- 


MONNAIES 


© Dollar: le billet vert s'inscrivait 
hausse, lundi 23 novembre, lors 
des premières transactions entre 


européennes. 

et 1,69 mark. Il était soutenu par les 
anticipations de baisse des taux 
d'intérêt en Europe. Les 


attendaient dans La jouméelapubE- ὦ): 


<ation des premiers indices de prix 


estimé que «toufe décision sur les 
taux doit être prise en fonction de la 
Situation de Fensemble de la zone eu- 
ro ». Face à la devise japonaise, le 
dollar gagnaît également du terrain, 
à 120,60 vens, les opérateurs conti- 
nuant à s'interroger sur la mise en 
place du nouveau plan de relance 
budgétaire au Japon et sur une 
éventuelle baisse de la taxe à la 


. Consommation 


Cours de change 


amimop SR EP EE Ge 
5.66 6.59 9,39 4,07 
1.71 1.07 2.82 121 
1687.71 1946.18 2727.25 1201,47 
. 191,24 329,58 200,34 86,35 

δ 2.22 817 LE": 


rintéret Ὁ. 
Taux Aube 


Jëte », titre le journal, qui se demande « quel diable » a 
inspiré les dirigeants d'Algroup. Consolation, cette fu- 
sion devrait se réaliser avec une facture sociale relative- 
ment réduite. Environ 2 500 emplois devraient Etre sup- 
primés sur les 127 000 des deux groupes. 


Joël Morio 
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Pétrole 
En dollars 


PIÈCE UNION LAT, 
PIÈCE 20 DOLLARS US. 
PIÈCE 10 DOLLARS US... 
PIÈCE 50 PESOS ΜΕΧ...... 


TAUX 


© France : le marché obligataire a 
ouvert en hausse, lundi 23 no- 
vembre. Après quelques minutes 
de transactions, lé contrat notion- 
nel du Matif, qui mesure la perfor- 
mance des emprunts d'Etat, ga- 
gnait 11 centièmes, à 110,11 points. 
Le taux de l'obligation assimilable 
du Trésor (OAT) français à dix ans 
s'inscrivait à 4.19 %. 

Le président de la Bundesbank, 
Hans Tietmeyer, avait jugé, same- 
di, que la convergence des taux 
d'intérêt à court terme dans la 
zone euro allait dans la bonne di- 
rection. «La convergence des taux 
est d'une grande importance pour 
La semaines à venir », avait-il ajou- 
M.Tiemeyer n'avait, en revanche, 
pas voulu se prononcer sur une 
éventuelle baisse de taux en Alle- 
magne, « Tout ce que je peux vous 
dire, c'est que la masse monétai 
allemande M3 évolue complètement 


ÉCONOMIE 


Les ministres 
socialistes de l'UE + 
prônent ΕΝ 
une « nouvelle voie . 
européenne » 


LES MINISTRES socialistes des f- 
nances de l'Union européenne ont 
adopté, dimanche 22 novembre, 
un document mettant en priorité 
Paccent sur la croissance et l'em- 
ploi, lors d'un dîner informel à 
Bruxelles. 


Ce document, intitulé «La nou- . 


velle voie européenne. Réformes 


économiques dans le cadre de . 


l'Union économique et moné- 


taire », insiste en particulier sur la * 


nécessité de mener une politique 
monétaire dans la zone euro, qui 
allie l'objectif de stabilité des prix 
à celui de croissance et de lutte 


commune contre le fléau du chô- 


mage. 


M ROYAUME-UNI: plus de cent: ” 


chefs de grandes et moyennes 
entreprises britanniques ont si- 


gné, lundi 23 novembre, dans le L 


quotidien financier Financial Times 
un communiqué appelant le gou- 
vernement de Tony Blair à re- 


joindre la monnaie unique euro- ... 


péenne peu après sa mise en place. 
M Au cours de la période 1999- 
2003, la Grande-Bretagne devrait 
cesser de devenir le pays attirant le 
plus d'investissements directs 


étrangers au monde mais restera 


le second derrière les Pays-Bas, se- 
lon les prévisions de The Econo- 
mist Intelligence Unit (EIU) citées 
lundi par le quotidien The /nde- 
rendent. 

EL’estimation officielle de la 
croissance britannique ἃ été révi- 
sée à Ja baisse, fournissant une 
uouvelle indication de l’essouffle- 


ment de l'économie alors que le ‘ 


gouvernement travailisté conti- 
aue d'afficher son optimisme et 
pense éviter une récession. La 
croissance du produit intérieur 
brut (PIB) au troisième trimestre 
est désormais estimée à 0,4% par 
l'Office des statistiques nationales 


(ONS), contre 0,5% précédem- "Ὁ 


ment. : . . 


M CHINE: les brôjets d'investis- 
sements en Chine ont 
reculé de 2,7% de janvier à. octo- 


bre par rapport à la même période 


de l'an dernier du fait de la crise 
asiatique, ἃ indiqué, lundi, un haut 
responsable chinois. ; 


ΒΓΙΆΙΙΕ : la Chambre des dépu- 
tés italiens a adopté, samedk, par 
294 voix contre 172 le projet de 
budget 1999. Les amendements 
adoptés par les députés ont per- 
mis une amélioration du solde net 
du budget de 700 milliards de γος 
[2,36 milliards de francs) en 1999. 
La réduction du déficit public, 
fixée initialement à 14 700 mil- 
liards de lires (49,96 nülliards de 
francs), devrait donc ètre de 
15 400 milliards (52 milliards de 
francs). L'amélioration du solde 
budgétaire a été fixée à 800 mil- 
lards de lires pour 2000 et 200 miïl- 
liards pour 2001. 


M EURO: l'Espagnol Eugenio 
Domingo Solans, membre du di- 
rectoire de la Banque centrale eu- 
ropéenne (BCE), a déclaré, samedi, 
que l'indépendance des banques 
centrales répondait à une volonté 
de la société européenne. 


M FRANCE: La ministre de Pem- 
ploi et de la solidarité, Martine 


.Aubry, a estimé, samedi, que « {a 
loi devait être modifiée » pour frei- : 


ner le recours abusif au travail pré- 
caire, à l'occasion de {a convention 
nationale du PS sur l'entreprise. 


M Lionel Jospin ἃ défendu, di- -. 
manche, sa conception d'une . 


«gestion offensive du patrimoine 
collectif» que constituent les en- 
treprises publiques, en expliquant 
qué les privatisations partielles 
Opérées «étaient toujours les 


conséquences de choix de stratégie Ε 


industrielle ». 


M MAURICE: le gouverneur de 
la banque centrale de lle Mau- 
vice, Daneshwar Maraye, ainsi que 


son directeur général, Bud Guju- | 


dhur, ὁπὲ démissionné, à la suite 
de la controverse autour des nou- 
veaux billets de banque mauri- 
ciens, selon un communiqué de la ᾿ 
primature de samedi. 


MBRÉSIL: le ministre brésilien : 


des finances, Pedro Maian, a as- 


suré que le Brésil connaîtrait en - 


en ligne avec notre objectif», 1999 un recul de son produit inté- 
.8'était-il contenté d'expliquer. rieur brut (PIB) inférieur à 1 %. 
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SPORTS nana cndtepurene imnde php cineenen SU MEN TER CR GE RE “ς. 
de France, samedi 21novembre, face _ Sud depuis 1995. @ À UN AN DE LA actuels du jeu: Mais une déft nes Tueur lu (409 tandis que les ἃ l'Écosse (35-10), dimanche 22 πος - 


aux Wallabies aus-traliens. @ CETTE 
DÉFAITE est {a huïtième consécutive 


Face à l'Australie, le XV de France perd la bataille de la discipline ᾿ : : 


La défaite de l'équipe de France de rugby (32-21) face aux Wallabies australiens est la huitième d'affilée enreg 
de l'hémisphère Sud depuis 1995. Malgré le bon comportement des joueurs français, cette série noire inquiëte à Un an 


ILS VOULAIENT oublier et se ras- de Rapbaël fbanez tiendraient-ils le PET: τ & 2 ΠΣ ÿ Olivier Magne et Philippe 
surer. Un an après La sévère punition choc face à des Wallabies réputés ES ΞΕ ἢ «a Brivistes au, sur uné touche à un 
infigée par Afrique du Sud etun an  surpuissants, survitaminés ? Ils vou- » mètre de la ligne australienne (36). 
avant le coup d'envoi de la pro-  laient se rassurer sur leurs capacités En ant sur les espaces ré 
chaine Coupe du monde de rugby, physiques, et Îs ont gagné ce pari- RE CU et 
les joueurs du XV de France vou- là : à la fin du match, c'était bien les ν» de. Get dans le 
laient « savoir ». Savoir où ils se sk  Australiens ποῦνε petite lézar ee : 


tuaient dans le concert des nations 


du rugby de Fan 2000; savoir sis combien de temps à jouer, sir ἢ» 4 dat = 
pouvaient encore espérer rivaliser Gonflés à bloc, remontés à en joue met ha première tree 

avec Pun des trois grands monstres pleurer La Marseillaise, les Tricolores Éequd deu Merise 

du rugby de l'hémisphère Sud; sa- ont remporté la bataille des corps. ἱπεὶς ι adapiat nr op 

voir s'ils pouvaient raisonnablement  Encourageant. Sauf qu’en fin de ren- ρει οὔσας Role 
viser au-delà d'une demi-finale de contre ils ont perdu celle de l'esprit, . SE? À 

Coupe du monde et continuer à rê- et leur défaite (21-32) incite à renver- "économie du rugby. 

ver, eux, les Bleus de Fovale, au bon- ‘ser les termes de la question qui ee Ν 

heur d'un sacre dans le nouveau hantait les esprits avant le match cr HE ie 

Millenium Stadium de Cardiff, le cette huitième défaite consé- Sr er ra 5 de. 
6 novembre 1999. cutive face à l’une des trois puis- ἘΣ πο assimi- 


qui interrogeaient sans 
cesse l'arbitre du regard: «Encore 


COUPE DU MONDE, les Fra 
montré qu'ils pouvaient rivaliser 
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is ont. 


mentale et un manque de discipline 
ont entaché leur performance. 


UI 


@LES AUSTRALIENS l'ont emporté 


Tricolores en inscrivaient deux 


_rhomas Lombard (24), Philippe ᾿ς 


registrée devant une formation 
de la Coupe du monde ..᾿ ; 


vembre, à Murrayfield. él 


ικμορείο FETE 
LAS de Μετ 
aler de ἢ ë 


ï 
‘ 

i 
i 


" gerierre car roma σφας 
LT ἡΠατεσῖις, ee 
ar SAN VE) 
ait 4.515 à Fénca 


La France n'avait pas accueilli 
l'Australie depuis 1993. Elle ne l'avait À $ 
pas battue depuis cette date. Atra- France peut espérer rivaliser avec % 


À 


panache 
une escouade de 


braves et & 


pays 
sélection d'Afrique du Sud a 
connu les mêmes pour 
battre l'Écosse, samedi 21 πο- 
vembre à Edimbourg. Au stade de 
Murrayfield (32 000 spectateurs 
seulement), les champions da 
monde ont dû attendre le dernier 
tiers de la partie pour faire La dif- 
férence face à des Ecossais parti- 
culièrement accrocheurs. Cette 
victoire (35:10) est ie 16 succès 
d'affilée pour les 5; qui 
ne sont plus qu'à une victoire du 
record détenu depuis 1967 par la 
Nouvelle-Zélande : sous la gou- 
verne de leur capitaine Brian Lo- 
chore, les Ali Blacks avaient rem- 
porté 17 rencontres à la suite. Les 
Sud-Africains ont l'occasion de 


déterminés, mais dénués de force Ξ 
mentale ? 1 ΠῚ 


redressement 
78 000 spectateurs du Stade de 


Jable, le presque débutant Syivain 


Marconnet. Et qu’arrive-t-il dans ces 
cas-à, lorsqu'e on» bute sur plus 
fort et mieux organisé ? «On» se 
bute et «on» s'énerve; «on» 
commet des fautes tout près -de La 
ligne adverse et « on » fait de même 
devant ses propres offrant 


pOtEaUx, 
au pied Jent de john Eales quatre oc- . 


casions de prendre le large. 

une heure, 
le XV de France avait pourtant offert 
à ses hôtes du grand Sud une oppo- 


Les deux premiers essais australiens, 
inscrits dans le premier quart 
d'heure sur un mode déconcertant 
de facilité par le flanker David Wik- 
son et par le deuxième-ligne Tho- 
was Bowman, ont laissé planer sur 


: rte Fu + À 
Isolé parmi les maillots australiens, le Français David 
dE Toutai Kef, l'auteur du troisième essai de son équipe uste 


le Stade de France un parfum de dé- 
culottée déjà répandu par les 


percussions et un renversement 


d'attaque. . 
τ Maïs cette équipé dé France’ 
mêmie renouvelée aux deux tiers 


d'inventaire. Au quart d'heure de 
jeu. Phitippe Carbonneau la enfin 
fait savoir à Iason Little, colosse aus- 
tralien renvoyé dans son camp, 
et ballon à jouer pour la France, 


John « Nobody » Eales, capitaine parfait ἢἢ 


JOHN EALES est un hôte exquis. Pendant 
son bref séjour en France, le capitaine austra- 
lien n’a pas laissé passer la moindre occasion de 
manifester son irréprochable courtoisie. La 
France, le pays de l'idole de sa jeunesse, Jean- 
Pierre Rives. Un beau pays, qui lui a donné ἴος- 
casion de jouer sur « ἐξ plus beau terrain du 
monde, doté des meilleures installations et d'une 
pelouse parfaite » — « Il faudrait aller ou paradis 
pour trouver mieux », dit-il Ou, à la rigueur, à 
Sydney (Australie), lorsque la du 
nouveau stade olympique sera achevée. 

La France, terre d'automne si glaciale quand 
le soleil inonde les plages australiennes, et no- 
tamment Caloundra, le très accueillant camp de 
base des Wallabies ἢ « Les conditions de jeu que 
nous avons rencontrées à Paris sont plus agréables 
que celles que l'on rencontre parfois dans l'hémi- 
sphère Sud, lorsqu'il fait plus de 30°C. » 

La France, grand pays de rugby à Paube du 
troisième millénaire ? « Cette équipe de France 
est aussi physique que celles des nations du Sud. 
Elle a offert une opposition tout à fait similaire à 
celle que nous rencontrons dans les Tri-Nations. 
Elle est capable de mettre la pression sur n'im- 


porte quelle équipe. Elle est au niveau de Fhémi- 
sphère Sud. » 


Gentleman en dehors du terrain, où son sou- 
dire ne trahit aucun mouvement de mauvaise 
humeur, John Eales est encore plus épatant 
dans le feu de Faction d’un match de rugby. Di- 
Pilômé en psychologie de f‘université de 
Queensland, champion du monde des moins de 
vingt et un ans, le jeune timide avait effectué 
des débuts remarqués avec les Wallabies : sa 
première saison internationale, en 1991, a été 
couronnée d'un titre de champion du monde, à 
vingt et un ans. 


POLYVALENCE TRAVAILLÉE 

La qualité de son jeu défensif, ses prises de 
balles aériennes et son talent dans le jeu de 
passe lui avaient valu un ticket d'entrée dans le 
<ub des meilleurs deuxièmes-lignes du monde. 
Dès 1992, ἢ figurait dans le pack du XV mondial 
sélectionné pour affronter la Nouvelle-Zélande. 

Avingt-huït ans, homme tranquille du rugby 
australien, qui à célébré contre la France sa 
63° sélection, n'a jamais quitté ce cercle de Pex- 
cellence. Du haut de son double mètre, John 


Eales, capitaine depuis deux ans, ne se contente 
pas de dominer sa spécialité en ne travaillant 
que ses domaines de compétence. Il 8, au 
contraire, poussé si loin sa quête de polyvalence 
qu’il est aujourd’hui le buteur attitré des Walla- 
bies, récoitant au passage le plus enviable des 
Sumoms : « Nobody », car, c'est bien connu, 
« nobody » est parfait. 

Meilleur marqueur du Super 12 en 1996 avec 
160 points en 12 matches (3 essais, 25 transfor- 


Ses tirs au but, Fété dernier, pendant les Tri- 
Nations. Ne pouvant faire moins contre la 
France, ἢ a aligné 17 points de sa botte aussi 
lente que magique : cinq 

tong du match, il a surtout 
Su insuffler à son équipe ce qui fait le plus cruel- 
lement défaut aux Tricolores : calme et self- 
control. « Nous avons toujours eu le sentiment 
que le match était à notre portée », a-t-1 finale- 


VOILÀ un an que tout le rugby 
français attendait ce match avec im- 
patience. Après la déconvenue de 
novembre 1997 face aux Sud-Afri- 
cains (52-10), l'équipe de France ἃ 


ANALYSE 
La performance 
des avants tricolores 
laisse beaucoup 
de regrets 


retrouvé de l'enthousiasme, en té- 
moigne ce merveilleux grand che- 
lém de 1998. L'occasion de se mesu- 
re aux Australiens à un an de la 
Coupe du monde représentait donc 
une véritable possibilité d'évalua- 
tion. 

La performance des avants téico- 
dores laisse beaucoup de regrets. 


Un point de repère 


Souverain en mêlée fermée, passé 
maître dans l'art des ballons portés, 
le pack français ἃ dicté sa loi et 


trer le milieu du terrain ἃ limité la 

ibilité d’altemance du jeu et fa- 
cilité l’adaptation défensive des 
Australiens. 


La patience et l'expérience des 


Après vingt minutes de domina- 
tion stérile des Français en se- 
conde mi-terups, Les avants austra- 
liens ont retrouvé la marche avant, 
ce qui leur a permis d' 
trois ou quatre bons mouvements 
qui ont poussé les Bleus à la faute. 

ἢ a suffi de quatre pénalités de 
John Eales pour sonner le gias des 
espérances françaises et pour dé- 
montrer l'efficacité et La supériori- 
té des Australiens., Mais, dans 
la perspective de [a Coupe du 
monde, les entraïneurs de l'équipe 
de France pourront se servir de ce 
mätch comme d'un point de 


repère, 
| Bernard Laporte 
Ἃ Sernard Laporte est entraineur 


du Stade français, champion de 
France 1958. 


agne ten 

juste avant la mi-temps. 
soudain ragaillardie, décomplexée. 

« Ces joueurs sont un peu plus tran- 
chants que ceux que l'on a l'habitude 
de rencontrer, reconnaît David Au- 
cagne, ke demi d'ouverture français. 
Maïs, à l'exception du centre Nathan 
Grey et du troisième-figne Toutai Kefu, 


ligne : trop près, Les: 

où, le jeu ἢ», interroge régulière- 
ment Pierre Villepreux pendant ses 
séances d'entraînement des lignes 
arrière. Contre l'Australie, il était 
manifestement sur le petit côté, là 
où Philippe Carbonneau et Arthur 
Gomes ont envoyé l'ailier parisièn 
Thomas Lombard vers l'essai (24‘), 
puis sur le côté opposé, à la suite 


TROIS QUESTIONS ἃ... 
BERNARD LAPASSET 


Après leur défaite contre FAus- 

trake, les joueurs et les entraf- 
neurs du XV de France se sont 
plaints de leur manque d’expé- 
rience du très haut niveau. lis re- 
grettent que la France ne soit pas 
en mesure de multiplier les ren- 
contres avec les trois pays de l'hé- 
misphère Sud. En tant que pré- 
sident de la Fédération française de 
rugby, partagez-vous ces regrets ? 

Bien sûr que nous pouvons dé- 
plorer le manque d'expérience de 
nos joueurs après ce match. Mais 
cette explication n'est pas suffi- 
sante. La raison fondamentale de 
cette défaite réside surtout dans 
notre incapacité à gérer un match 
dans sa totalité. Certains joueurs 
n'ont pas tenu mentalement pen- 
dant les vingt dernières minutes. 
Peut-être devrons-nous penser à in- 
troduire un mode de préparation 
différent, quelque chose qui pour- 


Calendrier international chargé 


RÉSULTATS 


eTest-matches 

πὰ Saint-Denis, 

Australie b. France 32-21. 

πα Lanelli, 

pays de Galles b. Argentine 43-30. 
À ῃ 

Afrique du Sud b. Ecosse 35-10. 


- Poule 2 : à Huddersfield, 
Angleterre bat Italie 23-15. 


Grâce à'ces deux victoires, 
l'Irlande et l'Angleterre ont gagné 
leur billet pour la phase finale de 
la Coupe du monde, qui aura lieu 
à l'automne 1999. 

L'Trlande sera dans la poule E 


(avec l'Australie et ies Etats-Unis). 
L'Angleterre jouera dans la poule B 
(avec la Nouvelle-Zélande). 


PROGRAMME 


© Samedi 28 novembre : 
- Angieterre-Australie 

- Irlande-Afrique du Sud 
- Coupe du monde 
(éliminatoires) : 
Ecosse-Portugal 


Φ Mercredi 2 décembre : 
— Coupe du monde 
(éliminatoires) : 
Espagne-Portugal 


© Samedi 5 décembre: 

-— Angleterre-Afrique du Sud 
— Coupe du monde 
(éliminatoires) : 
Ecosse-Espagne 


᾿ misphère Sud à six reprises quand 


avant la mi-temps - et de leur impa- 
tience coupable devant la ligne d’en- 
but adverse, « De la naïveté, plaide 
Pierre Villepreux. Nos joueurs sont . 


Ces jeunes gens pressés de connaître 
leur avenir n'auront finalement ap- 
pris, face à l'Australie, que deux ou 
trois choses qu'ils présumaient. Un, . 
qu'ils manquaient d' au 
très haut niveau. Deux, qu'ils 


compte fait, « pas si loin» de leurs 
nivaux du Sud. È 


monde, le 26 juin 1999, en Nouvelle- 
Zélande. ; 


EC. -. 


raït s'inspirer de ce qui se fait en Ju- 
do ou en karaté pour travailler la 
concentration. 


Comment se fait-il que le XV 
d'Angleterre, principal advér- 
saire des Français à l'échelon euro- 
péen, rencontre les équipes de l'hé- 


Les programmations des tour- 


‘nées sont organisées sur des 


périodes de dix ans. 1] y 8 dix ans, 
l'équipe de France n'était pas jugée 
au niveau pour être alignée régu- 
lièrement face aux équipes de l'hé- 
misphère Sud. Elle a été pénalisée à 
œuse de la qualité de son jeu, mais 
aussi, et même surtout, à cause de 
son indiscipline. A cette époque, je 
crois que sept joueurs français 
avaient été expulsés en deux ans. 
Nous avons progressé, mais, face à ὁ 
l'Australie, nous avons connu de 
nouveaux manquements : Olivier 
Brouzet et Fabien Pelous ont été 
avertis par l'arbitre. 


Comment espérez-vous accélé- 
niveau disputées 

XV de France ? x a 

Au mois d'octobre, j'ai présenté τὺ 
au Board un projet sur dix ans qui ἃ 
d'abord été combattu par l'Angle- : 
terre, puis finalement adopté. 
Après la Coupe du monde, la France 
sera la nation prioritaire dans l'or- 
ganisation des tournées entre les 
équipes du Nord et du Sud. A partir 
d'octobre 2000, le XV de France 
rencontrera les trois nations du Sud ἢ 
chaque année et pendant dix ans, . 
sauf les années de Coupe du 
monde. Maïs ἢ ne restera Prioritaire 
que s'il parvient à conserver ses ré- 
férences en matière de discipline et 
de qualité de jeu. Les pays de l'hé- 
misphère Sud sont très ἃ cheval sur 
ces deux principes. A leurs yeux, 
leur respect est indispensabte pour 
bien commercialiser [8 rugby. 


ἔ 


Propos recueillis 
Eric Coll 
c +. 
+ | 
: ; 
"ἢ 
3 


44} ἃ 


«La faune qui ent 


L’AS Monaco reçoit, mardi 24 bre, 
l'Olympique de Marseille en huitièmes de Ἐ 


européennes. Ca choc entre deux des dubs 
les plus puissants du championnat intervient 


AUJOURD'HUI-SPORTS 


Jean Tigana, entraîneur de l'AS Monaco 


oure les jeunes joueurs est incroyable » 
L'AS Monaco reçoit, mardi 24 novembre, l'Olympique de Marseille en huitièmes de finale aller de la Coupe de l'UEFA 


grader à la cinquième du classement 
Dec dd ΕΠ passif, S l'en- 


ἰ] 
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joueurs. Toujours pour [6 compte des hui- 
tièmes de finale aller de la Coupe de l'UEFA, 


nale aller de [8 Coupe de l'UEFA C'est la pre- au plus mauvais moment fe dub de la ἡ 
tar € traîneur de l'ASM, Jean Tigana, ne fuit pas Bordeaux se rend chez le Grasshopper Zu- 
mière fois que deux clubs français se ren- Principauté. Les proue lanh ise ἢ 1 Ἵ Ἷ 
eyes . sques traversent ses il ᾿ 6 rich (Suisse) et Lyon accueille le FC Bruges 
contrent dans l'histoire des coupes une zone de turbulences qui {es a fait rétro- dr tp meer gro a abus : 
«Les dernières confrontations  sièmes tout en atteignant les demi- monj 1 ï ï π ᾿ 
7 - joueur et parfois son manager obligé de titiller régulièrement mes  L'AS Monaco est en quelque sorte 
Re nn nnee Marseille ont finales de la Ligue des champions! Souvent, lorsque Untel n'est pas ti- joueurs. Dans le domaine de la ges- condamnée à devenir un club for- 
ἊΝ pi . Craignez-vous 76 dois prendre en compte les  tularisé, Je reçois un coup de fil de tion humaine, cette expérience mo-  mateur, et nous y travaillons chaque 
me pren es à Focca- conséquences de la Coupe du son agent qui me demande des négasque m'apprend énormément jour. Note centre de formation est 
1e de Cocos de FU finale af- monde sur le mental des joueurs. comptes! Cette situation est ab- — Après la récente défaite à réputé, à juste titre, et notre réseau 
τ δε RFA ? C'est délicat. Neuf de mes joueurs  surde. Mais comme ces messieurs domicile face à Bordeaux, vous de détection est très performant. Je 
+ Sincérément, non. Entre ont été sollicités par des clubs touchent de Fargent sur les trans- avez fait votre autocritique. Cela prépare déjà l'AS Monaco de l'an 
T'AS Monaco et le club marseillais, ἢ étrangers depuis le Mondial. ferts de leurs protégés, ils veulent πὲ vons ressemble pas... 2000. 
sue ae mutuel ἐξ, même — Vous protégez vos joueurs ? absolument les faire jouer pour que - J'ai simplement constaté que — Serez-vous encore moné- 
été disputées, ἢ onfrontations ont - [ἃ un groupe très Jeune εἴ ἐπ leur cote monte. mon éguipe venait de subir sa  gasque dans deux ans? Beau- 
En n'y ἃ jamais eu de regardant Les transformations par- - Les jeunes joueurs doués ne sixième défaite en championnat, ce coup vous prêtent un destin à la 
se rene Concernant le fois rapides de ces jeunes gens, j'ap- sont pas à Pabri de gros ennuis? qui signifie clairement que je n'ar- tête de l'équipe nationale... 
Dé Ain novembre, la prends beaucoup sur la nature hu- — Je connais des dizaines d’an- rive pas à tirer le meilleur de l'effec- — Lorsque je portais le maillot 
Fes tre est maine! En quelques semalnes, un  ciens professionnels, comme Bruno tif mis à ma disposition. Je suis donc bleu, j'en éprouvais une très grande 
us nte chose. En Coupe jeune joueur peut changer du tout  Bellone par exemple, qui sont dans fierté. En tant qu’entraineur de 
SENOpE κεῖ arbitres sont plus sé- au tout. La faune qui entoure les des situations épou- — L'AS Monaco peut-elle Intter club, j'estime qu’il est de mon de- 
MA joues Sont moins en- jeunes footballeurs est incroyable. vantables. Je ne veux pas que cela ἃ armes égales sur le plan voir d'aider au maximum 16 sélec- 
mauvais gestes, Tous ces managers, ces agents qui arrive à mes joueurs, économique avec les grands  tionneur Avant le Mondial, pour ai- 
- Que pensez-vous du travail  rôdent, font parfois du mal à des — Est-il facile de travailler dans clubs européens ? der Aimé Jacquet, avec lequel j'ai 
effectué à POM par Rolland garçons qui peuvent perdre de vue ce club ? — Bien sûr que non. En deux ans, passé dix ans de ma vie profession- 
Soe: | certaines réalités, I est de mon de-  - On ne gère pas l'équipe pre- nous avons dû vendre presque une nelle (à Lyon puis à Bordeaux), j'ai 
< ΩΣ NOPS 5 chance de dEpo- voir de les protéger. mière de l'AS Monaco comme Mar- équipe entière ! Pendant ce laps de habitué Lilian Thuram à évoluer sur 
ser ‘effectifs très riches que nous — Comment vous y prenez-  seile, Lyon ou Bordeaux La pres- ternps, le président de l'OM, Robert le côté droit. J'ai tout fait pour 
n'hésitons pas à faire tourner. Je vous? sion n'existe pas ici, les supporteurs ἐ , investissait 300 mil mettre en confiance Thierry Henry 
n'ai, hélas, pas pu diriger mon - Je mets clairement en garde vous laissent tranquilles et je suis lions de francs dans son club. et David Trezeguet Je considère 
groupe comme je l'aurais souhaité que le triomphe du Mondial est 
Car, sur les vingt-sept joueurs qui 2 aussi un peu le mien. 
sont à ma disposition, beaucoup Semaine dense Ajax Amsterdam (PB)-Croatia Helsinki (Fin.) - PSV Eindhoven - Vous auriez pas aimé suc- 
ont été indisponibles. Des joueurs . Zagreb (Cro.); groupe B: (PB), Benfica céder à votre ami Jacquet ? 
aussi importants que Thierry Henry, POUF les clubs français Rosenborg (Nor.) - Athletic Lisbonne - Kaiserslautern (AL). - Du président de la Fédération à 
David Trezeguet, Martin Djetou ou Bilbao (Esp.), Galatasaray @ Samedi et dimanche, celui de la Ligue nationale, tous les 
ë Sylain Legwinski ont été blessés. © Mardi 24 novembre, Istanbul (Tur.) - Juventus Turin seizième Journée du responsables étaient d'accord pour 
τον — Depuis votre arrivée à la tête huitièmes de finale aïler de Ja Gt) ; groupe C : Inter Milan Championnat de France de que je lui succède après le Mondial. 
Ni ν Υ Ἀν ὃ de MAS Monaco, le club ἃ tou- Coupe de PUEFA: {1 - Real Madrid (Esp.), Spartak première division : Maïs je suis un homme de parole et 
-ο jours terminé le championnat Monaco - Marseille, Moscou (Rus.) - Sturm Graz Le Havre-Auxerre, je m'étais déjà mis d'accord verba- 
tres dans les trois premiers. Pour-  Grasshopper Zurich {Aut.) ; groupe D : Bayern Rennes-Nantes, Bastia-Lyon, lement avec mon président pour 
τ quoi cette saison semble-t-elle (Sui.)- Bordeaux, Munich (AIL) - Brondby (Dan.), Strasbourg-Monaco, continuer mon travail avec 
plus délicate à gérer ? Lyon - EC Bruges (Bel.). FC Barcelone (Esp.) - Manchester  Toulouse-Sochaux, T'AS Monaco. Je ne fais pas de plan 
τι τῷ — La saison passée, à la même Φ Mercredi, cinquième journée United (Ang); groupe E: Lorient-Nancy, de carrière. Je suis là pour servir le 
et époque, nous étions également mal de la Ligne des champions. Arsenal (Ang.) - Lens, Dynamo Metz-Montpellier ; matches du football français, pas pour m'en ser- 
τ: placés en championnat, ce qui ne Groupe Α: Olympiakos Kiev (Ukr.) - Panathinaïkos dimanche : Bordeaux-Lens, vi 
nous ἃ pas empêchés de finir troi- Le Pirée{Grè.) - FC Porto {Port), Athènes (Grè.); groupe F: Marseiïlle-Paris SG. - Aimé Jacquet vous a beau- 
S coup appris ? 
sa 9. une 
ΡΣ une grande ité. Et puis, j'ai 
ἐν OM et ASM, des presque voisins que tout oppose mere re le 
ge tains de ses joueurs à Bordeaux, à 
MARSEILLE . pour lui, ce « vide » n'empêche pas la rivalité, facile »: financée à perte sans qu'on sache ja-. 58 rise à la porte brutale après huit 
de notre correspondant régional . car on compte malgré tout une poignée de 400 mais exactement dans quelles conditions, elle années passées à la tête des Giron- 
Pour les süpporteurs marseillais, l'affaire ἃ 500 ultras supporteurs de l'Association spor- n'a jamais connu dé difficulté financières, ni  dins. Ce sont des choses qu’on 
commente avec un peu de condescendance: tive de Monaco, venant des villés de la Côte évidemment dé sanctions : « Le déficit est tou- n'oublie pas. : 
3 quand l'OM va jouer à Monaco, les Olympiens d'Azur et mème de Savoie, et il faut bien leur jours comblé, ils sont protégés. » Pour ces sup- - Aujourd’hui, êtes-vous fier 
se sentent « à domicile ». Si, pour le huitième faire savoir ce qu'on pense de leur équipe fé- porteurs marseillais, dont l’histoire de l'équipe de votre parcours ἢ 
μ᾿ de finale alier de ia Coupe de l'UEFA, mardi  tiche. L'affrontement, Je 6novembre en cham- est jaionnée de crises et de triomphes, de des- - Oui! J'ai commencé le football 
Ων 24 novembre, seuls 2 700 supporteurs organi- ρίοηπαϊ, des deux équipes au Stade-Vélo- ςεπῖε aux enfers et de remontées épiques, cette très tard puisque, à vingt ans, je 
᾿ sés ont leurs places réservées, on estime à drome, heurté, remporté (1-0) ἃ la dernière histoire sans histoire est par elle-même arro- jouais encore à Cassis en promotion 
10 000 le nombre de Marseillais qui se déplace- minute par l'OM, a permis de raviver ume saine  gante. d'honneur. Je n’ai connu ma pre- 
ront au stade Louis-fl I devrait y avoir moitié  hostilité. A travers les deux équipes se lisent donc des  mière sélection qu'à vingt-cinq ans. 
moins de spectateurs pro-monégasques. Chez destins opposés : d’un côté les nantis, de l'autre J'ai longtemps vécu dans une HLM 
en les Ultras, club de supporteurs des virages sud,  L'ARROGANCE DE L'ARGENT FACILE ceux qui doivent toujours lutter pour triom- de Marseille et aujourd'hui, je suis 


on souligne qu'au pied du Rocher « /e bleu et 
blanc domine toujours le rouge et blanc ». Mais 
le discours est conciliant : « Les Monégasques 
n'ont aucune image particulière pour nous, il n'y 
a pas de rivalité, tout se passe bien. L'enjeu sera 
uniquement sportif. » 

Plus malicieux, un porte-parole des Winners, 
dont Che Guevara est l'icône emblématique, 
Jance : « Monaco, c'est surtout le vide. » Maïs, 


FRERE 


: ᾿ 22 2 777 Martina Hingis ἃ retrouvé en finale des Masters son niveau de jeu de 1997 


Pour ce dirigeant Winner, l'équipe dirigée par 
Jean Tigana s'est montrée «froide ». « Ils sont 
venus pour prendre un point, ajoute-t-i. Quand 
on était à dix, après l'expulsion de Peter Luccin, 
ils ont continué à jouer le nul. » C'est un signe 
qui ne trompe pas: « “5 nous craignent mais 
aussi Üs nous méprisent, nous, les Marseillais. » 

Ce qu'on reproche le plus à cette équipe te- 
nue à bout de bras par un prince, c'est « sa vie 


pber des difficultés et des injustices. En somme, 
pour citer encore ce Winner, le$ matches entre 
l'équipe de la Principauté et J'OM révèlent sur- 
tout un « choc idéologique ». « Paris c'est la ca- 
bitale, Bordeaux c'est la bourgeoisie, Monaco 
c'est un peu pareil, maïs en princier !, dit-il. Tan- 
dis que nous, c’est Marseille : rebelle. » 


Michel Samson 


elle s'est épuisée dans de Jongues 


᾿ ᾿ NEW YORK 

eng | de notre envoyée spéciale 
᾿ Ἀν L'héroïne était fatiguée. Après 
une année de folie, une demi-fñ- 
nale tendue contre Steïñ Graf 
(6-1, 2-6, 6-3) 
et une victoire 
au finish, 58- 
medi. en finale 
du double, 
Lindsay Da- 
venport d'a pu 
contenir le 
beau tennis de 
Martina Hingis, dimanche 22 no- 
vembre, aux Masters féminins de 
New York. L'Américaine, numéro 
un mondial, a été battue par sa 
dauphine au terme d'une partie 
exténuante gagnée par la plus en 
forme des deux joueuses (7-5. 6-4, 
4-6, 6-2). Samedi, la Suissesse 
- éliminée en double dès ie pre- 
mier tour- s'était aisément dé- 
barrassée de la Roumaine frina 
Spiriea (6-2, 7-8 [9/7]. De plus. 
elle était arrivée à New York 
fraiche comme une rose pour 
avoir soigné une cheville pendant 

un mois. 
fu La numéro un mondial 1997 ἃ 
nez . donc dominé la numéro un mon- 
δὲ dial 1998. Pas de quoi chercher 
noise au système de classement 
de la WTA. Martina Hingis ἃ cou- 
pé court aux éventuelles me- 
chantes langues en expliquant 
que Lindsay Davenport méritait 
L° son rang. « Un match ne Jüil Pas 
une saison, a-t-elle explique. Cette 
"année, Lindsay ἃ été pius régulière 
DEL DS que moi, » 


ΠΕΣ 


Le «tort» de Martina Hingis 
est d'avoir vécu une saison 1997 
remarquable saluée par douze 
victoires en tournoi dont trois en 
Grand Chelem. Vainqueur -seu- 
lement» des Internationaux 
d'Australie en 1998, finaliste aux 
Internationaux des Etats-Unis et 
demi-finaliste à Roland-Garros et 
à Wimbledon, elle ἃ mal défendu 
les points glanés l'année précé- 


Garros ainsi qu'à cinq succès en 
tournois. Martina dit: « Au- 
Jjourd'hui, j'ai joué contre lo numé- 
ro un mondial et pour mon amour- 
propre. + La finale ne fut pas le 
meilleur match d'une semaine 
d'un niveau de jeu exceptionneL 
Dès le premier set, l’Américaine 
est apparue fatiguée devant une 
Suissesse virevoltante, toujours 
en mouvement pour aller cogner 


Le double français échoue encore en finale 


Encore raté. Alexandra Fusai et Nathalie Tauziat ont échoué, sa- 
medi 21 novembre, en finale du double, battues par PAméricaine 
Lindsay Davenport et la Blélorusse Natasha Zvereva (6-7, 7-5, 6-3). 
En 1997 déjà, la paire française avait été finaliste, dominée par Lind- 
say Davenport et Jana Novotna : « Nous ne sommes pas passées loin, 
mais nous avons eu nos coups de pompe ensemble, a expliqué Nathalie 
Tauziat Alexandra a cormmis treize doubles fautes, mais j'ai aussi per- 
du man service. » « C’est normal, estime Régis de Camaret, l'entrai- 
neur des deux joueuses. Alexandra a tout remis en question dans son 
tennis cette année. Elle a énormément travaillé et doit digérer ses ef- 
forts. » Son jeu s’est en effet métamorphosé. Son service est majes- 
tueux quand il passe et sa présence à la volée ou au fond du court 
est intransigeante. Autant de bonnes raisons pour envisager une 
belle saison, en double comme en simple. 


dente. Son tennis a été contenu 
par des joueuses moins intimi- 
dées et plus affütées. Son esprit a 
aussi papillonné. Mademoiselle 
était amoureuse d'un modeste 
joueur espagnol. ᾿ 

Lindsay Davenpont, elle, ἃ réali- 
sé la plus belle saison de sa çar- 
rière grâce à sa victoire à 
l'US Open, à ses deux demi-f- 
nales en Australie εἰ à Roland- 


la balle très tôt derrière le rebond. 
Lindsay Davenport a perdu la 
première manche sur son service. 
Mème scénario dans le deuxième 
set. Souvent, les deux joueuses se 
sont accrochées à leur fond de 
court, souvent la numéro un 
mondial a craqué la première. 
Sursaut d'oreueil, bien meilleur 
service et excellents retours, elle a 
enlevé la troisième manche. Las, 


courses et son tennis s'est fait pa- 
taud. 

Débordements, service redou- 
table dans ses variations, intelli- 
gence du jeu, anticipation, Marti- 
na Hingis s'est amusée sur la 
route de la victoire. Lindsay Da- 
venport raconte : « Elle s'est mon- 
trée plus agressive que lors de notre 
dernière rencontre, où je l'avais 
battue en finale des Internationaux 
des Etats-Unis. Elle était redevenue 
comme en 1997 lorsqu'elle était 
quasi impossible à baïtre. En plus 
J'étais fatiguée. Après la finale du 
double, je me suis réveillée grog- 
ἕν.» La numéro un mondial va 
rentrer chez elle et « ne rien faire 
pendant trois semaines » avant de 
se préparer pour les Internatio- 
naux d'Australie. 


JOUEUSES ÉPUISÉES 

Martina Hingis a annoncé 
qu'elle ne s'arréterait que quel- 
ques jours avant de reprendre 
entrainement : «Je viens à peine 
de retrouver mon rythme de 1997, il 
serait dommage de le perdre à 
nouveau. Oui, je veux reprendre ra- 
pidement la tête du classement » 
Rendez-vous est donc pris avec 
Lindsay Davenport et les autres 
prétendantes pour une saison qui 
promet d’être encore plus palpi- 
tante que la précédente. En 1998, 
le tennis féminin ἃ confirmé sa re- 
naissance et sa richesse. Pour la 
première fois dans l'ère du tennis 
moderne, né en 1968, quatre 
joueuses différentes ont gagné les 


propriétaire de vingt-quatre hec- 
tares de vignes à Listrac, dans le 
Médoc, avec pour voisine la ba- 
ronne Nadine de Rothschild. Fran- 
chement, je n'ai pas le droit de me 
plaindre. » 


Propos recueillis par 
Alain Constant 


Jevées du Grand Chelem : Martina 
Hingis en Australie, Arantxa San- 
chez-Vicario à Roland-Garros, Ja- 
na Novotna à Wimbledon et Lind- 
say Davenport à l'US Open. 

Et il y a les teen-agers: les ve- 
dettes américaines, les sœurs Wil- 
Liaras, Venus et Serena, la Russe 
Anna Kournikova - qui deviendra 
dangereuse quand elle arrêtera de 
commettre une vingtaine de 
doublés fautes à chaque match. 
« En 1999, je suis persuadée qu'une 
dizaine d'entre nous peuvent 
prendre la première place », es- 
time Martina Hingis. Car les « vé- 
téranes » ne lâchent pas. L'expéri- 
mentée Arantxa Sanchez-Vicario, 
vingt-six ans, termine l’année à la 
quatrième place derrière Jana No- 
votna, trente ans. A vingt-neuf 
ans et après une grosse année de 
blessures, Stefh Graf, superbe de- 
mi-finaliste aux Masters, est neu- 
vième. 

Exceptée Martina Hingis. les 
meilleures joueuses du monde 
ont paru exténuées à New York. 
« Nous verrons si trois semaines 
sont suffisantes pour recharger les 
bañteries », dit Lindsay Daven- 
port. Pendant que les joueuses 
multipliaient les appels aux soi- 
gneurs pendant leur match, une 
d'entre elles sirotait déjà ses va- 
cances : Venus Williams. Absenté 
des Masters pour une biessure au 
genou, la cinquième mondiale a 
pris deux semaînes d'avance sur 
ses principales rivales. 


Bénédicte Mathieu 


Trophée Lalique : 
victoires 
françaises 

en danse 

et en couple 


LES FRANÇAIS Marina Anissina- 
Gwendal Peizerat (danse) et Sarah 
Abitbol-Stéphane Bernadis 
{couples) ont brillé sur la glace du 
Palais omnisports de Paris-Bercy, 
où se disputait, samedi 21 no- 
vembre, à Paris, le Trophée La- 
lique. Après avoir enlevé danses 
imposée et originale, les vice- 
champions du monde ont dominé 
la danse libre, grâce à leur nou- 
veau programme, « Le masque de 
fer». Vainqueurs du programme 
court, Sarah Abitbol et Stéphane 
Bernadis ont présenté le meiïlleur 
libre sur un thème grec, « ACTOpo- 
lis», pour enlever leur premier 
succès significatif, devant les 
Américains Ina-Immerman et les 
anciens champions du monde 
russes Eltsova-Ushkov. En re- 
vanche, en individuel, la perfor- 
mance ἃ été décevante. Dans 
l'épreuve féminine, Vanessa Gus- 
méroli a pris la troisième place 
derrière l'Américaine Nicol Bobek 
et la Russe Maria Butyrskaia, 
Championne d'Europe. Laëtitia 
Hubert, victorieuse l'an passé, ἃ 
terminé cinquième. Chez les 
hommes, Laurent Tobel et Thierry 
Cerez ont fini cinquième et neu- 
vième. 


DÉPÊCHES 

M BASKET-BALL : Limoges a do- 
winé le match au sommet de la 
15° journée du championnat de 
France, en battant Pau-Orthez 
(93-75). Malgré ce faux pas, les Pa- 
lois restent aux commandes du 
classement, mais ne comptent 
plus qu'un point d'avance sur 
Cholet, victorieux de Toulouse 
(91-75) et deux sur un trio compo- 
sé de Limoges, Chalon-sur-Saône 
et Villeurbanne. 

Μὲ FOOTBALL: Saint-Etienne, 
grâce à son succès à Château- 
roux (2-0), a repris le commande- 
ment du championnat de France 
de division2, samedi 21no- 
vembre. Les autres résultats : 
Troyes-Niort 1-1; Caen-Red Star 
3-1; Ajaccio-Valence 0-0 ; Amiens- 
Beauvais 1-1; Sedan-Lille 1-1; 
Wasquehal-Nîmes 0-1: Cannes- 
Le Mans 1-0; Laval-Nice 1-0; 
Guingamps-Gueugnon 0-2. 

Bi Liverpool a infligé sa première 
défaite de la saison à Aston Villa 
(2-4), qui conserve toutefois la 
tête du championnat d'Angleterre, 
après quatorze journées. Le club 
de Birmingham compte trois 
points d'avance sur Manchester 
United, défait à Sheffield Wednes- 
day (3-1), et quatre sur Arsenal, 
battu (1-0) par Wimbledon. 

BL2 Fiorentina, victorieuse de 
F'inter (3-1), a creusé Pécart en 
tête du championnat d'Italie. 
Après dix journées, les Toscans 
comptent trois points d'avance 
sur l'AS Rome, la Juventus Turin 
et le Milan AC. 

ΙΕ Majorque s’est emparé de la 
tête du championnat d’Espagne 
ep s'imposant contre le FC Barce- 
Jone (1-0) lors de la 11° journée. 
BTENNIS: la Française Julie 
Halard-Decugis, tête de série 
n°2, a gagné le tournoi de Pattaya 
(Thaïlande), en battant en finale, 
dimanche 22novembre, la 
Chinoise Li Fang (6-1, 6-2). 


LOTO 

BRésultais des tirages n° 93 ef- 
fectués samedi 21 novembre. Pre- 
mier tirage: 4, 6, 13, 28, 37, 42; 
numéro complémentaire le 10. 
Rapport pour six bons numéros : 
8173 885 francs: pour cinq bons 
numéros et le complémentaire : 
47 880 francs ; pour cinq bons nu- 
méros : 4 445 francs ; pour quatre 
bons numéros et le complémen- 
taire: 222 francs ; pour quatre 
bons numéros : 111 francs ; pour 
trois bons numéros et le complé- 
mentaire : 24 francs; pour trois 
bons numéros : 12 francs. Second 
tirage : 1,9, 19, 24, 31, 41 ; numéro 
complémentaire le 44. Rapport 
pour six bons numéros: 
10189 715 francs; pour cinq bons 
auméros et le complémentaire : 
95 500 francs ; pour cinq bons nu- 
méros : 5 855 francs ; pour quatre 
bons numéros et ie complémeu- 
taire : 240 francs ; pour quatre 
bons numéros : 120 francs ; pour 
wois bons numéros et le complé- 
mentaire : 26 francs : pour trois 
bons numéros : 15 francs. 
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AUJOURD'HUI-SPORTS 


Thomas Coville, remplaçant de luxe, joue 
la victoire sur la Route du rhum des monocoques 


Le skipper-ingénieur a navigué sur le bateau d'Yves Parlier 


Les sept multicoques favoris - Laurent Bourgnon  dredi 20 novembre. Aux avant-postes de la { 
(Prima) en taie ue sont œucnédé dans Le mas course mardi 
rina du Bas-du-Fort en Guadeloupe depuis ven- 


POINTE-À-PITRE (Guadeloupe) 
de notre envoyée spéciale 

Π n'a pas dormi depuis vingt- 
quatre heures. ἢ s'épuise à négo- 
cier la moîndre risée, manœuvrant 
sans cesse 
pour sortir de 
ce calme plat 
qu'a réservé La 
Route du 
chum aux mo- 
nocoques de 
tête dans leur 
dernière ligne 
droite. Thomas Coville réussit enfin 
à faire repartir Aquitaine-Innova- 
tions. Cette fin de course, il la pré- 
voit «/ongue et douloureuse ». 

Après avoir doublé, vendredi 20 
novembre, Jean-Luc Van Den 
Heede et son viell Algimouss dans 
les vents portants, Thomas Coville 
marchait fort. Son bateau, « vieille 
dame qu'il (s')efforce de ménager 
depuis Ouessant », est pourtant fa- 
tigué : la grand'voile pleine d'en- 
tailles bée dangereusement dès 
qu’il navigue au près. En vingt- 
quatre heures, son voilier, réfé- 
rence des monocoques de 60 pieds 
avec 800 mät-aile, avait pris 
70 milles d'avance. Avant de s'en- 
gluer Du Nord, « VDH » est reve- 
nu et s’est enlisé, lui aussi, dans la 
« pétole ». 

Mais son sort commun avec le 
skipper barbu dont il craint la 
longue expérience ne consolait pas 


Thomas Coville. «J'ai pris un coup 
au moral, râälait-Ù, l'impression 
d'avoir fait tout ça pour rien. » On 
ne pouvait s'empêcher de sourire. 
Pour la plupart des navigateurs, la 
Route du rhum est l'objectif final 
d'une saison, voire parfois de 

années de travail Thomas 
Coville, lui, a appris à trois se- 
maînes du départ qu'il y participe- 
raît pour la première fois. I bou- 
clait avec brio sa première saison 
en solitaire et avait assisté Alain 
Gautier sur son multicoque Brocé- 
liande lors d'une épreuve du Grand 
Prix. : 


DES TRÉSORS DE ΡΙΟΜΑΤΙΕ 

Si Yves Parlier - mal remis d’un 
accident de parapente survenu à 
l'été -- a fait appel à lui, c'est que 
Thomas Coville s’est taillé une ré- 
putation d'homme providentiel. 
Course en équipage ou en solitaire, 
match-racing (il naviguait avec 
Marc Pajot sur France 2-3 lors de la 
dernière Coupe de l'America), ré- 
gate côtière ou course au large, le 
jeune homme au minois de gendre 
idéal saït tout faire. 

En 1996, il a suppléé en dernière 
minute l'équipage de Sport-Elec, le 
trimaran d'Olivier de Kersauson 
pour remporter le Trophée Jules- 
Verne (record du tour du monde 
toujours en vigueur). Cette fois, 
Yves Parlier s'est souvenu de la 
bonne humeur doublée d'efficacité 


des monocoques, attendus 


de l'un des équipiers qui l’ont aidé 
à gagner la Route de l'or en mars 
(New York-San Francisco par le cap 
Horn). Entre-temps, le jeune 
homme s'est classé deuxième de la 
Mini-Transat en solitaire, réservée 
aux de 6,50m. 
Toutes les découvertes sont 
source d’émerveillement pour Tho- 
mas Coville. « Bien sûr, dit-il, j'au- 
ταῖς envie d'une machine faite à ma 
main et portant mon empreinte, 
mais je ne suis pas insatisfait de ne 
pas l'avoir. Je ne suis pas du tout un 
petit prodige de la voile. je suis un 
éclectique et ça se paye. Mais je suis 


terriblement passionné par la mise . 


au point des machines, de travailler 
avec des gens nouveaux et de mY 
adapter. » 

Pour s'imposer en patron provi- 
soire, le jeune ingénieur en infor- 
matique a dû déployer des trésors 
de diplomatie : «11 a fallu faire re- 
partir la machine au niveau tech- 
nique avec une équipe un peu désta- 
bilisée par le renoncement d'Yves qui 
était le moteur de ce projet. » Tho- 
mas Coville a pris possession 
d'Aquitaine-Innovations encore dé- 
mât sur un quai à Arcachon. En 
trois semaines, il a dû superviser les 
dernières modifications, effectuer 
en toute hâte un parcours de quali- 
fication de 500 milles, sans oublier 
de remplir ses obligations envers 
son propre sponsor -- la compagnie 
d'assurances Zurich — dans la der- 


24 no- souris avec 


lftaine-Innovations) joue au chat et à la 
Jean-Luc Van Den Heede (Algimouss). 


vembre ou mercredi 25 novembre, Thomas Co- Raphaël Dinelli (Sodebo) devrait finir troisième. 


nière épreuve du Figaro de la sai- 
son. 

U subodoraït pourtant qu'embar- 
quer au débotté dans un voilier de 
course conçu pour un autre est à 
peu près aussi délicat que de s'ins- 
taller dans les pantoufles d'un 
étranger. «Le bateau d'Yves, c'est 
une partie de lui-même, dit-H, et je 
pense aujourd'hui qu'il vaut mieux 
mûrir une course comme celle-là 
avant d’en prendre le départ. Les 
problèmes techniques que Fai eu à 
assumer ont altéré ma sérénité. C'est 
sûrement la course la plus difficile 
que j'ai eu à gérer psychologique- 
ment dans ma carrière. » 

Thomas Coville πὰ qu'une hâte : 
arriver, et premier. Même s’il pré- 
tend ne jamais se fixer d'objectif en 
termes de classement. Même si la 
seule pression qu’il souhaite 
avouer est « celle de ne pas décevoir 
Yves » qui lui sert de routeur. Sauf 
fortune de mer, il devait être exau- 
cé mardi 24 novembre ou mercredi 
25 novembre. Son « coursier » ἃ 
gagné les deux dernières épreuves 
dans lesquelles il s’était aligné: la 
Transat Le Havre-Carthagène en 
1997 et la Route de l'or. Dimanche 
dans la soirée, en faisant route au 
Sud, il avait touché une petite 
veine d'alizé avant « VDH », et re- 
pris la tête du classement provi- 
soire des monocoques. 


Patricia Jol}y 


Une tête de mât s'effondre, les espoirs de Catherine Chabaud s'envolent 


POINTE-A-PITRE (Guadeloupe) 
+ de notre envoyée spéciale 

Elle chiale au téléphone comme une toute 
petite fille. Pas à cause de cette course perdue, 
non. Catherine Chabaud pleure sur son beau 
bateau cassé (Whirlpool-Europe 2). Elle ne 
comprend pas. Samedi 21 novembre, dans la 
soirée, elle naviguaît en troisième position au 
classement des monocoques, grand-voile 
haute et sous gennaker, dans une bonne brise. 
Quand le vent a molli, elle est descendue dans 
la cabine appeler son routeur. En raccrochant, 
elle a été alerté par « un grand crac ». Par le 
hublot, elle ἃ vu son gennaker (voile d'avant) 


tomber. 


En sortant, elle a découvert la tête de son 
mât pendant dangereusement au-dessus du 
troisième étage de barre de flèche. Vite, elle 
s'est précipitée pour récupérer sa voile qui traï- 
naît dans l'eau et risquaït de se coïncer dans les 
safrans. Elle raconte. « Pour mon équipe, pour 


Force Bureautique dit : 


& le coup de la panne 
c'est démodé » 


“Pour tou achat d'un copieur GP tout équipà 
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É Canon 
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tout le travail accompli, ço me fait mal de le voir 
comme ço, dit-elle de son monocoque blessé. 
J'ai paré au plus urgent en essayant de ne pas 
penser, mais le contrecoup est dur. » 


UNE COURSE MALGRÉ TOUT. EXCEPTIONNELLE 
, Dimanche 22 novembre, elle ἃ retrouvé une 
contenance, se raisonne à voix haute: 
« Comme il n'y a pas un brin d'air, j'ai profité de 
la vie en mer, j'ai pris le temps de la regarder [αἵ 
mis le bateau au propre et j'ai dormi. » Son pré- 
parateur, Lionel! Lemonchoiïs, lui ménage une 
escale dans le nord de la Guadeloupe, qu'elle 
pense atteindre dans une semaine. Peut-être. 
Avec environ 5 mètres de mät bringuebalant 
contre les haubans et la deuxième barre de 
flèche : un exercice périlleux. ᾿ 

Pour finir classée, Catherine Chabaud n’a 
d'autre choix que de se rendre à proximité d'un 
port pour réparer. Elle ne peut être remorquée 
que sur une courte distance et Passistance en 


mer est interdite. Ironie du sort, dimanche soir, 
Jean-Luc Van Den Heede (Algimouss), 
deuxième sur monocoque, était encore bloqué 
dans les petits airs. Derrière, à une soixantaine 
de milles, Catherine Chabaud raviguaïit plus . 
vite que lui : 1,66 nœud contre 1,40. Mais Ra- 
phaël Dinelli (Sodebo) avait profité de la situa- 
tion pour la 
Avant de quitter Saint-Malo, son fringuant 
voilier jaune faisait presque peur à Catherine 
Chabaud. «Je me demande comment je vais 
réussir seule certaines manœuvres tellement il est 
physique, disait-elle. Je suis assez moyenne en 
tout » Pour se rassurer, elle se répétait qu'elle 
est la première femme à avoir accompli un 
tour du monde en solitaire sans escale lors du 
dernier Vendée Globe. Sur cette Route du 
rhum, elle sera en tout cas jugée sur sa comba- 
tivité et une course malgré tout exceptionnelle, 


doubler. 


P. Jo. 


Le slalomeur français Pierrick Bourgeat 
fait la loi sur la piste de Park City 


L'HIVER 1998-1999 ne pouvait 
mieux commencer pour le ski alpin 
trançais. Sur les pentes de Park City 
(Etats-Unis), dimanche 22 no- 
vembre, le premier slalom de la sai- 
son a été rem- 
porté par un 
jeune skieur de 
vingt-deux ans 
originaire de 
Chamrousse 
(isère), Pierrick 
Bourgeat. La 
surprise n'est 
pas mince. La meilleure performance 
de ce spécialiste bien moins connu 
que le chef de file du slalom français, 
deuxième place obtenue l'an passé à 
Kranjska Gora (Slovénie). 

Pierrick Bourgéat a donc réussi un 
véritable coup de maïtre. Quator- 
zième après une première manche 
disputée dans la tempête et le brouil- 
lard, ἢ effectuait un secomki parcours 
de haut vol, tirant profit de son ordre 
de passage favorable alors que le so- 
leil était revenu. Dégradé par trois 
précédentes courses en autant de 
Jours, le manteau neleeux de la piste 
Clementine de Park City ne résistait, 
alors, que très peu de temps au pas- 
sage des concurrents, 58 creusant 
notamment dans le haut du par- 
Cours. 

Aucun dés jeaders de la première 
manche, partis dans un deuxième 
peloton, ne parvenaît à égaler la per- 
formance du Grenoblois. Le cham- 
pion olympique norvégien Hans- 
Petter Buraas, qui possédait pour- 
tant plus dé déux secondes d'avance 
à l'issue de la première manche, pre- 
nait la deuxième place, à 42 cen- 


Re 


tièmes. L'Autrichien Christian Mayer 
dut se contenter de la dernière place 
vacante du podium, à 68 centièmes 
du vainqueur, s'emparant au passage 
de la première place au classement 
général de la Coupe du monde, 

« Lors de la première manche, les 
conditions météorologiques et la visibi- 
lité étaient mauvaises, on ne pouvait 
Cris trous, déclarait Pierrick 

un gaillard au physique de 
troisième-ligne de rugby, ce qu'il fut 
au FC Grenoble jusqu'à l'âge de 
quinze ans, ἢ était très difficile de ten- 
ter quoi que ce soit. Dans le seconde 
manche, au moins, la visibilité était 
meilleure εἰ j'ai pu attaquer. J'aîme me 
battre, c'est mon tempérament. » 

« Aujourd’hui je n'avais jamais vu 
de bosses aussi hautes, observait, de 
son côté, Hans-Petter Buraas, C'était 
Plus une course de ski acrobatique. Les 
skieurs qui avaient réalisé un bon 
temps dans la première manche au- 
raient mérité de partir les premiers 
dons la seconde. » 

La dernière victoire française dans 
un slalom de Coupe du monde re- 
montait à 1996. Cette année-là, Sé- 
bastien Amiez s'était imposé à Vey- 
sonnaz (Suisse). Dimanche, à Park 
City, Amiez a terminé sixième. Fran- 
çois Simond prenaît, lui, la neuvième 
place, complétant un excellent pre- 
mier bilan tricolore. « Je dédie ma 
victoire à ma jumille, surtout à mon 
grand-père, qui est mon premier sup- 
porteur et um ancien skieur, I est au- 
Jourd'hui sur un fauteuil roulant, alors 
Je pentse que, pour lui, cette victoire se- 
ra vraiment fantastique », se réjouis- 
sait Pierrick Bourgeat. 


(Avec AFP et Reuters) 


Les képis blancs 
montent à l'assaut - 
de la course à pied 3 


La Légion accueille des athlètes de haut niveau : 


AUBAGNE ᾿ 
de notre envoyée spéciale 

L'adjudant-chef Patrick Sequer 
pianote sur son téléphone portable. 
Au bout du fl, le caporal-chef Bera 
en prend gen- 
timent pour 
son grade. 
L'équipe de 
cross du 15 ré- 
giment étran- 
ger  d'Au- 
bagne 
(Bouches-du- 
Rhône) est en retard d’un quart 
d'heure à la séance d'entraînement 
prévue comme chaque jour sur les 
installations municipales. « Une his- 
toire de lit qui manquait dans une 
chambre, dit l'adjudant-chef Sequer 
en raccrochant, is arrivent » 

Ces problèmes de logistique lui 
semblent dérisoires. L'heure c'est 
Fheure. En fle indienne et au pas 
gymnastique, ses quinze hommes 
s'avancent, le cheveu ras, impec- 
cables dans le survêtement vert à li- 
seré rouge réglementaire. Ds saluent 
et forment un cercle autour de Fad- 
judant-chef, responsable de leur 
formation depuis six mois, pour re- 

Avant d'être athlètes, ils sont lé- 
gonnaires. Si bien que leurs ori- 
gines - bretonnes, djiboutiennes, 
marocaines, portugaises, russes, sé- 
négalaises ou ukraïniennes - ne 
comptent plus, « Ce sont des soldats 
français, rappelle le général Pique- 
mal, commandant en chef du régi- 
ment. En cas de conflit, nous met- 
trions la clef sous la porte du jour au 
lendemain et personne ne trouverait 
anormal qu'ils risquent leur vie pour 
la France. » 

L'entrée dans la Légion permet de 
bénéficier d'un passeport adminis- 
tratif français ;.On est libre de de- 
mander ensuite sa naturalisation. 
Du coup, « équipe de cross » de la 
Légion fait des jaloux. On ne leur 
envie ni les tours de garde dont leur 
statut particulier ne les dispense 
pas, ni les manœuvres auxquelles ils 
sont assujettis, ni la vie en cham- 
brée de quatre hommes, ri Fobliga- 
tion que leur fait la Légion d’ap- 
prendre « un deuxième métier » — ils 
sont soldats d'élite et chauffeur, cui- 
sinier, secrétaire ou photographe. 
On ne leur reproche que cette facili- 
té à « devenir français » qui cham- 
boule la hiérarchie des internatio- 
naux tricolores et le classement des 
courses. 

La majeure partie de l'équipe 
évolue au niveau régional ou natio- 
πᾶ]. L'adjudant-chef Sequer avoue 
qu'i attend l'arrivée de trois nou- 
velles et brillantes recrues maro- 


caines et algérienne et confie que ie 
courier abonde de la part de cou- 
reurs en majorité africains. « Mais la . 
Légion n'est pas intéressée par des 
gens qui ne viendraient que pour la 
course à pied, dit-il, et nous voulons 
limiter notre équipe à quinze cou- : 
reurs. Davantage reviendrait trop 
cher. » La durée du premier contrat . 
d'engagement inconditionnel (cinq 
ans) achève de refroidir les plus mal 
informés. : τὰ 
La réussite, cet été, des deux πλοῦν. 


leurs éléments actuels de la Légion, - 


Driss El Himer et Mohamed Ouaa- ἡ 
di, fait tout de même des envieux. 
Le premier, à vingt-quatre ans, est ἢ 
champion de France de cross en 


titre et a échoué à un cheveu sur . ὁ} 


5 000 πὶ aux championnats d'Eu- 


rope à Budapest (Hongrie) sur piste. ᾿ 


Le second vient d'améliorer, à vingt- 
neuf ans, la meilleure performance . 
française sur 
(289 min 545) que détenait son 
collègue légionnaire Luis Soares. 


SÉRIEUX ET RIGUEUR 
Le général Piquemal s'en réjouit. 


« Ce qui m'importe est le résultat du ἢ 


groupe, pas la performance indivi- 
duelle, dit-il Je n'exdge pas des choses 
exceptionnelles à longueur de saisons, 
c'est impossible. Je veux simplement. 
que mes hommes courent au m- 
mum de leur potentiel du moment. » 
Ce passionné de course à pied, [ἔπι 
de marathon, n'est autre que le cou- 
sin de Claude Piquemal, ancienne 
æ&loire du sprint français dans les an- 
nées 60. Il ne tolère aucun écart de 
conduite. Les abandons sont pros- 
crits sous peine d'expulsion de 
l'équipe, sauf en cas de blessure 
grave :.« Ces quinze hommes sont la 
vitrine de la Légion, la preuve que nos 
méthodes de sérieux et de rigueur, dé- 


᾿7ὰ éprouvées dans d’autres domaines, 
. fonctionnent aussi dans le sport » Ὁ 
Dans ces compétitions civiles, le 


Mais pour signifier que ses résultats 
appartiennent d’abord à toute la Lé- 
gion, les coureurs au képi blanc ar- 
borent aussi un écusson à l'em- 
bième des régiments étrangers : une 
flamme inextinguible. Le club aide 
financièrement aux transports et à 
l'hébergement lors des déplace- 
ments en compétition. Pour les 
stages de préparation, la Légion 
préfère se débrouiller seule entre les 
stallations du bataïllon de Joinville 
et un grand chalet dans les Pyré- 


Les ambitions mondiales 
du Iégionnaire El Himer 


AUBAGNE 
de notre envoyée spéciale 

Tyadeuxans, Driss El Himer a rasé 
ses cheveux bruns pour coiffer un ké- 
pi blanc. Il avait vingt-deux ans. 
«J'étais venu en France pour gagner 
ma vie en courant, explique ce Maro- 
Cain d'origine. j'ai rencontré le général 
Piquemal au cross de la région PACA, il 
m'a recruté. » Ainsi abrégée, Fhistoire 
ressemble ἃ un conte de fées : celui 
d'un jeune Maghrébin découvert et 
révélé par la course à pied, La réalité 
est un peu moins simple, Driss El Hi- 
mer n’est pas un talent trouvé au ha- 
Sard d'une course régionale. Avant 
son arrivée en France, il appartenait 
au vivier d'espoirs de la Fédération 
royale marocaine d'athlétisme 


Ν 

«ῬΕΙΞΟΝΝΕ NE M'A AIDÉ n 

A Finstitut national des sports basé 
à Rabat, et dont les installations pour 
les stages en altitude se trouvent dans 
le Moyen-Atlas, à Ifrane, le jeune 
coureur de fond a été pensionnaire 
pendant quatre ans ἢγ a partagé du- 
rant deux ans une chambre avec Hi- 
cham El Guerrou, l'actuel recordman 
et champion du monde du 1500 m. 
Un déplacement de la hanche gauche 
survenu en 1995 lors d'un accident de 
moto a stoppé net sa progression. 
« Personne ne m'a aldé », se souvient- 
iL Ses parents, un militaire et une em- 
ployée des postes de Rabat, ont assu- 


mé seuls ses soins hospitaliers et mé- 


dicaux. Il a gardé de cette époque me 
façon de courir un peu asymétrique, 
mais efficace, et une sérieuse envie 
rattraper le temps perdu. ᾿ 
La Légion lui a facilité la tâche, au 
&rand dam de ses parents, qui 
n'avaient d'elle que l'image d’un re- 
paire de marginaux, Aujourd'huitout 


demi-fond, lui concocte les Pro- 
£rammes d qu'i met 
en application chaque jour dans les 
collines ou sur la piste d’ 

Avant son ambitieux objectif de 
Tété (un podium aux championnats 
du monde de Séville, du 20 au 29 août 
1999, sur 5 000 τη), le légionnaire El 
Hiruer sera le Français à suivre aux 
championnats d'Europe de cross- 
Country à Ferrare (italie), le 13 dé- 
cembre. Dimanche 22 novembre, ἢ a 
entamé sa « saison des labours » en se 
classant 3 du cross intemationa] du 
comité d'entreprise de la RATP 
(8 060 m), à Fontenay-lès-Briis (Ε5- 
sonne), en 22 min 14 3, ἀδυείᾶτε le Ke= 
yan Tom Nyariki (22 min 2 5) et le 

Benecict Ako (22 min 75}. 


E Jo. 


marathon. ΄. 


: MGMATIQUE 


Montre lat à Fées out 
une dance ἂρ" τὰ 
ὕϑωξ ἀωφ' ἴδῃ 
FPS ἔνπϑ pit 
Par Le care 
es Jonnées 


Froid glacial 


MARDE, attention au risque de 
neige où de pluie verglaçante. Les 
températures sont très basses pour 
un mois de novembre. Une pertur- 
bation arrive sur la Bretagne mardi 
matin, provoquant neige ou pluie 
verglaçante, 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. Attention à la neige 
où à la pluie verglaçante sur l'est de 
la Basse-Normandie, l'est des pays 
de Loire. Gelées matinsles sur l'est, 
entre 0 et -- 3 degrés. L'après-midi, 
le thermomètre remontera : 10 à 12 
sur les côtes et 3 à 5 dans l'intérieur. 

Haute-Normandie, 1Ile-de- 
France, Centre, Haute-Norman- 
die, Ardennes. - Matinée claire 
avec quelques rares bancs de 
brouillards givrants. Dans l'après 
midi, neige ou pluie verglaçante. Le 
phénomène se poursuivra la nuit 
suivante. Il fera toujours très froid : 
entre -7 et -9 degrés le matin, 
l'après midi entre -2 et -4 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - 
Journée bien ensoleillée après dissi- 


L'ÉLECTRONIQUE, l’informa- 
tique et les télécommunicatians 
ont envahi tout notre univers pro- 
fessionnel et privé. Les progrès de 
la miniaturisation aidant, ordina- 
teurs et téléphones se sont faits 
petits pour devenir portables. Un 
pas de plus dans le « nomadisme » 
technique vient d'êtré accompli - 
par l'industrie horlogère avec la 
réalisation de montres-téléphones 
ς et de montres-terminaux d'ordina- 
$ teur 

Tous ces modèles ne sont pas 
Ξ encore disponibles sur le marché. 
ἐκπνὰ Les montres-téléphones existent 
uniquement à l'état de prototypes. 
Par contre, plusieurs fabricants 
commertialisent déjà des montres 
dotées d'une mémoire électro- 
nique, capables de stocker des 
informations préalablement enre- 
gistrées sur un micro-ordinateur. 
î Le transfert des données est réalisé 
se soit par câble, soit par un récep- 
teur-émetteur à infrarouges. La 
montre joue alors le rôle d'un 
agenda où d’un bloc-notes électro- 
niques. 
& L'orientation de l'industrie hor- 
logère vers le multimédia date de 
quelques années. Avec les progrès 
de la technologie, ἃ les fabricants 


MOTS CROISÉS 


a 5 HORIZONTALEMENT 


E Un job nom qui part en fumée. 
sue - 11. Dévenu fs de famille. Des 
en, maîtres sur les bâtiments. -- D. A 
| donné du relief à La Marseillaise. 
Encore une fois. - IV. Personnel. 
Crustacé qui n'a pas Sa place à table. 
- V. Actif en Sicile. Gentil crétin. - 
NI. Article, Férai baisser les pris 
Vil. Peuvent servir pour rattraper. 
uvrit aux filles la route du bac. - 
VHIL En fuite. Protection. Gonfié au 
large. - DL Négation renversée. Sac 


Pätion de brouiliards givrants. Dans 
la nuit de mardi à mercredi, neige 
où pluie verglaçante. Le froid glacial 
continue, jusqu'à -10 à -12 degrés le 
matin, et -3 à -4 l'après-midi. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Matinée dégagée 
avec quelques bancs de brouillards. 
Le cel se voilera et il y aura un peu 
de pluie sur Poitou-Charentes qui 
pourrait être verglaçante. ἢ fera 
entre -5 et -7 le matin et entre 5 εἴ 7 
degrés l'après-midi. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Journée ensoleillée malgré 
quelques bancs de brouillards gi- 
vrants le matin. Il fera très froid, 
entre -10 et -13 le matin et entre -3 
et -4 l'après-midi. 

Languedoc-Roussilion, Pro- 
vence-Alpes-Côte dAzur, Corse 
Sur Pest de la Provence, les Alpes, la 
Côte d'Azur et la Corse, ciel nua- 
geux avec quelques averses en 
Corse donnant de la neige à basse 
altitude. εἰ fera de -5 à -7 le matin 
dans l'intérieur et Ὁ à -2 près des 
côtes. L'après-midi, de 5 à 12 degrés. 


ont considérablement optimisé les 
micromoteurs des montres et réduit 
leur consommation électrique. Et ils 
ont en même temps augmenté les 
performances des piles. Toutes ces 
améliorations laissent beaucoup de 
place inutiisée dans le boîtier, et ls 
sont donc à la recherche de nou- 
velles applications », explique René 
Jacques, chargé de la veille techno- 
logique au Centre technique de 
l'industrie horlogère (Cetehor), à 
Besançon (Doubs). 


ÉCOUTEUR, MICROPHONE, CLAVIER 

Dès 1995, le géant américain 
Timex s'oriente vers les applica- 
tions informatiques en présentant 
sa montre-agenda Timex Data 
Link, réalisée en association avec 
Microsoft. Celle-ci peut enregistrer 
soixante-dix ensembles de don- 
nées (numéros de téléphone, dates 
et heures de rendez-vous, anniver- 
saires, prise de médicaments, etc.) 
préalablement saisis sur micro- 
ordinateur. suffit de placer la 
montre face à l'écran cathodique à 
une distance de 20 centimètres 
pour que les flashes du code- 
barres émis par l'écran soient reçus 
par le capteur de la montre et que 
les données lui soient transmises 


PROBLÈME N° 98280 


à herbes. Prouverait que Zeus fut 
partisan de la traite des femmes. - 
X. Pratique l'ouverture. Fit rayonner 
Cluny. - ΧΙ. A droite si l'on ne perd 
pas & nord Travailleurs clandestins, 


VERTICALEMENT 


1, Un joti nom, et pourtant elle est 
mise de côté. - 2 Fruits d'un amour 
non enregistré. -- 3. En rodage, on 
les retrouve en production. Petit 
patron. - d. Aide à sortir - 
5. Conjonction. N'a pas besoin 


AUJOURD'HUI 


en quelques secondes. Timex a 
sorti en 1997 une deuxième ver- 
sion, Timex Data Link 150, dotée 
d'une capacité mémoire deux fois 
plus importante. 

De son côté, la société japonaise 
Casio a conçu une montre répon- 
dant au nom peu poétique de PCX 
HBX-100). Sa capacité de mémoire 
est de 24 kilobits, et elle échange 
des données avec un micro-ordi- 
nateur à une distance maximale de 
30 centimètres par l'intermédiaire 
d'un émetteur-récepteur à infra- 
rouges. Mais le nec plus ultra dans 
le domaine des montres terminaux 
d'ordiateur semble être la Rupu- 
ter du fabricant japonais Seiko Ins- 


truments Inc., qui la présente 
comme «/a première montre dotée 
d'une architecture PC ». 

Comme ses concurrentes, elle 
reçoit ses données d'un ordinateur, 
mais sa mémoire électronique est 
sans commune mesure puisque le 
modèle le plus puissant de la 

-gamme, Ruputer Pro MP120, est 
doté d’une capacité de 2 millions 
de bits, malgré un poids plume de 
67 grammes. Son autonomie est de 
quatre mois, avec un affichage 
d'une heure par jour. Inconnus en 
Europe, les premiers Ruputers ont 
été mis en vente cette année aux 
Etats-Unis. 

Après les données informa- 


3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Fmin). 


Des sésames pour les téléskis 


Bientôt les passionnés de ski n'auront plus besoin emporter avec 
eux on badge ou une carte magnétique pour aller sur les pistes se 
Aivrer à leur plaisir favori. !l leur suffira de porter à {eur poignet une 
montre Swatch Access produite par la société Skidata pour pouvoir 
accéder an téléski Cet objet possède en effet des données informa- 
tiques qui peuvent être prises en compte par des lecteurs situés le 
long des files d'attente des remontées mécaniques. 

Une montre similaire, conçue par le fabricant allemand fongbans, 
pourrait rapidement permettre ouvrir la porte d’une chambre 
d'hôtel, de démarrer un micro-ordinateur, on encore de servir de 
porte-monnaie électronique. 
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es, la voix. Les fervents du télé- 
phone portable peuvent être ras- 
surés, ils pourront sans doute 
acheter Pannée prochaine Swatch 
Talk, la montre-téléphone du 
groupe suisse Swatch, qui existe 
pour l'instant à l'état de prototype. 
Elle comporte un écouteur, un 
microphone et un clavier, et: la 
numérotation se fait grâce à un 
dispositif tactile d'introduction des 
données situé autour du cadran de 
la montre. Selon le fabricant, la 
puissance du haut-parleur est suf- 
fisante pour utiliser Swatch Talk à 
30 centimètres du visage dans un 
environnement normal. L'autono- 
mie de la montre-téléphone est de 
60 minutes mais, en veille, elle est 
seulement de 12 heures. 


COMMANDE VOCALE 

Bien qu'étranger au monde de 
Phorlogerie, le groupe de télé- 
communications japonais Nippon 
Telegraph & Telephone a conçu 
une montre-téléphone dont plu- 
sieurs exemplaires ont été mis, 
cette année, à la disposition du 
comité d'organisation des Jeux 
olympiques d'hiver de Nagano. 
L'autonomie de l'apparell est de 
60 minutes en émission continue 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


MANCHE Depuis ie 15 octobre, 
les passagers de la compagnie 
transmanche Hoverspeed peuvent 
réserver directement via les ser- 
veurs 3615 Hoverspeed et 3623 Ho- 
verspeed, qui donnent aussi des in- 
formations sur les horaires et les 
tarifs sur les lignes Calais-Douvres 
(35 minutes) et Boulogne-Folkes- 
tone (55 minutes). Jusqu'au 31 dé- 
cembre, des tarifs promotionnels 
permettent de partir à la décou- 
verte du Kent: l'aller-retour 5 jours 
est à 570 F sur Calais-Douvres (une 
voiture et deux personnes) et l'al- 
ler-retour 2 jours à 450 F sur Bou- 
logne-Folkestone. Renseignements 
au 0800-901-777. 

BR FRANCE. Jusqu'à la fin de l'an- 
née, les menus distribués ἃ bord 
des Concorde d'Air France sont il 
lustrés par Christian Lacroix. Le 
chantre de la haute couture fran- 
çaise représente les cinq continents 
desservis par la compagnie sous la 
forme de femmes éblauissantes. 


Les montres-bracelets gagnées par la fièvre du multimédia 


et de 100 beures en réception. Pour 
appeler son correspondant, on 
peut former son numéro par 
commande vocale, puisque l'appa- 
reil est doté d'un système de 
reconnaissance vocale, ou le 
composer directement au moyen 
de touches de commande. Cette 
montre n'est pas encore commer- 
cialisée, mais le prix de ces proto- 
types oscille entre 920 et 
1 400 francs. 

L'imagination est donc au pou- 
voir pour trouver de nouvelles uti- 
lisations aux montres-bracelets. 
Mais, de l'avis des spécialistes, il 
reste à résoudre le problème de la 
durée de vie des piles. « Si les per- 
formances des accumulateurs ont 
été améliorées d'une manière 
importante pour les besoins horlo- 
gers des montres, elles sont encore 
insuffisantes pour des besoins de 
type informatique ou télépho- 
nique », assure René jacques. 
L’activation d'un modem et le trai- 
tement des données sont en effet 
des activités gourmandes en éner- 
Εἶθ. et il faudra sans doute 
attendre plusieurs années avant 
que ce problème ne 5011 résolu. 


Christiane Galus 


» SOS Jeux de mots: 


d'explications. — 6. Vrais en cas de 
présence. Prises en considération. 
- 7. Retiée à un bout -- 8. Défini- 
tivement abandonnée. Personnel — 
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Economie de salive 


9. Début de manifestation. Difficiles 
à trouver. Bas de gamme. - 
10. Tenue académique. Mit bas. 
Deviendra reine après avancement. 
- ÎL. Opérations militaires. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N° 98279 


HORIZONTALEMENT 

L Long- - Π. Adoratrices. 
-In. Métré, Cap. -- ἰΝ. Al. Vieillir. 
- V. Nérée. Lai, -- VI. Déo. Limät. 
- Vi. Clérical. — VIN. Emoi As. Tac 
— IX. Record. (ΕἸ. - X. Eton. Ascèse. 
— XL Sa. Stressés. 


VERTICALEMENT 

L Lavandières, -2 Οὐ, (do). Lee. 
Méta - 3, Nom. ROCOCO. — 4. Grève. 
Lions. — 5. Matière. — 6. Etre. Radar 
-7.Treilis. Se. -8.Ri. Laïc. Ocs. 
-᾿ 9. Acclimatées. -- 10. Geai. Ajaise. 


πα Esprit. Clés. 


LES TIMBRES que j'achète ont tous pour valeur un 
nombre entier de francs. Ils sont de trois sortes : les 
bleus à 1 franc, les verts, et les rouges, dont la valeur 
faciale est supérieure à celle des verts. 

J'ai remarqué que pour toutes les lettres dont 
l'affranchissement nécessite un nombre entier de 


francs compris entre 1 et 15, trois de mes timbres, au 
plus, suffisent. 
Que valent les timbres verts et les timbres rouges ? 


Elisabeth Busser et Gilles Cohen 
& POLE 1998 


Solution dans Le Monde du 17 décembre 


SOLUTION DU PROBLÈME N° 96 PARU DANS LE MONDE DU 17 NOVEMBRE 


Le schéma ci-dessous explique 
la manœuvre de la cuisinière : elle 
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Voici comment elle aurait pu 
procéder : elle plonge son œuf 
dans l'eau à la onzième minute, 
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dure 33 minutes. Sur la première 
ligne, le sablier Α (6 minutes), sur 
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elle retourne le sablier B au bout 
d'uue minute (à la douzième 
minute), il se vide à la treizième 
- minute après une minute d'écou- 
lement du sablier A qu'elle 


la deuxième, le sablier B 


(11 minutes). 


6 


retoume à cet instant pour qu'il se 
vide à la minute 14, moment 
auquel elle retire son œuf. Toute 
l'opération n’a duré que 
14 minutes ! 


MA Le Festival is conti- d'Afrique, d'Arnérique latine et hors d'Iran un fm de Kiarostami ou compétition, « (6 qui est jen découvrir. @ LE FESTIVAL a demandé à +. 
CINÉ A OU De del ΠΝ Στ lors de la d'avoir primé Hou sien. @ LES peu », constatent: dan un entretien de nombreux dnéestes comment à. 
Nantes par deux frères, Alain et Phi premisee édition, le endma nair amé- Jalladeau et jeur pré au Monde, ajoutant: « À des voyaient l'avenir du dnéma. Nous pur: 
ippe Jaledea connaît cœtte année sa  ricain}, cette manifestation est fière sentent, cœtte année, films en plus en plus de mal à Fou δὸς Le Les réponses de six d'entre eux. 
vhigtième édition, Consaerée aux diné- d'avoir été la première à présenter compétition, plus six présentés hors films», même si des pays comme PR 


La vingtième promenade de Nantes dans les films de trois continents : 


En décembre 1979, Alain et Philippe Jalladeau lançaient un festival consacré aux cinémas d'Afrique, d'Asie et d'Amérique latine. 


EN CES TEMPS-LÀ, ia fin des 
années 70, on se doutait de cer- 
taines choses et on en ignorait 
d'autres. On voyait le passé (de la 
cinéphilie) et le présent (des enga- 
gements politiques) à défaut de 
prévoir l'avenir (de Findustrie des 
images) : le passé et le présent légi- 
timaient de se lancer dans mme 
aventure que l'avenir allait justifier 
encore davantage. L'aventure: la 
création du Festival des trois conti- 
nents, né de l'énergie de deux frères 


et admirateurs inconditionnels 
d'Henri Langlois. Les Jalladeau, Phi- 
lippe, le grand qui parle tout le 
temps, et Alain, le petit qui n’en 


ciale dans la vie des films, en France 
et dans le monde. 

Le passé de la cinéphilie avait 
alors constitué ses écoles, ses re- 


la Libération, mais qui pour Fessen- 
tiel portait sur la production dune 
zone géographique restreinte 
-celle qu'on appelleraït au- 
jourd'hui le Nord. Moins qu'à de 
Paveuglement ou de l'ostracisme, 
cette limite tenait surtout à la fai- 
blesse ou à l'inexistence de la pro- 
duction dans certains de ces pays, à 


Beyrouth 

Salhab (Liban), La Danse de la 
poussière, d'Abolfazi Jaïili (Iran), La 
Sueur des palmiers, de Radwan Lel 
Kashes (Eeypte), Xiuo-wu, artisan 
pickpoctket, de Jia Zhang-ke (Chine), 
Hold You Tight, de Stanley Kwan 


en clôture : Central do Brasil de 
Walter Salles (Brésil, Ours d'or à 
Bertin), Ce printemps dans mon pays 
natal, de Lee Kwangmo (Corée du 
Sud). La Vie sur terre, 
d'Abderrahmane Sissako (Mali), 
Concert dans lu ruelle du bonheur, 
d'Asma El Balvi (Egypte), Le 
Testament du sair, de Kaneto Shindo 
Oapon). 

Φ Seize cinéastes sont invités. 
Chacun d'eux présentera un de ses 
filros. et un autre choisi selon ses 


goûts. 
Cesont Youssef Chahine (Egypte), 
Souleÿmane Cissé (Mak), Hou 


(inde), Shohei Imamura {apon), 
Omer Kavür (Turquie), im Kwon 
‘Taek (Corée du Sud), Nelson Pereira 
Dos Santos (Brésil), Tsai Ming-liang 


précédentes 

L'occasion de (reklécouvrir 
notamment {is ne portent pas de 
smoking, de Leon Hireman (BrésU), 


(Tadjikistan) 
%* Aux cinémas Katorza, Gau- 
mont et Cinématographe. Ren- 
seignements : Office du tou- 
risme, place du Commerce ; tél. : 
02-40-20-60-00. Internet : http :// 
www.franceplus.com/f3c 


uouvelé la promesses des lende- 
mains qui chantent Sous cette lu- 
mière, les films du tiers-monde 
avaient commencé d’être vus, mais 
comme la pensée sur le cinéma 
avait appris à ne plus le faire : avec 
les lunettes de l'idéologie, et la 
« cause » pour seule boussole. 


TIERS-MONDISME À BOUT DE SOUFFLE 
NE à un moment où (grâce à des 
manifestations comme Pessaro, Lo- 


En, 

Cannes) la planète cinématogra- 
phique reconnue prenait 
conscience de son exiguïté et où le 
tiers-mondisme arrivait à bout de 
souffle, le Festival des trois conti- 
nents serait le lieu à La fois de croi- 
sement de ces deux —es- 
thétique et politique- et du 
dépassement des limites de cha- 
cune. L'époque, autant que la cläir- 
voyance et l'ouverture d'esprit des 
permettait ce pas en 
avant. On ne savait pas encore, On a 
compris chaque année un peu 
mieux depuis combien cette dé- 
marche était salutaire face aux évo- 
lutions géostratégiques du monde 

des images dans son ensemble. 
Depuis que, du 4 au 11 décembre 
1979, une petite équipe —pas plus 
nombreuse aujourd'hui - mettait 
sur pied le premier Festival dans des 
salles nantaises. - qui ont depuis 
toutes -, de nom- 


presque disparu 
breuses cinématographies ἄρτον... 


ἃ Le mer jo rep mega Tree δὶ iet, surtout, Yasuzo. 
à la fois un modèle de femme « moderne » etun ième du cinéma 
dominant de ces « trois continents » (Afrique, Asie, Amérique latine) qu'explore le Festival de Nantes. 


ment de l'art cnématographique, 


CULTURE 
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bien inégal : l'Asie domine massive- 
ment, On attend que l'Amérique la- 
tine retrouve sa créativité des an- 
nées 60-75, et l'Afrique, après avoir 
connu un bel essor, semble au- 


ème 


1 


Birmanie, lirak, le Népal... restent à: 


Masumura, 
, le cinéma 


lan globalisant, auquel invite natu- 
rellement un vingtième anniver- 
saire, passerait sous silence 


compte aucun survol rétrospectif, 


même si a liste dés réisateurs Δ ᾽ς Ο “ 


ἘΠ 


inetiè sdtion” L 
suggère sans mal limmensité εἴ 16. 


justesse du travail accompl. Or, 
contrairement à Ve χὰ En 
trop souvent, ce aura été par- 
tagé non seulement par les têtes 
chercheuses de la cinéphilie (pari- 


sienne, surtout) maïs par des foules ᾿ à 


considérables : la fidélité et le goût 


UN RÔLE : MONTRER 


Car ἢ s'agit de bien davantage 2 


que de la caution publique d'un 
projet aux confins de la cinéphilie 


d'une relation entre les imaginaires 


singuliers d’artistes (d’où qu'ils. | 
forcément 


sa manière, Abbas Kiarostami et 
Hou Hsiao-hsien, deux des plus 
grands metteurs en scène vivants, 


quand 
vait : « Les peter) un rôle 
capital, celui de montrer. Heureux 
Nantais qui ont déjà vu tant de. 
choses ! Savent-ils qu’ils sont les. co- 
producteurs inconscients des films 


LE FESTIVAL a demandé à de 
nombreux cinéastes comment ils 
voyaient l'avenir du cinéma. Voici 
les réponses de six d'entre eux : 

© Abbas Kiarostami: « L'art 

permet à l'individu de créer sa 
vérité selon ses souhaits et ses 
critères. Il permet aussi de ne 
pas accepter d’autres vérités im- 
posées. Je crois que l'engage- 
ment d'un cinéaste à vouloir 
changer la vie quotidienne ne 
sera possible qu'à travers la 
complicité du spectateur. Celui- 
ci n’est actif que si le film crée un 
univers plein de contradictions 
et de conflits. (...) Je crois à un 
cinéma inachevé, qui ne devient 
complet qu'avec l'apport de l’es- 
prit créatif du spectateur. » 
* Cnéoste iranien, Abbas Kiaros- 
tami est notamment l'auteur de 
Où est la maison de mon arni ?, ré- 
vélé par Nantes en 1988, Cose-up, 
Et Ja vie continue, Au travers des 
oliviers et Le Goût de la cerise, 
Palme d'or au Festival de Cannes 
1997. 


«Comment envisagez-vous 
votre travail dans Jes années à 
venir ? 


- Alain Jalladeau : Τὶ y avait en 
1979 une matière et de nombreuses 
cinématographies à découvrir On 


jourd'hui des raisons de se battre. 
Nous tentons de sortir de Chine La 
Fille du Viemam, de Wang Xiao- 
shuai, qui a été banni, puis coupé. 
τῷ a-t-fl des territoires que 
ΤΩΣ n'avez pas encore explo- 
ἢ 


L'avenir du cinéma vu de loin 


@ Gaston Kaboré: «Je ne 

vois que la montée irrésistible 
d'un cinéma qui range l'homme 
au rang d’accessoire dramatur- 
gique pendant que l'ordinateur 
et les effets spéciaux prennent le 
pouvoir (...). Pendant ce temps, 
la plupart des peuples de la 
Terre sont dépossédés de leur 
mémoire filmique -- réelle ou po- 
tentielle -- et assistent, impuis- 
sants, à l'étouffement de jeurs 
imaginaires. (...) Que de lé- 
gendes, de mythes, de récits 
condamnés à l'oubli du cinéma ! 
€...) Le “cinéma de déprédation” 
[-.] semble vouloir en arriver à 
la solution finale : un seul ciné- 
ma pour tous, tous pour un seul 
cinéma. » 
x Cinéaste burkinabé, ancien pré- 
sident de la Fédération panafri- 
caine des dnéastes, Gaston Kabo- 
ré est notamment ‘auteur de 
Wend Kuuni (révélé par Nantes en 
1982), Rabi, Buud Yam. 

@Hou Hsiao-hsien: «La 
technologie du cinéma est en- 


core plus éblouissante et domi- 
pante, ses formes et ses rythmes 
sont de plus en plus sophisti- 
qués. Mais mes films demeurent 
une exploration des éléments 
originels du cinéma, de ses as- 
pects “primitifs” si l'on veut. Π 
n'y a que moi, ma caméra et les 
objets filmés. » 


douleurs (Lion d'or à Venise en 
1989), Le Maître de marionnettes, 
Fleurs de Shanghaï (sorti en 
France le 18 novembre). - 

@ Adoor Gopalakrishnan : 
« On observe que, par nature, le 
cinéma a la peau dure. En un peu 
plus de cent ans, il a subi de 
nombreux changements dans 
ses divers aspects, tout en 
conservant SOn essence. Sa re- 
marquable capacité d’adapta- 
tion (...) devrait lui permettre de 
vivre encore lo! 5..- Ἢ 
* Cinéaste indien (Kerala), Adoor 


Gopalakrishnan est notamment 
l'auteur de Son propre choix (ré- 
vélé par Nantes en 1980), Face-à- 
face, Les Murs, L'Hornme servile, 
L'Homme de l'histoire. 

@Tsaï Ming-liang : «Cette 
année, j'ai fait un film, The Hole, 
qui porte sur l'an 2000. J'y ai eu 
recours à un sentiment de déses- 
poir pour décrire le nouveau 
siècle que nous allons bientôt 
connaître, mais Ja fin du film 
n’est pas totalement dénuée 
d'espoir (...). C’est ma vision de 
la vie, mais aussi du cinéma. (...) 
Je suis certain que dans toutes 
les grandes villes la grande ma- 
jorité des petites salles de ciné- 
ma et des muiltiplexes sera oc- 
cupée par les grosses 
productions holiywoodiennes. 
{...) En même temps, il continue- 
ra de se faire des films person- 
nels, projetés dans quelque 
sombre recoin pour offrir une 
petite dose de réconfort à des 
esprits déçus et désespérés. » 

Ἃ Cinéaste talwanais, Tsai Ming- 


Alain et Philippe Jalladeau, organisateurs du Festival de Nantes 
«Nous avons de plus en plus de mal à trouver des films » 


- RJ.: Quand nous avons fait le 
“Panorama du film noir icain”, 
en 1979, personne ne connaissait ce 
cinéma, y compris aux Etats-Unis. 
Notre manifestation répondait à 
une attente critique et à une attente 
publique. Hormis les rétrospec- 
tives, j'ai l'impression que nous 
avons bouclé l'essentiel 1 reste des 
territoires à explorer : l'Inde, la 
Chine, le Japon, même le Mexique, 
mais on se situe à l'intérieur de 
grandes cmématographies. Pour ce 
qui est de la découverte absolue, ἢ 
reste la Birmanie, qui a produit une 
centaine de films. En Irak, j'ai vu 
cinquante films, pas un cinéaste 
bouleversant, mais une ou deux 
œuvres intéressantes. Alain est allé 
au Népal Même constat. 

La multiplication des festi- 
vals et le nombre de plus en plus 
faible de bons fikns n’ont-ils pas 
rendu votre tâche plus difficile ? 

-P].: On nous dit souvent que 
Cannes cherche à récupérer ce que 


l'on fait. Je trouve ça très bien. 
Trouver le jer film irbaev 


— A.J.: Cette multiplication ἃ 
augmenté ie nombre de rétrospec- 
ἄνες et perrnis de réévaluer beau- 
coup de films. C'est une excellente 
chose. Mais notre rôle est aussi 


— Avez-vous assisté à des 
changements dans les 
cinémas que vous explorez régu- 
Ilèrement ἢ 


-— BJ. :L'inde est l'exemple le plus 
catastrophique, suivi du Brésil, 


même situation prévaut au 
Mexique. A contrario, l'Egypte, qui 
se trouvait dans une situation 


grave, révèle quelques talents grâce 
à Chahine, qui est devenu produc- 
teur. Nous montrons cette année 
deux films éeyptiens sur une pro- 
duction annuelle inférieure à vingt 
films. Il y avait, paradoxalement, de 
meilleurs films en Argentine et au 
Chili du temps de la dictature. Le 
problème africain est l’absence 
d'un marché local, Π n'y a plus de 


cinéma au Nigeria et il y en avait Π΄ 


y a vingt ans. Ce ne sont pas les réa- 
lisateurs qui manquent, mais es 
producteurs. 


= Sentez-vous une foïte péné- 


tration du cinéma américain . 


dans les 
tez? 

- BJ: y a quelques années, un 
hommage a été rendu au Festival 
des trois continents à Moscou. 
Nous en avons profité pour aller en 
Mongolie avec quelques films sous 
les bras. J'ai demandé à montrer Les 
Baliseurs du désert, de Nacer Khe- 


ires que vous visi- 


mir, dans une petite ville, ἃ 200kGo- 


liang est l'auteur des Rebelles du 
dieu Néon (révélé par Nantes en 
1993), Vive l'amour ! (Lion d'or à 
Venise en 1994), La Rivière (Ours 
d'argent à Berlin en 1996), The 
Hote. 


Nelson Pereira dos Santos: 
« Le cinéma est de plus en plusle 
cinéma, un art unique, avec sa 
propre personnalité et originali- 
té, même s'il cohabite avec la 
masse de la production audiovi- 
suelle. Le cinéma est le trésor de 


son propre passé et, grâce à cela, μ 


il est de plus en plus recherché 
par les nouvelles générations sur 
tous les écrans et avec toutes 
sortes de techniques de repro- 
duction. Le siècle se finit, mais le 
cinéma se perpétue. » 

Ἄ Gnéaste brésilien et l'un des 
pères du dnema novo, Nelson Pe- 
reira dos Santos est notamment 
l’auteur de Rio Zona Norte (1957), . 
Vidas secas (1963), Mémoires de 
prison (1984). Le Festival de 
Nantes lui avait rendu hommage 
dès sa deuxième édition, en 1980. 


é 


qui 

que le film est beau, mais qu'il n'a 
rien compris. En sortant de la salle, 
£ vois une affiche d’une obscure 
série B américaine et d'un film de 
kung-fu. C'était donc cœ que le pu- 
blic croyait voir ἢ n'y a plus de pu- 
biic vierge. 


- Quels sont les rapports du 
Festival avec la ville de Nantes ? 

— BJ. : Nous avons pu développer 
ce festival grâce à la mairie de 
Nantes, sans jamais chercher à mé- 
diatiser notre travail. Nous ne cher- 
chons pas des sponsors à tout pris, 
on s'en sort, mais nous aurions be- 
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# # « - 0 , 
69, année héroïque pour Miles Davis 
Suite de la réédition thématique des séances Columbia du trompettiste 
avec la parution d'un coffret consacré à un-seul album, « Bitches Brew » 


LA VALSE des coffrets de jazz de 
fin d'année -- ἰδ « joli coffret » est 
l'équivalent phonographique des 
<« beaux livres » -- ἃ bien commen- 
cé. On trouve déjà, ou l'on trouvera 
dans les prochains jours, la période 
Blue Note (1962-1969) du pianiste 
Herbie Hancock ; Ella Fitzgerald et 
Duke Ellington (chacun avec leurs 
orchestres ou ensemble) au Festival 
d'Antibes/jJuan-les-Pins du 26 au 
29 juillet 1966 ; le suivi chronolo- 
gique du quartette de John Coltrane 
pour le label Impulse ! au moment 
de son passage au free jazz (Le 
Monde du 17 novembre). Et il y a 
Miles Davis. Encore, toujours. 
Miles, le prince des ténèbres, le sor- 
cier. 

Après les concerts au Plugged 
Nickel, après la relation créatrice et 
amicale avec l'un des hommes ks 
plus doux du jazz, Gil Evans, après 
le quintette acoustique des années 
1965 à 1968, la quatrième étape dans 
le programme thématique de réédi- 
tion des enregistrements du trom- 
pettiste pour Columbia ne concerne 
qu'un album, Bitches Brew. Etape 
cruciale qui voit Miles Davis entrer 
Sans se retourner, ni songer au 
moindre retour, dans sa première 
période électrique. Un peu comme 
le rock avait rassemblé en un coffret 


de quatre CD l'élaboration d'un de 
ses chéfs-d'œuvre, Pet Sounds, des 
Beach Boys, on trouve ici toutes les 
séances, entre août 1969 et février 
1970, qui entourent l'un des plus 
grands succès du jazz. 

Doubk album à l'origine avec sa 
pochette flamboyante, dédiée à la 
beauté des corps noirs, traduction 
visuelle des éclats sensuels gravés 
dans le vinyle noir, Bitches Brew 
- intraduisible en « Brouet des 
garces » — reste une œuvre expéri- 
mentale où le collage des genres de- 
vient un style en lui-même, où les 
rythmes et les mélodies se super- 
posent, se télescopent, se 
complètent. En surtitre du pressage 
original, on pouvait lire « Direc- 
tions in Music by Miles Davis » 
- comme dans l'en-tête de l'acous- 
tique Filles de Kilimandjaro -, qui 
traduit l'emprise du trompettiste 
sur les musiciens autant que son dé- 
sir d'extirper du collectif une mu- 
sique en action, en mouvement. Les 
fous du Miles d'avant et ceux du 
Miles à venir vont s'étriper autour 
de ce disque, qui confirme le virage 
entamé quelques mois plus tôt avec 
In a Silent Way; alors que ce qui est 
remarquable chez Miles, c'est que, 
acoustique ou électrique, cool ou 
bop. pré-free ou souffleur de varié- 


Lectures 


Φ Revues. Les mensuels jazz 
magazine (novembre, n° 486, 
encore en kiosque, 30 Ε) et 
Jazrman (décembre, n° 42, nouvelle 
série, 18 F) consacrent chacun un 
dossier au labyrinthe des années 
électriques de Miles Davis. Frédéric 
Goaty, dans ας: magasine, se 
penche sur le contexte musical de 
l'année 1969, tandis que Franck 
Bergerot, dans Jazzman, élargit son 
sujet à la période 1968-1975 et en 
particulier à la correspondance 
entre [65 enregistrements en studio 
et en public, la composition des 


groupes... 
@ Livres. Miles Davis, introduction 


à l'écoute du jazz moderne, de 
Franck Bergerot, Le Seuil (1996) ; 
Electrique : Miles Davis 1968-1975, 
de Laurent Cugny, éd. André 
Dimanche, collection Birdland 
(993) ; Miles l'autobiographie, de 
Quincy Troupe et Miles Davis, 
Presses de la Renaissance (1989). 
Quincy Troupe, signataire d'une 
longue étude dans le livret de 
l'édition en quatre CD de Bitches 
Brew, devrait publier début 1999 
Un Ouvrage sur sa relation avec 
Miles Davis. En anglais, Mfles 
Davis, de Tan Carr, Paladin, Londres 
(984), et The Sound of Miles Davis, 
the discography, 1945-1991, de Jan 
Lohmann, Jazzmedia, Copenhague 
u592) FE 


tés, ἢ peut tout se permettre, tout 
essayer. comme Duke Ellington. 
Parce que ce qui compte avec Miles 
Davis, c'est la grandeur de la mu- 
sique. du jazz, ici dans un grand 
plongeon vers le funk, PAfrique et 
l'Orient. 


JEU DE PISTES SONORES 

Au double album originel, le pia- 
niste et chef d'orchestre Bob Belden 
et un spécialiste de la réédition, Mi- 


albums. On trouvera aussi neuf 
thèmes inédits, dont seuls les 
disques en public avaient laïssé pas- 
sé un air, une phrase. Etendu à un 
coffret de quatre CD, ce Bitches 
Brew nouvelle formule restitue 
d'abord l'ordre de l'enregistrement 
otigina] avant la présentation des 
autres morceaux. Si [ἢ a Silent Way 
pouvait encore être rattaché à cer- 
tains codes du jazz, Bitches Brew est 
définitivement un enregistrement 
furieux, une cassure, une rupture, 
même si elle ne doit rien au hasard, 
comme le souligne ie pianiste et 
chef d'orchestre Laurent Cugny 
dans son ouvrage Electrique : Miles 
Davis 1968-1975 : « Si Miles a “choi- 
siû l'électricité, ce n’est pas pour 
plaire à un public jeune, rock, blanc, 
ou autre, maïs simplement parce que 
la logique de son évolution musicale 
ἐξ menaït là. » 

Les Etats-Unis sortent alors du 
psychédélisme rock (1965-1968) : Ji- 
mi Hendrix affirme son influence ; 
James Brown est le parrain de la 
soul, talonné par des voyous 
comme Sly Stone ou George Clm- 
ton ; Marvin Gaye et Stevie Wonder 
s'apprêtent à se Hbérer du carcan de 
la Tamla Motown ; Carlos Santana 
donne au rock le goût latino des 
percussions. Miles Davis entend 
tout cela, les musiciens qui l’en- 
tourent aussi. Π empile les claviers 
(Chick Corea, Joe Zawinul, Larry 
Young, Herbie Hancock), donne 
des ailes à la guitare de John 
Mclaughlin, met en avant la basse 


cet exploit ! 


PRIMAGAZ est heureuse de saluer une 


nouvelle fois ton courage, ta persévérance 


et ta compétence. 


Après une lutte acharnée engagée dès les 


premiers jours de la course avec les 


meilleurs skippers, 


Laurent Bourgnon 


gagne pour la 2.“ fois la Route du Rhum. 


Un événement jamais enregistré qui va 


faire date dans l'histoire de la voile. 


Merci de porter haut et fort les couleurs 


de PRIMAGAZ. 


£ LE GPL CARBURANT 
PRIMAGAZ 
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électrique (Dave Holland) et des 
tambours partout (Jack DeJohnette, 
Lenny White, Don Akas...). Dans les 
studios, on raconte que les bandes 
magnétiques ne s'arrêtent jamais, 
captant le moindre souffle, la 
moindre note. Le livret copieux 
donne quelques indications sur la 
manière dont Miles Davis et [8 pro- 
ducteur Teo Macero taillent, dé- 
coupent, montent, remontent cette 
matière première pour en faire un 
jeu de pistes sonores. La légende est 
probablement plus belle que la réa- 
lité. Macero, contacté, n'a pas eu ἰδ 
temps d'expliquer, de donner les se- 
crets de ces enregistrements. Pour 
ce producteur, le temps, c'est de 
l'argent. Gardous Ja légende. 
D'une envolée de foulards, 
‘ coupes afro, pantalons à pattes 


ΒΝ PRIMAGAZ 


ms GROUPE PRIMAGAZ (8) 


L'ENERGIE D'A 


LLER PLUS LOIN 


Miles Davis en 1969. 


d’éléphant, chemises indiennes 
portés par les musiciens, Miles sur- 
git. D porte des tuniques de soie, il a 
un corps d’athlète, c’est la période 
où il est probablement le plus beau, 
le plus sexy, les hommes et les 
femmes le désirent. Miles Davis est 
fier, orguellleux, il aime plaire, il 
ame que kes lumières s'arrêtent sur 
lui, aime les signes extérieurs de 
sa puissance et de sa place. Le suc- 
cès de Biîtches Brew assuré, Miles, 
satisfait, peut avancer vers d’autres 
musiques. 


Sylvain Siclier 
* «The Complete Bitches Brew 


Sessions », un coffret de quatre CD 


Columbia/Legacy AC4K 65570. Dis- 
tribué par Sony Music. 


TWINY LA PETITE DERNIÈRE 
DE PRIMAGAZ. 


DÉPÊCHES 

MART: le directeur exécutif du 
bérég, a démandé aux mnsées 
français de restituer 2 058 œuvres 
d’art ayant appartenu à des collec- 
tions. juives avant d’avoir été 
confisquées par les nazis, selon le 
magazine autrichien Format, qui 
devait être publié lundi 23 no- 
vembre. Les musées français ont 
certes diffusé sur Internet les 
noms des propriétaires légitimes 
des œuvres d'art en question, mais 
cette «restitution virtuelle » ne sa- 
tisfait pas M. Steinberg. « Les mu- 
sées français doivent nous rendre les 
objets d'art. Alors, ce sera nous qui 
les mettrons sur Internet », at-il in- 
sisté. Une nouvelle conférence in- 
ternationale sur l'or et les biens 
pillés par les nazis, qui s’inscrit 
dans le prolongement de celle or- 
ganisée à Londres en décembre 
1997, se tiendra prochainement à 
Washington. -- (AFP). ' 
Un groupement d'Industriels 
français vient d'illuminer et de 
restaurer le Musée Ho Chi Minh, 
une des fiertés architecturales du 
patrimoine de Ho Chi Minh-Ville, 
l'ex-Saïgon (Vietnam), qui fête 
cette année son tricentenaire. 
L'inauguration officielle du bâti- 
ment a eu lieu le 21 novembre, lors 
d'une cérémonie solennelle en pré- 


. Sence d’une importante délégation 


française et de hauts représentants 
de la ville. Le projet, d'un coût total 
de 2,2 millions de francs, entière- 
ment financé par la partie française, 
a nécessité douze mois d'études et 
de travaux. L'opération a été me- 
née par une dizaine de sociétés de 
la région lyonnaise, par la ville de 
Lyon et par plusieurs entreprises 
patiouales, notamment EDF-GDF 
ou Philips Eclairage. 

M MUSIQUE : les « trois ténors », 
José Carreras, Placido Domingo 
et Luciano Pavarotti, et La sOpra- 
no Montserrat Caballe pour- 
raient devoir 12 millions de 
marks (environ 38 millions de 
francs) au fisc allemand, écrit l'heb- 
domadaire Der Spiegel, qui devait 
être publié lundi 23 novembre. 
Matthias Hoffmann, l'agent alle- 
mand de ces artistes, comparaît ac- 
tuellement devant le tribunal de 
Mannheim, où il est jugé pour 
fraude fiscale. Selon Der Spiegel, ἢ 
aurait accusé 565 clients d'avoir pris 
part aux faits qui lui sont reprochés. 


Crédu Μυπίος : l'hotnbèque PRIALAGAZ Pascale DEPRRZ 


ἤνυτον τὶ 


Seuls les artistes « maudits » 
font souffler la folie sur le marché 


Troisième record mondial de vente pour un autoportrait de Van Gogh 
lors des enchères d'automne à New York. L'agitation autour d'un Basquiat 
a également permis de rompre avec une semaine plutôt morne 


roulées à New York, du 12 au 19 no- 
vembre. Modernes ou contempo- 
raines, la totalité des œuvres d'art 
proposées par Christie's et Sothe- 
by's étaient estimées entre 450 mil- 
Lions et 600 millions de dollars 
(entre 2,5 milliards et 3,3 milliards 
de francs environ). Les deux mai- 
sons sont parvenues à un résultat 
de 488,1millions de dollars: 
276,6 millions pour Christie’s, 
211,5 miltions pour Sotheby's. Ces 
résultats apparemment corrects 


mauvais ne se vendent plus, au 
grand dam des financiers - essen- 


tiellement japonais -- qui les re-. 


mettent sur le marché, et les esti- 


Quelques records, 
tout de même 


© Paul Signac. Concarneau, calme 
du matin, 1891 : 24,6 millions de 
francs. 


e Amedeo Μοθιφῖατα. Portrait de 
Jeanne Hébuterne, qui, à 


Φ René Magritte. Les valeurs 
personnelles, 1952 : 39,8 millions de 


@ Jaspers Johns, Flag, un dessin 
de 1959 : 5,58 millions de francs, le 


Ocean View, 1959 : 22,2 millions de 
francs. 


Brice Marden. Yellows, 1972 : 
7,85 milions de francs. 

@ Jean-Michel Basquiat. - 
Autoportrait, 1982 : 186 milions de 
francs. Robert Gober, Untitied 
(Mam in Drain), 1993-1994 : 3,09 
millions de francs. Parmi les jeunes, 
Jeff Koons et Damien Hirst ont 
aussi battu leurs records : les 
grands vainqueurs des ventes 
d'automme sont les artistes 
contemporains. 


mations trop élevées font fuir les 
acheteurs. 


Ainsi Van Gogh: qu'il se coupe 
Foreille ou se rase la barbe, Je Néer- 


Saint-Rémy-de-Provence, et le lui 
avait offert en cadeau d’anniver- 
saire. Le présent est passé chez 

à 71,5 millions de dollars. 


de dollars chez Christie's en 1990) et 
un Renoir, Au moulin de la galette, 
vendu 78,1 millions de dollars 
Sotheby’s en 1990. Portrait de l'ar- 
tiste sans barbe appartenait à l'an- 
cien PDG de BMW Jacques Koerfer, 
mort en 1991. Le défimt possédait 
aussi Le Château noir, peint par Cé- 
zanne en 1904. Christie's en a Oob- 
tenu plus de 11,5 millions de dollars 
(64,5 millions de francs). 


Forêt : sept figures et une tête, de Gia- 
cometti, pour 7,48 millions de dol- 
lars, Tous deux faisaient partie de la 


nancières, 
de 39 des quelque 2 000 œuvres qui 
constituent Ja collection. Mais 
toutes n'ont pas Re même 
: un autre Jeame 
Hébuterne -n’a ‘réalisé. « que » 
9,9 millions de dollars, soit le ras de 
Festimation basse. 

Les prix de réserve fixés par les 
vendeurs (qui correspondent peu 
ou prou, aux Etats-Unis, à Pestima- 
tion basse) étaient souvent trop éle- 
vés et ont découragé les acheteurs. 
Ainsi États da at-elle Sp ae sa 


vente impressionniste et 
DD Mens D Eu 
proposées. Dans sa session contem- 
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INTÉGRALE CHOPIN 
GARRICK OHLSSON 


Loc, : 01-19-53-05-07 
Fournier/Valmalete Prod. 


Mardi 1” et mercredi 2 
décembre 1998 à 20h 


Antoine Bonnet 
Epitaphe 


Emmanuel Nunes 
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VILLE de PARIS 
SALLE GAVEAU 
Epreuves éliminatoires 
Vendredi 27 novembre 
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ὶ 29 novembre 
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j-finales 
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Sabine Meyer 
Vienna String Sextet 


récital de piano 
Pierre-Laurent 


poraine, elle a dû Tavaler 
White Numbers (1958), de Jasper 
Johns, estimé entre 7 et 9 millions 
de dollars. Certes, c’est le dernier de 
la série sur le marché: les autres 
sont au Musée d’art moderne de 
New York et à la Fondation Ludwig 
de Cologne. Mais, compte tenu de 
son format relativement petit. il 
était tout simplement trop cher. 
Pourtant, les résultats décevants des 
ventes de printemps avaient fourni 
un argument aux auctioneers pour 
tenter de modérer les prétentions 
des vendeurs. Mais ceux-ci font £ 
pes jouer la concurrence et Ε 
vers le mieux-disant, ce # 
qi oblige, joli paradoxe, les mai- Ὁ 
sons de vente à une surenchère 
pour attirer les tableaux. C'est ce 
qu'a reconnu Diana Brooks, PDG 
de Sotheby's : « Nous savions avant 
le début de la vente que nous avions 
un problème avec le Jasper Johns de 
la collection Müderd et Herbert Lee. 
De nombreux visiteurs nous avaient 
dit que l'estimation était trop haute, 
nous en avons parlé au vendeur. Mais 
c'est lui qui prend la décision, nous 
ne sommes que des conseillers. » 
C'est ainsi que la vente de la collec- 
tion Morton G. Neumann, égale- 
ment chez Sotheby's, n'a totalisé 


un 
casso cubiste de 1909 intitulé 
Femme nue, a été vendu pour un 
peu plus de 11 millions de dollars, 
pour ne comprise entre 


tres 


(1853-1890) : « Portrait de l'artiste sans barbe ». 


de Provence, 1889. Huile sur toile, 41 x 32,6 cm. 


τόν τ". Éableau a été adjugé par 
de dollars (401 millions de francs) le 19 


10 millions et 15 millions. Mais il n'y 
it enchérisseur dans 


se fixent des limites et ne les dé- 
passent pas. » 


Christie's à 71,5 millions 
novernbre. 


Sauf, semble-t-il, pour ce qui 
concerne les artistes « maudits » 
vus par eux-même: avant Van 
Gogh, Jean-Michel Basquiat avait 
agité les foules. L’autoportrait de 
cet artiste américain, mort d'une 
surdose de drogue en 1988, alors 
qu'il n'était âgé que de vingt-huit 
ans, a été vendu plus de 3,3 millions 
de dollars (Le Monde du 18 n0- 
vembre). Π était estimé entre 
400 000 et 600 000 dollars, et deux 
enchérisseurs se le sont disputé en 
augmentant parfois la mise de 
200 000 dollars d’un coup. Rare mo- 
ment de folie dans une semaine 
plutôt morne. 


Harry Bellet 


Culture 2000, un nouveau programme européen 


PROGRAMMES européens 
nn (Kaïléidoscope, Ariane, Raphaël) vant être 


ment européen le 5 novembre, par 456 voix sur 490. 


moine (35 %), puis à la musique (16 %), au théâtre et à 


en faveur de la 


la danse (9 %), à la littérature (9 %), aux arts plastiques 


(7%), aux autres champs artistiques (4%) ; ne 
réserve une part aux actions transversales (20 


M Mouskouri estime que les trois 


pr dc PS 
tuels, par leur cloisonnement et leur accent sur les 
projets de grandes dimension, ont eu pour résultat 
«un impact global de l'intervention communautaire in- 


L'Orchestre national de France 
inaugure l'Auditorium de Dijon 


L'ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE, son chef Charles Dutoit et le 


édifice aux lignes courbes. Edifié 


imposant 
quartier à l'est du centre historique de Dijon, ἢ dispose d'une scène 
modulable qui peut être adaptée selon les besoins au théâtre, à la 
danse, re ταράξαι à l'orchestre symphonique ou à la musique de 


Les Brigands 
de Jacques Offenbach 
à l'Opéra de Lyon, aujourd'hui à 21H 


Yehudi Menuhin 


ἃ Viktoria Postnivoka 
à Leningrad, le 24 novembre à 21H 


---|Ἴοα. ἢ 


La Bayadère 


par Rudolf Noureev, 
le 25 novembre à 21H 


AB 


676060 Canc 


Jérieur à celui escompté ». Cultire 2000 éntend « don- 
ner plus d'importance aux petits projets culturels », per- 

. mettant « l'implication directe du citoyen européen ». 
Culture 2000 va soutenir d'une part des « projets si- 
gnificatifs de grande envergure », pluriannuels, comme 
Ja coproduction d’une manifestation culturelle, qui 
doivent impliquer des partenaires d’au moins cinq 
Etats. D'autre part, le programme soutient des projets 
Le ph annuels, qui doivent réunir au moins trois 


Ἃ En France, un Relais Culture Europe vient d'ouvrir à 
Paris. Présidé par Catherine Lalumière, Π tient les in- 
formations sur Culture 2000 et les programmes euro- 
péens à La disposition des porteurs de projets 
Montorgueil, 75001 Paris. Tél. : 
copie : 01-53-40-95-19. 


:17, rue 
01-53-40-95-10. Télé- 


Institut français. 
d'architecture : 
les précisions 
de Dominique 
Lyon 


APRÈS NOTRE ARTICLE sur les : . 


polémiques qui entourent la future 
Cité de Parchitecture et du patri- 
moine, à Chaillot, et la place de 


l'Institut français d’architecture : 


(FA) au sein du nouvel organisme 
(Le Monde du 20 novembre), Do- 


e Lyon nous a écrit pour. - 


minique 

préciser le sens de sa lettre du 
10 novembre au ministre de la 
culture, soit quatre jours après 


l'élection de l'architecte Dont De 


RE tr ᾿ 


de «nombreux» confrères, Dormi- 
nique Lyon dit se réjouir « sans au- 
cune réserve » de cette élection. 


Les réserves qu'il avait expri- 


mées, au nom des 216 signataires 
de la pétition « quant à la person- 
nalité des responsables nommés ou 


pressentis », viseraient surtout, ἡ 


nous a-t-il verbalement déclaré, 
Jean-Louis-Cohen, responsable de 
la préfiguration de la Cité et direc- 
teur en titre de l’IFA. Précisons par 
ailleurs que l'élection du nouveau 


ette association loi de 1901 des: 


son principe, mais para-étatique 
dans les faits. 


CHALLENGE DIFIQULE | = 
L'épisode embrouillé qu'a occa- 
sionné l'initiative de Dominique 


ministration de VIFÀ - et 168 in- 
trigues de couloir qu'il laisse 


supposer.seraient.donc peu de - -- 


chose. Mais ils interviennent au 
moment où, côté institutions, le 
projet Chaillot représente um chal- 
lenge difficile. Et où les habitudes 
d'une partie de La profession, no- 


tamment en ce qui concerne la : 
et le déroulement des 


transparence 
concours, font l'objet de légitimes | 


débats, auxquels l'ordre national, 


Jui-même affaibli et divisé, ne 


semble guère eo mesure de partici- 
per 


Frédéric Edelmann 
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« D'honorables canaïlles » rendent hommage 
au théâtre à l’ancienne 


Michelle Marquais adapte et met en scène le roman d'un Hongrois oublié, Gergely Csiky 


L'Athénée-Louis-Jouvet présente sa deuxième vie, 


à Pest, après l'échec de la révolution hon- 


création de la saison : D'honorables canaïlles, Ce groise de 1848, Michelle Marquais, qui a adapté 


sont des dédiassés qui tentent de se refaire une 


D'HONORABLES CANAILLES, de 

Gergely Csiky. Adaptation et 
mise eu scène: Michelle Mar- 
quais. Avec Philippe Clévenot, 
André Marcon, Jean-Paul Rous- 
sillon, Hervé Dubourjal, Stépha- 
nie Lanier, Sophie Demmiler, 


ATHÉNÉE-LOUIS-JOUVET, 

4, Square de FOpéra-Louis-jou- 
νεῖ, 9°, Me Opéra ou Auber Τάς: 
01-53-05-19-19. Mardi à 19 heures : 
mercredi à samedi, à 20 heures : 
dimanche à 16 heures. 70F à 
TI0F. Durée: 2h 40. Jusqu'au 
19 décembre. 


Tout se passe comme si D’hono- 
rables canailles avait été inventé 
dans un grenier, par un des ces 
après-midi où les enfants s'ima- 
ginent une histoire, en feuilletant 
un vieux livre délaissé. C'est d'aïl- 
leurs presque le cas: D'honorables 
canailles est né du désir d'une 
comédienne, une grande, Michelle 
Marquais, qui un jour est tombé 
sur le roman d'un Hongrois 
aujourd'hui oublié (en France en 
tout cas), Gergely Csiky. L'ayant lu, 
elle a immédiatement su qu’elle 
tenait là « son » histoire, dont elle 
ferait une matière de théâtre. Et 
elle l'a fait, entraînant dans son sil- 


lage d'autres grands comédiens, 
Jean-Paul Roussillon, Philippe Clé- 
venot, André Marcon, immédiate- 
ment séduits par l'histoire. 

L'histoire ? Celle d'une amaque. 
En Hongrie, au lendemain d’une 
révolution ratée, en 1849, des 
déclassés tentent de se refaire une 
vie dans la ville de Pest. Hs n'ont 
pas un 501, guère plus d'illusions, 
mais ils ne manquent pas d'idées. 
Ainsi de Camille Severazi, une 
aventurière (Michelle Marquais) : 
avec l'aide de Mosolygo (Jean-Paul 
Roussillon), un avocat rayé du bar- 
reau pour malversations, elle joue 
la veuve malheureuse et vertueuse 
— à la recherche de soutien. Sa fille 
irène (Stéphanie Lanier) sert 
d'appât dans le trafic d’influences 
de la veuve, autour de qui rôde une 
petite société douteuse. Zatoni 
(Philippe Clévenot) est prêt à tout - 
chantage compris - pour trouver 
l'argent qui lui permettra de reve- 
air sur son domaine. Banco le flam- 
beur (Hervé Dubourjal) manigance 
Pour trouver une planque dans les 
réseaux officiels. Sa femme Elisa 
(Sophie Demmler) joue la Mata- 
Hari des décombres. 

Tous ces « oiseaux de proie » 
greffent leur espoir sur le 
« pigeon » idéal : Timot (André 
Marcon), riche éleveur qui a vendu 
ses moutons pour s'offir une vie 


et mis en scène le roman d'un Hongroïs, Gergely 


qu’il croit élevée, dans Ia ville de 
Pest. C'est un cœur simple -- l’indis- 
pénsable atout du mélodrame de 
Gergely Csiky, qui compte aussi 
{πὸ servante révant de boire du 
vrai café (Lila Redouane), un étu- 
diant pur et exalté (Alain Dumas), 
un couple de tailleurs en mal de 
reconnaissance sociale (Emilie 
Incerti Formentini et Alain Dumas), 
et un concierge qui se voit en livrée 
{Sandrine Belmont). 

D'honorabies canailles serait vite 
expédié si son auteur n'avait un 
sens aussi joyeux de la férocité. 
Mème dans les plus sinistres de ses 
personnages, il sait pointer une 
forme de désarroi qui devient rou- 
chant à force de flirter avec une 
forme d'enfance du sentiment. 


LA CONVENTION IDOLÂTRÉE 

Tout est simple et rien ne l'est: 
ce sont des gens qui essayent de se 
débrouiller, avec les moyens du 
bord, pour survivre à une gloire, 
une nostalgie ou un bonbeur per- 
dus. Et c'est comme tels qu'il 
coavient de les regarder. Sans 
chichiter sur les aspects « grati- 
nés » à plus d'un égard de cette his- 
toire. Michelle Marquais ne tente 
d'ailleurs pas un instant de maqui- 
ler loutrance. Elle joue à fond la 
convention. C'est ce qui fait le 
charme de son spectacle. Les comé- 


, Elle joue de façon 
pe re Clévenot et André Mar- 
con, cette histoire d’une amaque. 


heureuse, avec lean- 


diens sont au diapason du décor 
presque halluciné de Jean-Marie 
Stehlé : typés comme je Mexicain 
de Luis Mariano. Blonde comme 
les blés, la pure jeune fille Irène ; 
brun comme la nuit, son étudiant 
de fiancé exalté ; les autres à l'ave- 
nat. 

Mais cette convention sans cesse 
assumée est presque idolâtrée par 
le quatuor principal. Michelle Mar- 
quais, Jean-Paul Roussillon, Phi- 
lippe Ciévenot et André Marcon 
jouent avec l'assurance détachée 
de grands comédiens qui, chacun à 
sa façon, ont traversé les vastes 
landes des plateaux. üls ont le talent 
et l'expérience, ils s’amusent de 
leur liberté. Philippe Clévenot joue 
comme s'il était Méphisto fumant 
des havanes ; parfois, sa voix reste 
en suspens, mystérieuse et inatten- 
due. André Marcon semble chanter 
son texte, en marcheur impénitent, 
la tête dans les étoiles. Jean-Paul 
Roussillon offre une fois de plus 
son trésor : des attaques de phrases 
d'une précision inégalées sur les 
scènes françaises. Michelle Mar- 
quais lui répond avec son art impé- 
rial de clore ne réplique. 

Ils sont merveilleux, heureux. 
Comme des enfants qui s'invente- 
Taïent du théâtre dans un grenier 


Brigitte Saki 


PAOLO CONTE. Olympia, 28, boulevard des 
Capucines, M° Madeleine ou Opéra, 20 h 30, 
dimanche à 17 heures, relâche lundi. Jus- 
qu'au 6 décembre. TéL : 01-47-42-25-49. De 


190Fà270F. 


Paolo Conte tient l'affiche de l'Olympia pour 
plus de quinze jours, une durée exceptionnelle 
pour un artiste étranger, fût-il européen. Le 
cantautore piémontais fut connu en France 
quand il était encore l'a avocat d'Asti », que Ja 
rugosité de sa voix était encore proche du ka- 
200, instrument rudimentaire et cocasse. Soirée 
Mocambo, le spectacle créé à Rome en mai, suit 
Parchitecture du dernier disque enregistré en 
concert, le quatrième du genre, Tournée 2, qu’il 
convient de prononcer avec l'accent - «r» 
roulé, «ὁ » ouvert -, les yeux perdus dans les 
brumes, le nœud papillon accroché au cou 
comme le baiser d’une femme, ilustre la croi- 
sière concertiste d'un capitaine dont le seul but 


Paolo Conte est en croisière 


des années 20 et 30. 


est d'apprendre à naviguer avec art dans les 
musiques qu'il aime, à commencer par le jazz 


Chemise, cravate, rasage mal taillé, Paolo 
Conte cultive ses allures d'homme ordinaire, 
un peu las après une soirée passée à se souve- 
nir au café Mocambo, au Harry’s Bar, ou à fu- 
mer derrière un piano. Noctambule rustique, il 
a développé un travail de recherche musicale 
qui trouve ici son aboutissement. Auteur- 
compositeur de la nouvelle vague italienne de 
la fin des années 60, il a autant réfléchi sur la 
rythmique (tenue depuis plusieurs années par 
les guitares de Danièle Dall'Omo et Alessio 
Menconi et la contrebasse de Jino Touche), que 
sur les harmonies. Les instruments et leur 
agencement ont ici du sens: les cuivres, très 
Nouvelle-Orléans, symboles de la révolution 
du siècle, le jazz ; l'accordéon (Massimo Pit- 
Zianti), italien en diable, mais tombé dans les 
filets d'une autre grande musique de ce siècle, 
le tango ; les percussions, utilisées à la façon de 


la musique classique contemporaine (Daniele. 
Di Gregorio). Rien n'est gratuit. 


Paolo Conte fait le chef d'orchestre. Il a créé 


la matière musicale, les mots, tout ce qui fait de 
ses chansons des univers. Π en propose un flo- 
rilège - Hemingway, Via con me, Do do, La ricos- 
truzione del Mocambo -, met la salle debout. 
Avec une paresse élégante, il cède La vedette à 
de formidables musiciens qu'il a choisis pour 
leur timbre, leur musicalité, leur savoir-faire. 
Arrivée dans la seconde partie de deux heures 
d'un récital soyeux, la Ghanéenne Ginger 
Brew, choriste du groupe depuis Parole 
d'amore scritte a macchina, ancre l'italianité de 
Conte dans la tradition des revues musicales 
noires. Son interprétation, forte, carrée, di- 
recte, de Legendary soude encore un peu plus 
le formidable orchestre de Paolo Conte, poète 
d'un siècle en fusion, naviguant entre La Stra- 
da, Duke Ellington, Gênes, le cinéma et les bals 
populaires. 


Véronique Mortaigne 


Garnier s’enflamme pour Pina Bausch et boude Odile Duboc 


LAMENTATION, TEMPTATIONS 
OF THE MOON, de Martha Gra- 
han RHAPSODY IN BLUE, créa- 
tion d'Odile Duboc. LE SACRE 
DU PRINTEMPS, de Pina 
Bausch. 

OPÉRA GARNIER, Le 21 πο- 
vemibre, à 19 h 30. Prochaines re- 
présentations : les 24, 29, 30 no- 
vembre, puis les 2, 3, 5, et 
8 décembre, à 19 ἢ 30. Tél. : 08- 
36-69-78-68. De 30 F à 340 F. 


L'affiche claque : Graham/Du- 
boc/Bausch. Odile Dubac pré- 
sentée entre Martha Graham εἰ 
Pina Bausch= Autant dire une 


quasi-inconnue, encadrée par 
deux artistes de notoriété inter- 
nationale. Brigitte Lefèvre, direc- 
trice de la danse à l'Opéra de Pa- 
ris, a pourtant souhaité confier à 
la chorégraphe française - instal- 
lée depuis 1991 à Belfort au 
Centre chorégraphique de 
Franche-Comté - la célébration 
du centenaire de George Gersb- 
win. Pour ce projet, elles se sont 
mises d'accord sur là partition de 
Rhapsody in Blue. Autre événe- 
ment de ce programme inatten- 
du: l'entrée au répertoire d'une 
deuxième pièce de Martha Gra- 
ham. Après l'achat en 1995 des 
droits du décevant Temptations 


LA BOURSE AU QU 
SUR INTERNET 


@ Les cotations en direct | 
(Bourse de Paris et indices Stoxx européens) 


Φ Des graphiques actualisés chaque jour 
(toutes les valeurs du SBF 250) 


Φ Des informations financières 
{sociétés cotées à la Bourse de Paris) 


of the Moon, divertissement 
composé en 1986. l'Opéra vient 
d'acquérir ceux de Lamentation, 
solo historique créé en 1930. 

Lamentation est une pièce 
d’anthologie qui dure... trois mi- 
nutes et trente secondes. C'est 
une danse assise. Une femme se 
tient sur un banc. Elle est enve- 
loppée dans un tube de jersey 
extensible qui suit chacun de 585 
gestes, de ses étirements. On ne 
voit que ses mains, que ses pieds 
nus. Indifférente au monde qui 
l'entoure, elle oscille à droite, à 
gauche, se cassant à chaque fois 
un peu plus bas. Cette pièce, 
créée après la crise économique 
de 1929, augurait une série de 
danses de dénonciation, prenant 
pour thèmes la misère sociale, 
les ravages de la guerre. Au- 
jourd’hui, on pense à une femme 
algérienne. Α une sans-papier en 
détresse. 


DÈS QUE LA MUSIQUE DÉMARRE... 

La danseuse-étoile Fanny Gaï- 
da, lors de la première représen- 
tation - était-ce la peur ?- man- 
quait d’âme sous le jersey 
mythique. Dommage 1! Comment 
s'intéresser, ensuite, aux aven- 
tures de Crescent Moon (Crois- 
sant de lune/Agnès Letestu) εἰ de 
Velvet Night (Nuit de velours/jo- 
sé Martinez), héros de Tempta- 
tions of the Moon? Si tout est 
dansé à la lettre, l'ensemble 
manque du poids sexuel du corps 
« grahamien ». 

Rhapsody in Blue commence 
bien. À la partition de Gershwin, 
Odile Duboc a inventé un pro- 
logue constitué de bruits urbains 
(klaxons, moteurs de voiture, 
ett.). Les danseurs costumés en 
bleu vif s'échauffent. Summum 


du style « déconstruit». Une 
danseuse, se substituant au chef 
d'orchestre (Guillaume Tour- 
niaire, trente-quatre ans, diri- 
geait pour la première fois à Gar- 
nier), vient jusqu’à la fosse 
donner le signal aux musiciens. 
Jolie idée. Dès que la musique 
démarre, on bascule dans la 
lourdeur : plaques de métal sup- 
posées représenter les im- 
meubles new-yorkais ; toile de 
fond figurant des échangeurs : 
jusqu'aux costumes rayés, sur- 
tout ceux peints à gros traits 
noirs. 

On sait qu’Odile Duboc et 
Françoise Michel, son éclaira- 
giste attitrée. conçoivent leurs 
spectacles de concert. Mais où 
est le risque de cette danse ? On 
dirait un exercice de composi- 
tion pour étudiants. Après Re- 
tours de scène, en 1992, ce 
deuxième essai d'Odile Duboc à 
l'Opéra n'est pas plus convain- 
cant 

Enfa, de l'émotion avec la re- 
prise du Sacre du printemps, ins- 
piré en 1975 à Pina Bausch par la 
musique de Stravinsky et-entré 
au répertoire en 1995. La choré- 
graphe allemande fut la seule, 
ce soir-là, à étre vraiment 
applaudie. 


Dominique Frétard 


SORTIR 


PARIS 


Roland Dubillard 

A l'occasion de la parution du 
Journal de Roland Dubillard (éd. 
Gallimard), l'Odéon consacre à 
l'auteur une soirée de lecture. 
Marc Betton, André Dussolier, 
Michael Lonsdale, Maria Machado 
et Ariane Dubillard liront, outre 
des passages du Journal 
(1947-1997), des extraits des 
œuvres poétiques ou dramatiques 
de Dubillard. 

Théâtre national de l'Odéon, 

1, place Paul-Claudel, Paris 6. 

Me Odéon. Le 23, à 20 heures. Tél. : 
01-44-41-36-36. De 30 F à 170F. 


d'entretiens avec Gombrowicz 
réalisés par Michel Polac (1969) et 
Andrzej Wolski (1989) précédera 
une lecture d'extraits du roman 
Ferdydurke par Aline Le Berre, 
puis un débat. 

Théâtre national de la Colline, 

15, rue Malte-Brun, Paris 20. 

Me Gambetto. Le 23, à 20 heures. 
TA. : 01-44-62-52-00. Entrée libre 
sur réservation. 

«On y Danse V » 

Une semaine de danse belge qui 
débute avec Détours de Patricia 
Kuypers (le 23), Entrevisions de 
Toula Limnaïos (les 26 et 27), et 
Systole de Claudio Bernardo 
autour de ja personnalité blessée 
de Frida Kahlo (le 30 et le 15). 
Signalons, à cette occasion, le 


guide 20 ans de danse en 
communauté française de Belgique 
(Ed. Contredanse), sous la 
direction de Béatrice Menet, bien 
documenté et illustré. 
Centre Wallonie-Bruxelles, 46, rue 
Quincampoix, Paris &. 
Me Châtelet-Les Halles. Les 25, 26, 
27, 30 novembre et le 15 décembre, 
à 20 h 30. Tel. : 0I-53-01-96-96. De 
50 F à 100F 
Bertrand Rénaudin Trio 
Batteur « doublé d'un compositeur 
passionnant », comme le rappelle 
Martial Solal, Bertrand Renaudin 
mène un assez formidable grand 
orchestre, dont il s'échappe 
parfois pour la formule du trio. 
Ledit trio -- avec Yves Rousseau à 
la contrebasse et Hervé Sellin au 
piano -— recevra le saxophoniste 
Knutsson Jonas. 
Sunset, 60, rue des Lombards, 
Paris 15. Me Châtelet. Le 23, à 
22 heures. Tél : 01-40-26-46-60. 
δῸΕ 
James Brown 
« And now, Ladies and Gentlemen, 
Mr. JAAAAAMES BROWNNNN ! » 
C'est toujours la même histoire 
depuis plus de quarante ans, Α lui 
seul, James Brown est déjà un 
spectacle ; avec un orchestre et 
des choristes motivés, c'est encore 
mieux. Le temps est un peu passé 
où le parrain de la soul music était 
secondé, parfois dépassé, par les 
meilleurs du funk, mais avec un 
peu de chance la soirée devrait se 
. révéler chaude, voire très chaude 
et en tout cas éminemment 
dansante. « Get on Up!» 
Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 1%. M Porte-de-Pantin. Le 23, 
à 20 heures. TéL : 01-42-05-60-00. 
De ΣΙΒΕὰ 3758 


GUIDE 


FHMS NOUVEAUX :: 


Blade (*) 
Te Stephen Norrington (Etats-Unis, 


55). 
Les Bruits de la ville 
de Sophie Comtet (France, 1 ἢ 35). 
Claire Dolan (*) 
de Lodge Kerrigan (Etats-Unis, 1 h 35). 
L'Ecole de la chair 


de Benoît Jacquot (France, 1 h 45). 
Les Fleurs de Shanghaï 
de Hou Hsiao-Hsien (Chine, 2 h 10). 


Hasards ou coïncidences 
Sa on ἐν 
lune 
τὴ | ne de Bill Plympton (Etats- 
πὶ 


Memory & Desire 

με τις Caro (Nouvelle-Zèlande, 
La Momie à mi-mots 

de de lauy Granier (France, (42 mn). 


Er Amenàbar (France-Es- 
ne, 1 h 57). 


Film PILES Pierre Carles (France, 
1h30). 


Tango 

“ gares Saura (Éspagne-Argentine, 
1 3 

(Ὁ) Films interdits aux moins de 12 ans. 
TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris ét régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél.: 08-36- 
68-03-78 (2,23 Fmn). 


REPRISES ν 


Husbands 

de John Cassavetes. 

Américain, 1970, copie neuve (2 ἢ 20). 
Action Christine, 6° (01-43-29-11-30) ; 
Mac-Mahon, 17° (01-43-80-24-81). 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moîtié prix (+ 16F de 
commission par Ὶ place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h 30 à T6heures, le 
dimanche. 

L'Atelier Patrice Chéreau au bénéfice 
d'Aïdes 

Une représentation supplémentaire de 
Henry V1 (troisième partie) et de ΑΕ 


chard Hi (fragments), mis en scène par 
Chéreau avec les élèves du Corsena. 
toire national supérieur d'art drama- 
tique. 
Manufacture des ceillets, 25-29, rue 
ur-Seine. Me Mairie 
d‘ivry. Le 23, ἃ 20 heures. Tél. : 01-44- 
41-36-36. 200 Ε 


Laure Collandant (pianoforte) 
Elisabeth Baimas (violon) 

Eric Levionnois (vi 

Œuvres de (δὴ Philipp Emanuel Bach, 
Reicha, Schubert, Beethoven, Woelfl. 
Maison de Radio-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy, Paris 16°. 
M . Le 23, à 20 heures. Tél. : OI- 
42-30-15-16. 80 Ε 


Jorge Chaminé (baryton) 
Marie-Frai Bucquet (piano) 
Hommage à Federico Garcia Lorca, 
Théâtre Grévin, 10, boulevard Mant- 
martre, Paris 95. M° Montmartre. Le 23, 
à 20 ἢ 30. Tél. : 01-48-24-16-97. De 30 F 
à 200 
Spirit of Life Ensemble 
Au duc d'es Lombardk, 42, rue des Lom- 
bards, Paris 15, Me Châtelet. Le 23, à 
22 heures. Tél. : ur h 33-22-88. 80 F 
Dave pinney Quai 
La Villa, 29, rue Je Jacob, Paris 6°, 
M Saint-Germain-des-Prés. Le 23, à 
22 h 30. Tél. : 01-43-26-60-00. De 120F 
à150F 
Obs ZE 28, boulevard des Ca, 

pie, oufe: Pucines, 
Paris 85, Me Opéra. Le 23, à 20h30. 
Tél. : 01-47.42-25-49. 160 F. 
Cuarteto Cedron (1) 
Juan Carlos Caceres (2) 
Sentier des Halles, 50, rue d'Aboukir, 
Paris 2. MeSentier. Le 23, à 
2heues (Us à 22 ἢ 30 (2). Tél. : 01-42- 
36-37-27. 50 Ε 


Raspail, 94 ἐν! 


RÉSERVATIONS ἘΠ 


Diées chi ἐς, scène d'Ingrid 
inois, mise en e d'Ingrit 
von Wantoch Rekowski. . 
Bouffes du Nord, 37 bis, boulevard de 
la Chapelle, Paris 10". Les 3 et 4 dé- 
TR Tèl. : 01-46-07-34-50. 100 F et 


DERNIERS JOURS! 


28 novembre : 

Boudliers tribaux d'Afrique, d'Asie du 
Sud-Est et d'Océanie 

Mona Bismarck Foundation, 34, ave- 
nue de New-York, Paris 16». Tél. : 01-47- 
23-38-88. Entrée libre. 


MUSIQUE 


A la recherche d'un 


nom de compositeur 


ou d'un titre d'œuvre ? 


Consultez notre rubrique MUS 


CAEN: 


AUX ABBESSES DU MER. 2 AU DIM. 13 DÉC. 


ΚΝ LE PASSAGE VERONIQUE OLMI 


MISE EN SCÈNE BRIGITTE JAQUES 


MONDE 


création à Paris 


L'itinéraire passionnel et tragique de la poétesse russe 
Marina Tsvetaïeva et de son fils Mour 


L O C AT 1 


ΟΝ οὶ 4 


2 7 4 


KIOSQUE 
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EN VUE 


H Au prince de Galles exigeant 
des « excuses publiques », le Daily 
Mirror, journal populaire, 
répond : « Charles veut garder 
Pour lui seul le gâteau des ragots 
Sur la famille royale. » 


M Les avocats de Pinochet ont 
reconnu, lors des audiences en 
appel devant les Lords : « Hitler 
lui-même aurait été protégé par la 
loi anglaise favorable à l'immunité 
des chefs d'Etat » 


ΙΝ 165 traverses et les rails 
menant au camp de 
concentration de Dachau ont été 
démontés pour les besoins d'un 
projet de zone artisanale et 
résidentielle. Un hôtel de cure et 
de sport sera construit à 
l'emplacement de la 

« Platterhof », résidence des 
invités du Führer, située sur les 
hauteurs de Berchstesgaden. 


E Samedi 21 novembre, Khosro 
Ebrahimi, iranien lapidé, 
convaincu d’adultère par le 
tribunal de Lahidjan, a été gracié, 
conformémement à la charia, en 
parvenant à s’extraire du sable 
où il était enfoui jusqu’à la taille. 
Les épouses infidèles sont 
enterrées jusqu'aux aisselles. 


EH Les Saoudiennes de « plus de 
trente-cing ans », « mariées », 
pourront passer un permis de 
conduire avec l'« autorisation de 
leur conjoint » et librement 
circuler sur les routes du 
royaume de « 7 heures du matin à 
7 heures du soir ». 


M Arany Marchetti, directeur 
d'une entreprise de pompes 
funèbres à Sao Paulo, qui vend 
des cercueils à l'emblème des 
clubs de football du pays, a 
commandé le sien aux couleurs 
des Corinthians. 


ΜΒ « Si on a contribué à polluer 
toute sa vie la planète on peut au 
moins mourir propre !», 
argumente Céleste Faivre, 
chargée de la commercialisation 
en France du Peace Bax, cercueil 
en carton, invention suisse. 


M Le gouvernement de l'Etat 
indien du Pendjab qui, depuis 
dix-huit mois, cherche en vain à 
remettre une prime de 100 000 
roupies (12 000 francs) au ἡ 

< fonctionnaire le plus honnête », 
a découvert entre-temps 

300 corrompus. 


Depuis que la pègre indienne 
les a mis sur sa liste des hommes 
à abattre, les producteurs 

d’« India Most Wanted », 
émission télévisée consacrée à la 
chasse aux criminels, se méfient 
des policiers. 


τα Un commerçant d'imola, en 
Italie, dénoncé au mois de 
septembre par 

le laboratoire où il avait fait 
développer une photographie de 
sa petite fille nue âgée de trois 
ans, poursuivi depuis pour 
pédophilie, vient d'obtenir un 
non-lieu, après avoir perdu sa 
clientèle. 


Christian Colombani 


Les journaux turcs en guerre contre la « trahison » de Rome 


Furieux de la décision du gouvernement de M 
la plupart des éditorialistes d'Ank 


EN L'ESPACE polo ns trs 
presse turque, qui, après l' : 
tion d’Abduïlah Ocalan, le chef de 
la rébellion kurde, le 12 novembre, 
saluait à grand renfort de man- 
chettes ires la « force de 
la Turquie », le « grand succès » et 
L'« événement historique », est pas- 
sée du triomphalisme à la colère, 
Un changement d'attitude qui re- 
flète et encourage les réactions 
nationalistes de la population à 
l'encontre des autorités italiennes 
après le refus de ces dernières 
d'extrader le dirigeant kurde. 

S'indignant du fait que des jour- 
nalistes turcs alent été attaqués 
par des militants kurdes à Rome, 


affichant sur des pages entières 
des photos de bébé la poitrine 
trouée de balles tirées par des 
combattants du Parti des travail- 
leurs du Kurdistan (PKK), La for- 
mation de M. Ocalan, les médias 
donnent libre cours à leur frustra- 
tion. « L'impudent ! I ne s'est pas 
contenté de soutenir Apo [M. Oca- 
lan), ἢ a même proposé sa "média- 
tion" », s'insurgeait, à la «une», 
le quotidien Sabah, qui s’attaquait 
au premier ministre italien, Massi- 
mo D'Alema, et déplorait que 
Titalie se fût « rendue » à une poi- 
gnée de militants du PKK. Sabah 
insistait sur « le devoir qui incombe 
à toutes les couches de la société de 


faire pression sur les autorités ita- 
liennes, notamment par le biais 
d’un embargo économique ». Τὶ 
fournissait le texte d'une lettre en 
italien et les numéros à contacter, 
encourageant ses lecteurs à inon- 
der les ministères romains de fax. 
Cette campagne a obtenu le sou- 
tien des autorités turques, qui ont 
annoncé que l'envoi de télécopies 


serait gratuit dans les bureaux de 


L'éditorialiste nationaliste Ein 
Côlasan, de Hürriyet, encourage 
les Turcs à manifester: «La Tur- 
quie ne doit-elle pas faire entendre 
sa voix aux organisations internatio- 
nales, en faisant descendre des mil- 
lions de gens dans la rue, en italie et 
en Europe. Les familles des milliers 
de martyrs et de vétérans ne vont- 
elles pas manifester dans nos 
quatre-vingts provinces ἢ» Il dé- 
nonçait les militants des droits de 
Yhomme en Turquie : « Se dissimu- 
lant derrière le masque des "droits 
de l'homme", ce sont en Juit des 
traîtres ; ils sont les ennemis de la 


DANS LA PRESSE 


LIBÉRATION 

Serge July 

MSi Michel Rocard bataille une 
nouvelle fois avec les derniers 
compagnons de l’ancien président, 


* c'est parce que celui qui ἃ été le 


souffre-douleur des mitterran- 
distes souffre plus encore qu'on 
ne lui reconnaisse aucune véri- 
table paternité dans l'histoire mo- 
derne de la gauche. C’est l'histoire 
d'un père oublié qui aimerait être 
reconnu par ses enfants (...). 
Même ses propres camarades re- 
gardent déjà ailleurs et les médias 
l'oublient. . rs Re 
insupportable. (...) Mais, comme 

chaque fois qu'il s'est Lancé dans 
un tel réquisitoire, Michel Rocard 
est rattrapé par lui-même, —l en 
fait toujours trop ou pas assez. 
(..) Le malheur présent de Michel 


Rocard s'appelle Lionel Jospin. 
L’actuel ier ministre s'est im- 
posé, en effet depuis 1995, comme 
la synthèse ingénieuse du mitter- 
randisme et du rocardisme. (...) On 
Imagine mai qu’il aille à l’élection 
présidentielle sur le mode de l'au- 
todénégation, en rendant systé- 
matiquement hommage à l'œuvre 
de Michel Rocard. (...) L'intermi- 
nable procédure de reconnais- 
sance en paternité relancée par 
Michel Rocard était condamnée à 
échouer une nouvelle fois. 


RTL 

Michèle Catta 

M On savait la majorité plurielle 
divisée. Depuis ce dernier di- 
manche, on sait que le Parti socia- 
liste l'est aussi de façon plus em- 
barrassante encore pour Lionel 
Jopsin. (..). Sur les immigrés (...), il 
n'est pas difficile de trouver dans 


les rangs socialistes une forte mi- 
norité pour regretter que l’on n'ait 
pas procédé, dès 1997, à une régu- 
larisation massive de tous les sans- 
papiers vivant sur le territoire 
français. (...) Contestation aussi de 
pans entiers de la politique écono- 
mique de Lionel Jospin. (..) Si on 
ajoute à tout cela les propos de 
Michel Rocard sur l'honnêteté de 
François Mitterrand, la polémique 
sur l'impossible démission de Ro- 
land Dumas et les réactions indi- 
gnées du dernier carré des mitter- 
randistes, on conclut que le PS 
n'est pas loin de tomber une fois 
de plus du côté où il penche, et 
que l'on avait oublié depuis dix- 
huit mois, celui de la division. 


LE FIGARO 

Antoine-Pierre Mariano 

ÆLa SNCF est aujourd'hui l'ar- 
chétype de la «non-entreprise ». 


Son monopole ne se justifie plus 
dans un pays grand ouvert à la 
concurrence, et qui veut donner 
un plus grand pouvoir à ses ré- 
gions. Elle s’acquitte de plus en 
plus mal de sa tâche, qui est d’as- 
surer un service public. Elle est en 
permanence en déficit (...) et coûte 
fort cher à son actionnaire, l'Etat 


Ce). k 
Enfin, la SNCF est un des quelques 
bastions inexpugnables du syndi- 
calisme français. N'est-ce pas à la 
SNCF que les grèves sont politi- 
quement les plus efficaces ? Elles 
ne coûtent pratiquement rien aux 
grévistes (...). Elles sont fatalement 
médiatisées 


ω. 
Il est évident que, si la ΞΝΟΕ était 
une entreprise comme une autre, 
soumise à la concurrence et obli- 
gée à la rentabilité, la France n'au- 
rait pas à subir des grèves aussi 
ringardes. 


« ARNI TOÉLE » : «τοῦε d'arai- 
gnée» en picard. C'est ainsi que 
Jean-Luc Vigneux, natif d'Abbe- 
ville, dans la Somme, appelle le 
Web. IL s’est mis en tête de parler 
et de faire parler la «langue pi- 
carde» sur Internet. Tout à 
commencé en 1981, quand ἢ lance 
avec un ami un petit jourmal en pi- 
card, Ch'Lanchron (« le pissenlit >), 
Désormais, ce trimestriel, qui tire à 
1 800 exemplaires et mobilise 
douze bénévoles -les « ch’lan- 
chroneux +-, possède un site In- 
ternet, proposant des textes et des 
enregistrements, «pour que tout 
un chacun puisse non seulement lire 
de picard, mais aussi l'écouter ». 

Hiver comme été, M. Vigneux 
bat la campagne, un magnéto- 
phone en bandoulière, pour re- 
cueillir toutes les nuances du par- 
ler picard et les mettre en ligne: 
« L'objectif est de réaliser une ency- 
clopédie multimédia du picard qui 
tienne compte de la variété des ac- 
cents dans l'aire linguistique pi- 
carde, qui comprend la Picardie, le 
Nord-Pas-de-Calais et le Hainaut 
belge. » L'internaute peut aussi 


Abonnez-vous au 


d'économie 


soit 
7 semaines 


de lecture 


au lieu de 585" 


Date de validité Li 1 1 ] 
OM. OMme Nom: 


(ETUI 


Q#re valabie jucqu'au 31-1208 


Oui, Je souhaite m'abonner au Monde pour la durée suivante: 


D 8 MOIS-562F © 6 MOIS-1086F E1AN-1980F 
au lieu de 1 170F° 


* Prix ὧδ verte δ: mdr dan en Francs mésropoltane 


le joins mon règlement soit: 
Ê par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde 


C par carte bancaire Ν 1 1 Li Li LU Lei Li ti 
Signature: 


lanchron.dyadel.net 


Sur le Web, on parle et on chante aussi en picard 


. Ét LA Mine: ἢ flux ΙΑ 
MAIRE REVENIR . 


écouter une chanson picarde et 
une dizaine de textes lus par leurs 
auteurs, avec pour chacun une tra- 
duction écrite en français. 

Rançon du succès, le site reçoit 
chaque jour une dizaine de mes- 
sages électroniques d'internautes 
posant des questions de gram- 
maire et de vocabulaire. M, Vi- 
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ἢ Téléphonez au 01-42-17-32-90 de 8h30 à 1Bheures du lundi au vendredi 


gneux a donc mis en ligne un dic- 
tionnaire picard-français à l'usage 
des débutants: «Le site occupe 
toutes mes soirées, tous mes week- 
ends, mais je ne me plains pas. » Il 
prépare déjà une rubrique sur 
Pévolution du parler picard à tra- 
vers les siècles et sur la littérature 
picarde au Moyen Age. 


assimo D'Alema de ne pas extrader le chef de la rébellion kurde, 
ara et d'Istanbul s'en prennent violemment à l'Italie 


République turque, des fauteurs de 
troubles, agents provocateurs, du 


PKK parmi nous. » , 
Sous la plume de son rédacteur 


en chef, Ertugrul Ozkük, Hürriyet ἡ 
affirme que l'Italie «trahit pour la. 
seconde fois durant ce XF siècle »: ἡ 


« La première fois, c'étalt avec le 
fascisme ; [cette] füis, en abritant 
un boucher de vies humuïines. » Et 
d'ajouter: « Pouvions-nous imagi 
ner que la grande Italie démocra- 
tique, aux mains de quelques sales 
“Verts”, se transformerait en un 
royaume moyen-oriental.…. Que 
notre “alliée” (...) deviendrait la 
collaboratrice d’un boucher, d'un 
trafiquant d'héroïne ἢ» 


En fin de semaine, la virulence ἡ : 


des réactions suscitait 


cependant quelques « appels au. 


bon sens ». Certains commenta- 
teurs soulignaient que le débat ne 


devrait pas être centré unique- 


ment sur le PKK, mais également 
sur la politique de l'Etat turc à 
l'égard des revendications des 


Kurdes. « Le problème kurde, et . 


non pas le PKK, va étre politisé sur 
la scène internationale, écrit Hadi 
Uluengin dans Hürriyet. Pour éviter 
ceci, la Turquie doit couronner 
d'une solution politique le succès 


qu'elle a obtenu sur le front mili- . 


taire. » Dans le même quotidien, 
son collègue Yavuz Gôkmen rap- 
pelait qu'il avait souvent averti 
que si la Turquie ne s’efforçait pas 
de trouver une solution politique 
préservant l'unité territoriale du 
pays, elle y serait un jour forcée 
par d’autres. 


εὖ Nicole Pope 


. SUR LA TOILE 


ARRÊT SUR IMAGE . 
mLe site de la chaîne de télévi- 


- sion La Cinquième propose dé- 


Toutefois, Ch'Lanchron s'inté- 
resse d'abord aux vrais « picardi- 
sants » qui viennent lire des extra- 
its de romans et de bandes 
dessinées et peuvent s'abonner à 
une liste de diffusion bilingue cou- 
vrant l'actualité culturelle picarde. 
A terme, M. Vigneux et ses amis 
ont l'ambition de numériser l’en- 
semble de leurs archives pour les 
placer sur le Net. 

Pas question pour autant de se 
prendre trop au sérieux : « Ch’Lan- 
chron est avant tout une aventure 
entre amis, sans revendication ré- 
gionaliste, » En revanche, M. Vi- 
gneux souhaite que son site, le 
premier du genre, s’impose 
comme le carrefour du picard sur 
le Web: « Depuis que nous nous 
sommes lancés, plusieurs autres sites 
dédiés au picard ont vu le jour. Nous 
avons installé des liens avec chacun 
d'entre eux. L'idée est de prouver 
ensemble que notre langue régio- 
nale est bien vivante et que le picard 
n'est pas ringard. » 


εἰ Olivia Kecasens 


sormais un foruin pour l'émis- 
sion « Arrêt sur image », avec 
pour premier thème de débat Les 
Particules élémentaires, le dernier 
roman de Michel Houellebecq, et 
la polémique qui l'entoure. 
www.lacinquieme.fr 


YAHOO ! ESPAGNE 

M Yahoo ! lance son huitième site 
en Europe avec Yahoo 1 Espagne, 
qui propose des informations 
spécifiques à la péninsule Ibé- 
rique. 

www.yahoo.es 
TÉLÉDIAGNOSTIC 

EN HAUTE MER 


Un médecin de Boston (Etats- | 


Unis) est venu en aide au naviga- 
teur russe Viktor Yazykov, qui 
avait entrepris un tour du monde 
en solitaire et s'était blessé au 
bras. Sa plaie commençait à s'in- 
fecter lorsqu'il s’est résolu à 
consulter par e-mail le docteur 
Daniel Carlin, qui lui ἃ donné la 
marche à suivre pour tailler dans 
l'abcès par retour de courrier. 
«Mon bras va mieux», disait le 
dernier message de Yazykov. - 
(AP) 


Plaidoyer de petite vertu um 


OBJECTION ! Mon client n'a 
pas dit les choses que vous dites ! 
Il n'a pas dit que votre ami était 
un homme malhonmête : il a dit, 
en pesant ses mots: cet homme 
< n'était pas un honnète homme ». 
Ce n’est pas la même chose, 
même si cela ressemble à un eu- 
phémisme. Cette subtilité séman- 
tique est lourde de sens, Dire de 
quelqu'un qu'il n'est pas honnête 
ne veut pas forcément dire qu'il 
soit malhonnête. C'est toute la 
différence entre un fripon et un 
voleur. Tout voleur est assuré- 
ment malhonnête, Mals si tout 
fripon est un coquin, surtout 
quand il fréquente des gredins, 
cela ne saurait suffire à le taxer de 
malhonnêteté. Mon client n'a pas 
franchi ce pas. Ne Jui faites donc 
pes dire ce qu'il s'est abstenu de 
dire bien qu'il l'ait suggéré 1 N'ou- 
bliez pas, chez 10], cette part pro- 
testante, puritaine, idéaliste, qui a 
toujours été sa marque tmilitante. 
Souvenez-vous du pseudonyme 


sous lequel il exprimait ses 

mières hérésies socialistes : ἢ les 
signait Georges Servet, en souve- 
nir du théologien Michel Servet, 
brûlé vif, en 1553, à Genève, sous 
la poigne de Calvin. Epargnez-lui 
votre bûcher ! Ne lui faites pas 
procès de son archaïsme en la 


- matière. Ne lui faites pas grief 


d’avoir de l'honnête homme la 
conception qu'en avait Mon- 
taigne à l'époque de Calvin. 
Qu'est-ce, au fond, qu'un hon- 
nête homme ? C'est, certes, celui 
qui ne cherche pas À s'approprier 
le bien d'autrui. Mais c'est, avant 
tout, au sens prernier du terme, 
celui qui-se conforme à La loi mo- 
Tale, fait preuve de droiture, Hon- 
nêteté rime d’abord avec vert. 
Ce qu'en disait La Bruyère dans 
ses Caractères garde valeur de ré- 
férence : « L'honnête homme tient 
le milieu entre l'habile homme et 
l'homme de bien quoique dans une 
distance inégale de ces deux ex- 
trêmes.….» Lequel d’entre vous, 


messieurs, oserait soutenir que 
Fhonnêteté de votre ami, mesu- 
Τέε à cette aune, était plus proche 
de la probité que de Fhabileté ? 
Sa virtuosité, en politique, n'était- 
ele pas, au contraire, légendaire ? 
Pourquoi l'avait-on surnommé 
<le Florentin» à l'époque où ἢ 
manceuvrait pour conquérir le 
pouvoir ? N'était-ce pas, juste- 
ment, à cause du classitisme de 
son machiavélisme ? 


rai, à la décharge de votre ami, 
que Ia vraie question n'est pas 
seulement de déterminer à partir 
de quel seuil d'habileté le fripon 
him aussi de. 
savoir à partir: degré de 
vertu l'homme de bien est si par- 
fait qu'il en devient inquisiteur 
pour là masse mécréante des 
honnêtes 
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19.00 Edouard et Carolin 
. Jacques Becker (Frances Tan À. 
S0rnin). Ciné Classics 
Ennemis rep FOChÉS M 
lan ἢ. Pakula (États-Unis, 19 
105 min). 
Joe κακίστη he τ 
ΡΣ on (Etats-Unis, 1991, me 
20.40 Tuez Charley Varrick ΕΝ Ν᾿ 
Don Slegel (Etats-Unis, 1973, ΤῸ min 
et 13tme Rue 
2045 » Le Petit Criminel us 
pes (France, 1990, 
2055 La Diablesse 


en collants roses ΠΕ δι 
Cukor (Etats- Uni 
τες { Unis, 1960, 
21-00 Sur la route de Madison m 
Gim Eastwood (Etats-Unis, 1e 
France3 


Arte 


21.0 L'Histoire κε λα CHAR 235 ÉOn Βα 

ER (France, 1975, Hugh Hudson (EU - GB, 1985, 
21.00 La Femme modèle 5 M 2.45 Kansas City EM 

Vi innelli fEtars-Uni ï 

YF Pts li (Etars-Unis, 1957, Robert Alma (ΕΚ ΠΕΣ, 1995. 
21.00 U: LL 

Ce τ ΕΣ δ 2.55 ar te 

1995, 120 min). ΕΡΜΗΣ Late) ΘΗΝ Ν 
ἜΣ 20 ἰλπιαταρου πα; ον 

de π᾿ L LL 

Terry Jones (Grande-B: , Newman (États-Unis, 

VOS πέντ Elf F8 ms. - 
225 L'Empire des sens HE Β 0.15 Smokmg= Β 

Nagisa Oshima (Japon, 1975, v.0, Alain Resnais (France, 1993, 

et Canal+ 140 min}. Gé Cinémas 
2230 Drôlesse B M 125 Héros d'occasion M ΝΒ 

fon Dolion France, 1979, Lu er ele 1942,N., 
2235 Violette et François M 140 5095 5 

Κουδῆο (France, 1977, 
ον μμα "" Lg os (Fans ag, 


21.00 Ceux qui se souvie 
Ehronque de D mamate DIRE 


18.30 Nulle ailleurs. avant le Front populaire. Histoire 
Im ackie CL Chcis Tuches, 21.10 Les Dangers de La πὲς ts ΟΡΩῚ ES 
John Spencer Blues Explosion : 112713}. Machines à tuer. Odyssée ᾿ 
el Dombasle Ross Di Paima, 21.30 L'Histoire de Γιιδῆς au Ke siècle. 2 129 Le Fame Sapaiou retour. 

19.00 Nature. L'éresione ae Fer en Due δ᾽ 2055 D'oret de safran. 

20-00 Envoyé spécial 21.35 La Trouble Séduction 22.00 Wen Bersouth. er 
Les frontières de Famour. d'Adoif Hitler. [221 Odyssée Zlad Doueiri, Histoire 
Grande-Bretagne : l'enfance au travail. 22:00 Peut-on étre noïr et homosexuel 23.05 Histoire d'ombres. 

Po sie Le avai aux Etats-Unis ? Denys Grani 
des enfants dans le monde. 22.50 Le Partage des eaux. 
Les enfants et la guerre. τν5 Far ETS RENE 
20.00 30h Paris Première. RARE ECTS 
Invité : Rufus. Paris Premi 
2245 Din monde à ae" Ne 1955 Rugby XI ας 19.20 Equalzer. 
id mn 
A LC nn) Frema Ssmése-outuse Euroort οὶ RAT τόρ πόες ils 
invités ine Sambor, 2040 as Rhum 1998. France 3 Ney ER Blues. [12] 
2220 The Sentinel. rit mc τοι 
23.10 Buffy contre les vampires. 
j La marionnette, Série Club 
1935 Histoi 4 ripou. 
ΠΗ] Dem ΤῊ l'hiver. Planète -urs de l'Onéra 025 Médecins de nuit. 
Haïti, le silence de Lyon, dir. Claire Gibauk.  Muzzik La dernière nuit. Série Club 
des chi Histoire 21.45 Worid Phüharmonic Orchestra. 035 New York Undercover. 

20:15 Russie, l'mpuissance fiscale. Arte Dir. Lorin Maazel. Merro Meurtres 13 Rue 

20:15 Opération survie. 23.40 Le Sacre du printeraps, 2315 SeinfekL. La toison 
L'Écosse entre terre et mer. Odyssée de Stravinsky. parFOrchestre dE &homme (v0.). Canal Jinmy 

ἢ ue 
2530 τις εἰ merveilles, Dalar. Téva ndfunk, dir. Self raw. Mezzo ἌΡ Canal Jimny 
ς d'armes 0:05 Sound of the Seventies. 440 Star Trek. la nouvelle 
aux Etats-Unis. Planète Royal Albert Hañ71. Canal Jimmy Hiérarchie [12](v0.). Canal Jimmy 

13.30 Voici fe temps 17.50 Le Cavateur κα Κ᾿ Capitaine de Castille HE 
des assassins RE Philippe de Broca (France, 1978, Henry King (Etats-Unis, 1947, 

Julien Dave (France, 1955, NL. 100 mini, 10m). 
10 min). Cinétoie [8.45 Les Hommes de là merB Βὶ 21.00 Dark Crystal ΒΝ 

1335 Whep We Were ΚΙ "πα John Ford {Etats-Unis 1940 Ava. Fax re Henson (Etats-Unis, ἢ 

SR Canal 1850 Guantanamers Β ΝΗ 2:10 Du silence et des ombres ΒΒ 
oras Gutièrrez Alea Robert Mi: in (Etats-Unis, 1963, N., 

14.00 Fort Saganne ΒΒ &t juan Carlos Tabio (Cuba, 1995. νος. 130 min! Ciné Cassics 
Alain Comeau (France, 1984, 100 miny. Cinéstar 1 
175 min). Cinéstar 2 2230 Lacenaire HE 

14.05 Edouard et Caroline 1930 Le del est ἃ νοῦς ἅ Β Francis Girod (France, 1990, 

Jacques Becker (France, 1 À a Grémilon (France, 1943, N., 125 min}. Paris Première 
90 min}. Ciné Classics 110 min. 23.00 La Ciociara M 

14.20 Viva la vie RE 2030 Regarde Vittorio De Sica (Italle, 1960, N., .0., 
Claude Lelouch (France, 1983. les hommes tomber Η ΕΗ VOD min). Gnétole 
110 min). Ciné Cinémas Jacques Audiard (France, Es 0-20 Le Bon Dieu 

1535 Héros d'occasion HE 100 mini. Gné Cinémas sans confession MR 
Preston Sturges (Erats-Unis, 1944, N., Fantôme avec chauffeur ΕΝ Βα Claude Autant-Lara (France, 1953, N., 
νος, 100 mini Ciné Classics G-Oury(F,1995,85 min).  France2 T0 min). Gné Cisssics 

1805 Otages dusoleL 1231 σάνε RMSRIAANTE 
1425 Les Crocodikes, 1400 et 19.30 Tennis. Championnat 
Im; Fanepe Micheïin: ᾿ seigneurs du Kirawira  Plnète du monde masculin. Eurosport 
rançois Salvaing ; Dominique Nora: 18.30.16 Monde des anima 1830 Football. 
Roberto Di Cosmo. Cinquième Cachalon εἰ baleines. "La Cinquième Coupe de PUEFA (85 de finale alfer): 

13-25 Parole d'Expert. 19.00 La Trouble Séducti 18.30 Grasshopper Zurich - Bordeaux, 
trvitée : Jeane Manson. France 3 rouble Séduction 29.00 Lyon - Bruges. 

14.00 20 h Paris Première. d'Adotf Hitler. [221 Odyssée 2030 -Maneile Canal+ 
Invité : Rufus. Paris Première 19.15 Journaux de rues. Planète 2000 Coupe de l'UEFA 

1458 Questions du gouvernement 1945 Arctique. (6131 Odyssée {8° de finale aller}. AB Sport 

15.15 1 an de +. Gil pnecere Chine.  Murik ROUE ΟΣ RD FEES 

15.15 Strip-tease. Mama Lori Goes Classic. enmiann, Es _ 

Paral Faïma ta rapeuse. Prenez, 20.15 Histoire de la BD. [8/13]. ‘ 
ceci est mon corps. TV5 2035 Aïbert Einstein RG 
18.00 Brewhouse Jazz 1992 


17.95 Les Lumières du music-hall. 


Marie Dubas. : 
Les Frères Jacques.  Parls Première 
18.00 Stars en stCk Shelley Winters._. 
Doris Day. Paris Première 
19.00 Archimede. ᾿ 
‘Voir : Cheminees sous-marines. 
ἢ : Question de qobL. 
Ὦ piscine à là mer. 
ées : Simpk 
coïinedence * Portrait : bn EWis. 
Application : La faune de Roissy. Arte 
29.00 Temps present. Tony, le Suisse 
bäuisseur de ports. τν 
20.00 20 h Paris Première. . 
Avec Ejogie Bouchez. Paris Première 
2230 Bouillon de culture. - 
L'énigme Jean Moulin. τν3 
2235 La Vie à l'endroit Dans ie secrés 
de là chambre ces députes.  France2 
23-20 Comment çà Và 9 L'herpès εἰ moi. 
Cest pour la vie. Sida εἰ uritherapis : 
Fespoir et 12 peur. Du nouveau dans la 
maladie de Parkinson. France 3 
025 Zone interdite. L'homosexualité : 
à visage découvert Mé 
Cercle. Treëtre. Imités : andre 
Ex Ἔ Walter : je2n-Clauge 
les 563}, etc. France 2 
0.45 Sirip-t2ase, Voyage en italie. 
Aux urnes, CHOÿenS. 


France 3 


France 3 


1720 Voyage au cœur du résne animal. 
Bhäratpur, le paradis 
des menu odyssee 
18.00 Häti 


le silence des chiens. Histoire 


dans son supplément éaté dimanche-lundi, les pro- 


Comment je vois le monde. Planète Muztik 
20.45 Un siècle de danse. {35} Mezzo 18.15 Andreï Gavrilov 
21.00 Taslima Nasreen, joue Scriabine. Mezzo 
voyage en France, Histoire 19.30 Sonates italiennes. 
2130 Voitures de Kégende. Par le Trio Locatelli. Mezzo 
[356]. L'Alpine. ΠΣ Caraljimmy 20.05 Beethoven. Fantaisie pour pas 
z 3 À orchestre en do mineur. 
NT  . τ ΠΩΣ 3 
21.40 Isadara Duncan. Mezzo msn 
21-40 Itinéraire harmonique. Odyssée 
22.00 Corpus Christi. 
182] Procès. Histoire 


22.35 Incontournable et inclassable. 
Enwin Srtumatter et la littérature 
en Allemagne de l'Est 

2235 Le Fleuve faune, 
La domestication du dragon. Odyssée 


2240 Histoires d'opéras. [1.4]. 
Les empêues de Fhiver. 
2245 Histoire de la symphonie. x 
125}. Beethoven. Mezzô 
23.00 Méditerranée. [7}12}. Histoire 
23.05 Partir avec National Geographi 20.40 La Boutique. jo Saier{43L Arte 
Les Monstres de a ner En 21.25 L'Eté de Mathi 
2325 Souvenir, douce e pluie. Sylvie Durepaire. RTBF 
La postesse Eva Suinmarer. ΑΓΕ 2245 Sans pardon. Bob Misioronski M6 
25.25 Global Family VIIL Le dernier 23.55 La Reverdie. 
refuge des babouins anubis. Phifippe Condroyer [12 Festival 
23.40 Trafic d'armes τ 
aux Etats-Unis. Planète & 
istoires de survie. [34 TSR 
ἘΝ re APN 19.20 Equalizer. Le condamné. 13me Rue 
᾿ ἜΣ Murder Οπο, l'affaire Jessica. 
la légende meurtrie. Odyssée 22 Mure que late ) Série συ 
0.09 Conférences de presse. La Vie à ci 
ΤΣ ianvier 1963 [2/3]. Histoire 25 RENÉE Drague. Téva 
2205 Les Rois maudits.(Yé] Festival 
2205 » Ally McBeal. 


ὃ lie chaque semainé, Ξ Pr ing Positi Ta 
Le Monde pe din ex = secompagnés du code ϑπονλῆαιν τ ceux de La SON 32,55 Star Trek, Positions, 
Ds qu ne sel des programmes du câble et du satellite. 0 ᾿ RAI Mk Éie Eu 
Le nom qui suit [5 genre de remission (ilm. 12leñim, ac: est celui du réalisateur. / PE Canal 
SIGNIFICATION DES SYMBOLES: Ὁ 2.00 King of The : un 
» Signalë 1375 « Le Monde Télévrsion-Radio-Muitimédia ». STD Série 
πὶ On peut voir. 2345 mi τ, Deep Space Nine. 
Ne pas marquer. 245 Poursuite to) Canal Jimmy 
l'œuvre OÙ " Ξ Ne York Police Blues. 
᾿ ἈΝ Ses pare eee mme GC run 


MARDI 24 NOVEMBRE 


NOTRE CHOIX 


© 21.00 France 3 

Sur la route de Madison 

Au cours de l'été 1965, un photo- 
graphe sillonnant l'Iowa s'arrête 
dans une modeste ferme où une 
femme est seule pour quatre 
jours, en l'absence de son mari et 
ses enfants. Une passion naît entre 
eux Racontée par retOlrs en ar- 
rière, une histoire intimiste, grave, 
bouleversante, dont la mise en 
scène a déjoué tous les pièges 
faussement romantiques. Meryl 
Streep transformée, Clint East- 
wood émouvant par un aspect fra- 
gile, maccoutumé chez lui -- J. S. 


©21.00 Paris Première 

L'Histoire d'Adèle H 

L'histoire de la seconde fille, mal- 
aimée, de Victor Hugo poursui- 
vant pendant des années, au Ca- 
nada et aïlleurs, un lieutenant de 
l'armée britannique qui l'a séduite 
et ne veut plus d'elle. Pour Truf- 
faut, qui a réalisé ce film en 1975, 
c'est l'itinéraire obsessionnel et 
bouleversant de la passion roman- 
tique chez une femme brisée par 
le pouvoir masculin, la solitude et 
les chimères. La névrose d'Adèle 
prend une dimension tragique 
ἄνες l'interprétation d'Isabelle Ad- 
jani, possédée, errant dans un 
monde de fantômes. — J. 5, 


©2225 Canal + 

L'Empire des sens 

En 1936, à Tokyo, le propriétaire 
d'une auberge s'éprend d'une ser- 
vante avec laquelle il va se livrer à 
des jeux sexuels sans cesse plus in- 
tenses. Un cérémonial érotique et 
funèbre (inspiré d'un fait divers 
authentique) qui n'a rien à voir 
avec la pornographie. L'art su- 
prême d'une estampe japonaise 
dans la représentation de l'amour 
physique accompli jusqu'à la 
mort. — J. 5. 


NOTRE CHOIX 


© 22.40 Pianète 
Histoires d'Opéras 


L'art lyrique 
en coulisses 


LE 11 DÉCEMBRE, le ténor es- 
pagnol Placido Domingo, par ail- 
leurs chef d'orchestre et directeur 
de l'Opéra de Washington. célé- 
brera ses vingt-cinq ans de colla- 
boration avec l'Opéra de Paris en 
donnant un concert au Palais Gar- 
nier Notamment au programme 
de cette soirée à caractère excep- 
tionnel, l'acte { de La Walkyrie, de 
Wagner, l'œuvre même qui ouvre 
la série documentaire en quatre 
parties des « Histoires d'Opéras » 
réalisés pour la BBC par Donald 
Sturrock. Les Tempêtes de l'hiver, 
comme les trois autres volets de 
cette saga, prennent le parti de dé- 
voiler, plus précisément d'exhiber 
et d’exalter, la formidable masse 
de travail et d'efforts à l'œuvre 
dans j'élaboration d'un opéra (in- 
terprétations, mise en scène, direc- 
tion d'orchestre, décors et cos- 
tumes, machinerie...). Ici, c'est de 
l'une des places fortes du genre 
dont il s'agit. On est à Vienne, en 
décembre 1992, et l'on ne plaisante 
pas. D'autant que la langue - donc 
l'esprit, le corps, les émotions ; 
thème récurrent de cette heure vi- 
revoltante autour de la pièce mai- 
tresse du répertoire wagnérien -- 
constitue l'obstacle majeur pour 
l'interprète méditerranéen du rôle 
de Siegmund. Un registre de sur- 
croit très bas, proche de celui du 
baryton, pour Jequel Domingo 
doit non seulement ajuster sa voix 
à cette langue, mais aussi à 13 
structure musicale. 

En une dizaine de tableaux chro- 
nologiques, de répétitions en ajus- 
tements techniques - un timing 
très serré, qui décuple la tension et 
les difficultés -, Placido Domingo 
et Waltraud Meier incorporent peu 
à peu Siegmumd et Sieglinde dans 
ce duo d'amour en violation avec 
la loi, sous la pression sans relâche 
du metteur en scène Adolf Dresen 
et du chef d'orchestre Christoph 
von Dohnanyi. Jusqu'au jour de la 
générale et de ce moment prodi- 
gieusement émouvant où la ma- 
chinerie — bois et acier, poulies et 
câbles -- se met en branle. 


Valérie Cadet 


* Autres diffusions. [1/4] : mercre- 
di, 6.00 : jeudi, 7.25: vendredi, 
1135; samedi, 13.25; dimanche, 
9.20. A suivre jusqu'au 20/12: 
«Les Bohémiens d'Holiyw: ΓΗ 
a Vengeance à Manhattan»; 
« Fièvre sous l'équateur ». 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION ARTE 
19.00 Nature. 
EI 
19.95 Le Bigdil. Reportage. 
y Jomnal 2015 Russie, l'impuissance fiscale. 
22.35 L'image du jour, Météo. 206 + Le Pl CN BE 
29.55 La Famille k retour. rh 
LE τα τα 2229 Réaction en chaîne. 

2235 Célébrités. mérage (ua) 

ἀν He rares 220 5- 5 0} 

6.55 Football Magazine. 0.00 Court-cireuit. Vo de nuit. 

Court métrage. Frederik Steiner (νι). 

FRANCE 2 025 L’Absence. Fi. Peter Handke. 
19.20 Qui est qui? , 
19.50 L'Euro. M6 
19.55 An nom du sport, Météo. 18.00 Les Aventures de Sinbad 
20.00 foumal. 19.00 FX, effets spéciaux. 
20.35 La Route du ri, Météo. 19.50 La Minute de Penro. 
29.55 D’or et de safran. 


de Phomme. Ange 13: 
aller et venir, dit par Enki Bilal 


0.15 Booker. 
1.05 Jazz 6. Cannonball Adderley Sextet. 


23.00 Nuits magn 
ndexer le Corps du rée1 [1/24 


FRANCE-MUSIQUE 


129 La Case de Oncle Doc. du konzerthaus de Vienne, 
Ethiopla. l'Orchestre symphonique de la Radio 
auticpienne, dir £ Der Ὡς 
qe RE 
» En clair jusqu'à 20,40 lines 
ΤΟΙ͂Σ ras (rss 2245 Musique pluriel. 
18.30 Nulle part allleurs. Ψ 
20.30 Pas si vite. RADIO-CLASSIQUE 
2040 Ennernis rapprochés LL] 20.40 Gustav Mahler 
sim. Alan J. t La tradition Μ 
2235 L' ire des sens DS Et ΜΙ Œuvres de Man Re SEA, 
Flim. Nagisa Oshima (ν.0.}. Schubert, Beethoven, , ROTL 
0.10 fambon, fambon # 22.36 Les Soirées... (suite). 
Am. Bigas Luna (v.0.). Symphonie ΠΡ 2, de Mahier. 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


13.55 Les Feux de l'amour. 
1445 Arabesque. 
15.40 La foi est La loi. 


LA CINQUIEME/ARTE 


13.10 Forum Terre. 

1325 Le Journal de la santé. 

1340 L'iriande, 

1435 La me ΓΕΠΟΟΠΙΤΕ..- 
Santé er sciences : la science 
et l'urbanisme, 
1440 Bucarest, là mémoire mutilée, 
15.30 Entretien. ù 

16.00 Modes de vie, modes d'emploi. 

16.30 Les Dessous de la Terre. 

17.00 Cellulo. 

1730 100 % question. 

17.55 Aldabra. 


19.45 Météo, Arte Info. ; 

20.15 Reportage. Les Migs de la di 

2035 Soirée thématique. 
Enwin Strittmatter, 


Ti. Jo Eater ES | 
215 cn et inclassable : 
Erwin Strittmatrer et la littérature 
en ABemagne de l'Est. 


2300 Heinjak S 
2.25 Souvenir, douce pluie. 
La poétesse Eva Stricematter. 
0.15 Coupable d'nocence M 
Film, Marcin Ziebingki. 
13.30 Le Prix de La 
Téléfilm. David Gréene, 
15.10 Les Routes du paradis. 
16.10 Boulevard des clips. 
1720 M 6 Kid. 
18.00 Les Aventures de Sinbad. 
19.00 FX, effets spéciaux. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20:10 Notre belle famille. 
20.35 La Famille Touvablen. 
Dans 
de ls ChomDre des députés. 20.40 E = M 6 déconverte. 
0.05 L'Euro. Journal, Météo. 20.50 Sins BEz. 
ΘῈΣ Le Once Thu Féérim. Bob Misiorowshi. 
ANT E 025 zone InterdRe. 
1420 Les Craquantes. 
1448 Le Magazine du Sénat. 
1458 Questions au gouvernement. RADIO 
1605 Cest clair pour tont le monde! 
AP reins FRANCE-CULTURE 
ἐπτει armani champion. 1945 Les Enjeux imemationar. 
ivre, . 20.02 Chemins mi ue. 
1853 L'Euro, mode d'emploi. μίας ce Centrale } 
1er ts ris Rata AE amas de jus Michelet, 
20.05 Le Kouij de 20 heures. pores 
2935 Tout le sport, Route du Rhum. 23.00 Nuits rer 
20.55 Question pour um champion. Ines Qué 12/21, 


FRANCE-MUSIQUE 


23.20 Comment ça Va ? L'herpès et moi, 
19.00 Jazz, suivez Le thème. Just Friends. 


C'est pour fa vie. 


9:15 Magazine olympique. 190 Prélude. 
ΔᾺΝ ΞΕΙΡΊΡΕΙΣΕ,""- 20.90 Weber- Berlioz, 
140 Saga-Cités. Algérie en éclats. correspondances. 
Par l'Orchestre phiiharmonique 
ESS + de Radio-France, dir. Ivan Fischer, 
230 Mosique pluriel. 
1335 When We Were Kings EU ji 
Film. Léon Gast et Tayior Hackford. 
15.00 Question d'honneur. 
15.151 δὴ de +. 
16.00 C'est onvert le samedi ἰ ine OP. 980, 
1625 Les Guerriers de Fombre. Dvoräk, par le Royal Philharmonie 
Téléfilm, Jon Cassar. Orchestra, dir. Dorati. 
18.00 Football. Jour d'Europe. 
1830 G: Zurich - Bordeaux. 


2030 
2305 Partir avec National Geographic. ἰηὶ 
Les Monstres de la mer. 
0.00 Le Prix à payer. ἧ (suite). 
Film. Gary Gray (vo. Œuvres de Besthüven, Schubert. 
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propriété s'il s'agit d’un terrain, permis de construire, déclaration 
d'achèvement des travaux, certificat de conformité, factures des 
entreprises, assurances dommage-ouvrages, recherche 
d'amiante. 


Etre Propriétaire d'un bien immobilier impose de conserver 
certains documents qu'il faudra produire à un acquéreur lors de 
la revente du bien, ou à l'administration fiscale pour justifier de 
certaines dépenses (travaux notamment) dans le cadre d'un 
calcul des plus-values. 


w je règlement de copropriété, si l'immeuble se trouve être en 
copropriété, ainsi que les procès-verbaux d'assemblées générales 


æ le titre de propriété : 


il s'agit de l'acte d'acquisition 
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RÉSIDENCE ÉTUDIANTS 


proprement dit, qui est la preuve de la propriété. Après toute 
acquisition, le notaire est tenu de vous remettre une copie 
originale. En cas de perte de ce document, le notaire pourra 
toujours vous en délivrer une copie, à vos frais. 


" est également utile de conserver tous {es documents annexes 
qui ont permis de parvenir à 


la vente, et tout spécialement : 


certificat de mesurage pour un appartement, bornage de la 


49 δὶ, mm. pdt + svce. 


Chambre des Notaires de Paris - Place du Châtelet - Paris ler - Téléphone : 01.44.82.24.00 


et les appels de charges de la copropriété. 


æ Tous justificatifs d'impositions : impôts fonciers, impôts 
locaux. 


Le fait de pouvoir fournir ces documents rapidement assure une 
certaine transparence, de nature à rassurer un acquéreur, mais 


aussi à accélérer le processus de vente lui-même. 


Pour plus d’information : www.paris.notaires.fr 
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Π vit, donc il rit 


par Pierre Georges 


IL WEST PAS toujours abso- 
lument nécessaire de prendre la 
vie au tragique. Ainsi Jean-Pierre 
Chevènement est-il en passe 
d'entrer dans le calendrier répu- 
blicain comme le patron des mi- 
raculés de la faculté. 

Il est assez bien placé en effet 
pour en juger et en rire, Vu qu'il 
fut à cet égard et, selon ses 
termes, « le ministre de l’intérieur 
le plus tuyauté de France ». Vu 
auss} qu’il est désormais le resca- 
pé le plus visité du pays car, rit-D, 
les « apparitions font venir les 
foules, croyants et incroyants mé- 
dés ». 

Jean-Pierre Chevènement est 
apparu à Belfort. Et l'on s'y est 
disputé ses bons mots et son hu- 
mour La chronique rapportait il 
y a peu, qu'émergeant du coma, 
il avait stupéfait ses médecins 
per quelques citations latines 
fort opportunes dans [6 contex- 
te. Et voici qu'en sa ville, dont, 
par modestie mandataire, il n'est 
pius que le premier adjoint, le 
ministre de l'intérieur s’est expri- 
mé en patois franc-comtois, 
langue étrange et pour ainsi dire 
vernaculaire, compréhensible 
aux seuls consommateurs de 
cancoillotte, chasseurs de dahut 
et tourmenteurs de motilles, En 
patois donc, il dit des choses 
étranges mais qui, en français, 
ne l'étaient plus: « Le bon Dieu 
π᾿α pas voulu de moi. Le diable 
non plus. Ce qui fait que je suis re- 
venu. » 

Ni Dieu ni diable, Chevène- 
ment est de retour. ἢ vit, donc il 
rit. Sans cesse ni répit Au point 
qu'on finirait par s'inquiéter : et 
511 n'était plus lui-même, et pas 
tout à fait un autre, notre mi- 
nistre de l'intérieur ? S'il avait 
traité son pessimisme au curare 
et son goût méphistophétique de 
la déclaration tragique par une 
cure de sommeil involontaire ? 


S'E nous était revenu, en état 
(Va) degrice? τὺ 

On confie un ministre aux mé- 
decins militaires. Ils nous 
rendent Pierre Dac. La preuve, 
cette déclaration empruntée, sa- 
medi, à l’humoriste, franc- 
comtoise évidemment, Made- 
leïne Proust: « Quand on entend 
ce qu'on entend, qu'on voit ce 
qu'on voit, qu’on sait ce qu'on 
sait, on a bien raison de penser ce 
qu'on pense. Et de se taire ! » 

Que sa convalescence et notre 
joie demeurent! Car le cas est 
connu, au cinéma notamment 
ou dans les feuilletons, de ces 
héros transformés par l'épreuve, 
métamorphosés, et dont l'entou- 
Tage, faute d'y reconnaître le 
sien, ne peut que répéter, avec 
une sorte d'incrédulité joyeuse 
et vaguement inquiète : « On 
nous l'a changé ! » 

Nous l'ont-ils changé, Jean- 
Pierre Chevènement ? Voilà qui 
serait formidable, formidable- 
ment étrange aussi et qui susci- 
terait l'émoi au Mouvement des 
citoyens ! Imagine-t-on Georges 
Sarre ou Didier Motchane en 
plein doute métaphysique quand 
le maître dirait: «Allons cama- 
rades, quand on sait ce qu'on sait, 
la politique n’est pas si tragique et 
la gauche si renégate que cela. » 
Imagine-t-on un conseil des mi- 
nistres, où Jean-Pierre défairait 
ce que Chevènement fit et ferait 
pour Jospin ce que Lionel sou- 
baïte, le bonheur des sans-pa- 
piers ? Imagine-t-on la joie dans 
les commissariats, l'incrédulité à 
Bagdad et la surprise à Bruxelles 
quand Jean-Pierre Chevènement 
revenant d’où ἢ vient et sachant 
ce qu'il sait, trouverait à redire à 
ce qu'il dit jadis ? 

Ce serait beau comme au ciné- 
ma, comme chez Capra. Une rai- 
son supplémentaire d'estimer 
que la Vie est belle. . 


fe Monde 


LA GRÈVE des che- 
minots contre la libéralisation du 
transport ferroviaire dans l'Union, 
décidée à l'appel des syndicats CGT, 
CFDT, FO, SUD-Raiïl, CFTC, FMC- 
UNSA et FGAAC, a entraîné des 
perturbations importantes sur l'eo- 
semble du réseau français. Lundi 
23 novembre, les prévisions -- pessi- 
Tuistes -- de circulation des trains ef- 
fectuées par la SNCF, à la veille du 


trains sur trois. Sur le reste du ré- 
seau, seul un train sur trois. en 
moyenne, roulait De rares excep- 
tions : l'Eurostar Paris-Londres, le 
réseau Est grandes lignes et la 
ligne À du RER en région parisienne 
n'étaient pas affectés par le mouve- 
ment. | : 

Le retour à une situation normale 
était prévu pour mardi 24 novembre 
à 8 heures. Seul, SUD-Raïl ἃ appellé 


suivre l'action dès matdi, par 
périodes de 24 heures reconduc- 
tibles, pour « profiter du dynamisme 
du mouvement de lundi et éviter 


l'étoulfement des actions en cours ». 
Par ce mouvement, les cheminots 
de six pays de l’Union européenne 
(Belgique, Espagne, France, Grèce, 
Luxembourg, Portugal) veulent 
«contraindre » les ministres des 
transports, réunis à Bruxelles les 
30 novembre et 15 décembre, à 
abandonner le projet de libéralisa- 
tion du transport ferroviaire. Ce 
projet prévoit notamment une sé- 
paration juridique des infrastruc- 
tures et des activités de transport, la 
possibilité d’accorder une licence 
ferroviaire à des sociétés ne possé- 
dant pas de moyens propres et la 
séparation comptable des diffé- 
rentes activités- des entreprises de 
chemin de fec 


« MENACE POUR L'EMPLOI » 

Neï Kinnock, commissaire euro- 
péen aux transports, affäirmaït di- 
manche que ces propositions de la 
Commission, objet du mouvement 
européen, visaient à «créer des 
conditions compétitives permettant 
au rail de connaître un renouveau ». 
Dans un commmimiqué, le commis- 
saire a souligné que les propositions 
de la Commission «ne représentent 


MARDI 24 NOVEMBRE 9008 mem | ἐπ 


La grève européenne des cheminots marque 
le début d’une semaine décisive pour la SNCF 


Après les arrêts de travail, lundi 23 novembre, une nouvelle journée nationale est prévue vendredi "᾿ 


pas une menace pour l'emploi des 
cheminots, alors que l'érosion des 
parts de marché du rail (Ja entrai- 
né la perte de 500 000 emplois dans le 
secteur ferroviaire en Europe dans les 
Quinze dernières années ». 

Par ailleurs, le conflit à Marseille 
enire les cheminots et la direction 
régionale de la SNCF a pris fin di- 
manche 22 novembre après 13 jours 
de grève et près de 50 heures de né- 
gociations. Réunis en assemblée gé- 
nérale, les cheminots grévistes de 
l'établissement de matériel et de 
transport de Marseïille-Blancarde 
ont voté, à la presque uvanimité des 
plus de cent présents, la «suspen- 
sion » de leur mouvement après 
avoir pris connaissance du résuitat 
des négociations conclues dimanche 
à midi Ils ont cependant décidé de 
participer à l'action européenne de 
ce lundi. Les syndicats ont aussi an- 
noncé leur patticipation à la journée 
nationale d’action intersyndicale du 
vendredi 27 novembre. 

Le toumant du conflit doit beau- 
coup à la pression des acteurs poli- 
tiques. Une table ronde s'est tenue à 
partir de samedi à la préfecture de 
région, mettant en présence la dt 


public, les 
nel CGT et de Sud-Raïl, M Jean-Paut 


le gouvernement que par la région au. 
développement des transports Jerro- 
viaires au cours des années à venirw. 
1 était donc décidé d’« adapter les 
effectifs au trafic», soit d'affecter 
« vingt agents supplémentaires par :. 
mutation, et vingt sortis des forma- “.. 
tions », pour compenser les départs - 
en retraite en 1999. ὅς τὰς 
Et vingt autres, sortis des fonmæ .: 
tions pour l'an 2000, afin de prépæ . 

rer arrivée du TGV à Marseille en ἡ 
2001. De plus un Comité de suivi dé- 
j jcats destiné «à σήαρ- . 


# ΠῚ \ 

Des policiers mis en examen après 

# [2 . OI . \ 0 
le décès d'un jeune Zaïrois à Tourcoing 
QUATRE POLICIERS de Tourcoing (Nord) qui avaient participé, le 
6 novembre, à l'interpellation d'un jeune Zaïrois qui était décédé peu 
après son arrivée au commissariat (Le Monde du 14 novembre), ont été 
mis en examen vendredi 20 novembre, pour homicide involontaire et 
non-assistance à personne en danger par Christian Baujault, le juge 
d'instruction lillois chargé du dossier. Deux autres policiers ont égale- 
ment été mis en examen pour non-assistance à personne en danger. 
Vendredi, le ministre de l'intérieur par intérim Jean-Jack Queyranne 
avait décidé la suspension, « dans l'attente du résultat des enquêtes en 
cours », des trois policiers de Tourcoing qui avaient maîtrisé 16 jeune 
Sydney Manoka Nzez2. L'autopsie du corps de la victime avait établi 


que son décès avait été provoqué par «un processus asphwxique dû à 
une contrainte fhoracique ». 


DÉPÊCHES 

Ξε ROUMANIE : Parmée roumaine poursuivait, dimanche 22 no- 
vembre, ses efforts dans plusieurs départements du sud et de l'est du 
paÿs afin de dégager des centaines de personnes bloquées dans leurs 
véhicules ensevelis sous la neige. Une personne est décédée et au 
moins une vingtaine souffrant de selures ont été hospitalisées à Ram 
nicu-Sarat (Est), a-t-on indiqué de Sources médicales, Plus de 150 loca- 
lités des zones touchées étaient privées d'électricité, en raison du froid 
violent et d’abondantes chutes de neige. -- (AFP) 

MAVOCATS : M: Jean Danet, avocat au barreau de Nantes, a été 
élu président du Syndicat des avocats de France (SAF, gauche), di- 
manche 22 novembre, à Marseille, à l'issue du 25" congrès de certe or- 
Cm M‘ Danet succède à Με Mireïlle Damiano, du barreau de 

ice. 


BJUSTICE : Christiane Berkani, juge d'instruction des enfants au 
tribunal de Paris, a été élue secrétaire générale de l'Union syndicale 
des magistrats (USM, modérée) par le conseil national. Elle succède à 
Valéry Turcey, qui a été éi président de TUSM. 

ΒΟΊΝΕΜΑ D Re nets 2 
novembre « meïlleur film étr: *par le jury du septième Festival 
du Coq d'or et des Cent Fleurs à Chonguing À ἐπὲβ τα ρυτησ γον a 
tographique chinois. Trois mois après sa sortie en salles en avril, Tita- 
nic avait déjà généré les recettes les plus élevées jamais recueïlies par 
un film en Chine, qu'il soit chinois ou étranger. = (ΑΕΒ) 


Les nouveaux services 
télématiques du « Monde » 


LES 174 FICHES-PAYS du Bifan 3 millions d’entreprises françaises, 
du Monde annuel, comprenant sta- ἃ un tarif (2,23 FAmin) bien infé 
tistiques et analyses de nos corres- rieur à d'autres services similaires. 
pondants (mises à jour en mai), Enfin, pour les mélomanes, une 
sont désormais disponibles sur le base de données musicale extré- 
service télématique 3615 LE- mement riche (mot-clé MUS) per- 
MONDE, Parmi les nouveautés du met dé retrouver compositeurs ou 
Minitel du Monde, on retiendra interprètes d'ane musique enten- 


aussi l'accès aux données chiffrées 
(bilans, statistiques, etc.) de plus de 


due dans un film ou mème une 
publicité. 
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